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Valérie Arroyo 

 

 

 

Née en 1960 en Picardie, Valérie Arroyo a conjugué, au 

début de sa carrière, des études de lettres et un emploi de 

secrétaire d’avocats. Par la suite, elle est devenue infographiste, 

animatrice socioculturelle, puis auxiliaire de vie scolaire auprès 

d’enfants handicapés. Depuis peu, elle est grand-mère, après 

avoir été maman de deux garçons. Formée à l’École 

Cathédrale de Paris et au discernement spirituel, elle fait de la 

catéchèse, après avoir donné des cours bibliques en paroisse 

et fait le catéchisme aux enfants pendant plusieurs années. 
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AVANT-PROPOS 
 

Maria Valtorta (1897-1961), âme mystique souffrante, a 

vécu le privilège, durant près de dix années de sa vie, de 

contempler en visions des scènes de la vie de Jésus. Jésus s’en 

est lui-même ouvert à elle, pour lui expliquer ce charisme 

particulier que le Seigneur permettait :  

 

« J’ai le dessein d’alterner tes contemplations incluant les explications 

que je te donne ensuite, avec des ‘dictées’ proprement dites, pour élever ton 

âme en t’accordant la béatitude de la vision et aussi parce que cela met en 

évidence la différence de style entre ton exposé et le mien. En outre, devant 

tant de livres qui parlent de moi et qui, retouche après retouche, 

changement après embellissement, sont devenus irréels, je désire donner à 

ceux qui croient en moi une vision ramenée à la vérité de mon séjour sur 

la terre. Je n’en sors pas diminué, mais au contraire, plus grand dans mon 

humilité qui pour vous se fait pain, pour vous enseigner à être humbles et 

à me ressembler, à moi qui fus un homme comme vous et qui ai porté sous 

mon aspect humain la perfection d’un Dieu.1 »  

 

Jésus va jusqu’à préciser à Maria Valtorta ses intentions à 

travers ces écrits :  

 

 
1 Cf. page 11, au chapitre 2 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé de Maria Valtorta (édition Emilio Pisani, 1979) ou pages 299/300 de la 
nouvelle traduction, au chapitre 44 du tome 1 (Centro Editoriale Valtortiano, 
2016). 
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« Sais-tu, Maria, ce que tu fais ? Ce que je fais plutôt en te faisant 

voir l’Évangile ? C’est une tentative plus forte pour amener les hommes 

vers moi. Tu l’as désiré par tes prières ardentes. Je ne me borne plus à la 

parole. Elle les fatigue et les éloigne. C’est un péché, mais c’est ainsi. J’ai 

recours à la vision, à la vision de mon Évangile, et je l’explique pour la 

rendre plus claire et plus attrayante. 

À toi, je donne le réconfort de la vision. À tous, je donne le moyen de 

désirer me connaître. Et si une fois encore elle ne sert pas, si, comme des 

enfants cruels, ils rejettent le don sans en comprendre la valeur, à toi mon 

don restera et à eux ira mon indignation. Je pourrai, une fois encore, faire 

cet ancien reproche : ‘Nous avons joué de la flûte, et vous n’avez pas dansé. 

Nous avons entonné des lamentations, et vous n’avez pas pleuré.’2 Mais 

peu importe. Laissons les ‘inconvertibles’ accumuler sur leurs têtes des 

charbons ardents et tournons-nous vers les brebis qui cherchent à connaître 

le Pasteur. Le Pasteur, c’est moi et tu es la houlette qui les conduit à 

moi.3 »  

  

 
2 Cf. Matthieu 11, 17 ou Luc 7, 32. 
3 Cf. page 21, au chapitre 4 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé de Maria Valtorta (édition Emilio Pisani, 1979) ou page 309 de la 
nouvelle traduction, au chapitre 45 du tome 1 (Centro Editoriale Valtortiano, 
2016). 
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La troisième année de la Vie publique de Jésus  

(suite) 

 

1. La seconde multiplication des pains4  
 
Le soir commence. L’horizon rougit au soleil qui décline. 

Dans cette région de collines et de plateaux herbeux, au terrain 

aride et sans arbres, Jésus se tient debout sur un gros rocher. 

Il s’adresse à une foule très nombreuse répandue sur le plateau 

où il se trouve avec ses disciples5 qui l’entourent. Parmi ceux 

 
4 Cf. Matthieu 15, 29 à 39 – Marc 8, 1 à 10. La première multiplication des 

pains miraculeuse a eu lieu près de Tarichée, en août de l’an 28 (cf. pour 
rappel le chapitre 5 du tome 10 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié : « Les œuvres de miséricorde »). La seconde multiplication 
intervient en février de l’an 29, vraisemblablement entre Hippos (ou Ippo) et 
Gamala (deux villes situées au sud-est du Lac de Galilée). Seuls les 
Évangélistes Matthieu et Marc rapportent cette seconde multiplication des 
pains. La vision de cette scène évangélique a été donnée par Jésus à Maria 
Valtorta le 28 mai 1944. 
5 Jésus se trouve en ce lieu avec ses apôtres et ses disciples qu’il a réunis 

pour l’évangélisation (cf. chapitres 15 et 16 du tome 14 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé : « La Transfiguration »). Outre ses douze apôtres, qui sont 
selon leur ordre d’appel : Jacques et Jean, fils de Zébédée, Simon-Pierre et 
son frère André, Philippe (ces cinq premiers apôtres étant de Bethsaïda, en 
Galilée), Nathanaël, dit Barthélémy, originaire de Cana (le plus âgé des 
apôtres), Thomas, dit le Didyme, de Rama de Benjamin (le premier Judéen à 
devenir apôtre), Simon le Zélote (un ancien lépreux guéri par Jésus), Jude, dit 
Thaddée, et son frère Jacques, fils d’Alphée (cousins de Jésus), de Nazareth, 
Judas l’Iscariote, de Kériot, et Matthieu (ou Lévi), de Capharnaüm, il y a parmi 
les disciples : les bergers Benjamin, Daniel et Isaac, Abel de Corozaïn, Philippe 
d’Arbela, Hermastée d’Ascalon, Abel de Bethléem de Galilée, le prêtre Jean, 
Jean le scribe, Étienne et son ami Hermas, Timon d’Aëra, Joseph d’Emmaüs 
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venus l’entendre, il y a des gens de tous âges et de toutes 

conditions sociales. Il a accompli des miracles et beaucoup en 

parlent. Il répond : 

« Ce n’est pas à moi, mais à Celui qui m’a envoyé que vous 

devez adresser louange et reconnaissance. Or la louange, ce 

n’est pas celle qui sort comme un souffle de lèvres distraites. 

C’est celle qui monte du cœur et qui est le véritable sentiment 

de votre âme. Celle-là est agréable à Dieu. Que ceux qui sont 

guéris ainsi que leurs parents aiment le Seigneur d’un amour 

de fidélité. Ne faites pas un mauvais usage du don de la santé 

retrouvée. Plus que les maladies du corps, craignez celles du 

cœur. Et n’ayez pas la volonté de pécher. Car tout péché est 

une maladie.6 Et il y en a qui peuvent donner la mort.  

Maintenant donc, vous tous qui vous réjouissez en ce 

moment, ne détruisez pas par le péché la bénédiction de Dieu. 

Votre joie se tarirait, car les mauvaises actions enlèvent la paix, 

et là où il n’y a pas de paix, il n’y a pas non plus de joie. Mais 

soyez saints, soyez parfaits comme votre Père le veut.7 Il le 

veut parce qu’il vous aime, et à ceux qu’il aime, il veut donner 

un Royaume8. Mais dans son Royaume saint n’entrent que 

 
(cf. les chapitres 4, 7 et 15 du tome 14 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
6 C’est ce que Jésus avait déjà affirmé (cf. notamment le chapitre 13 du tome 

14 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
7 Conforme à Exode 3, 6 – Lévitique 11, 44 et 19, 2 – Matthieu 5, 48 et 

1 Pierre 1, 16.   
8 Le Royaume de Dieu (appelé aussi dans la Bible « Royaume des Cieux ») sur 

le peuple élu, et par lui sur le monde compromis par le péché, devait être 
rétabli par Dieu et son Messie. Avant sa pleine et définitive réalisation, le 
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ceux que la fidélité à la Loi rend parfaits. Que la paix de Dieu 

soit avec vous. » 

Jésus se tait. Il croise les bras et observe la foule. Puis il lève 

les yeux vers le ciel serein qui s’assombrit au fur et à mesure 

que la lumière décroît. Il réfléchit, descend de son rocher et 

s’adresse aux disciples :  

« J’ai pitié de ces gens. Ils me suivent depuis trois jours. Ils 

n’ont plus de provisions et nous sommes loin de tout village. 

Je crains que les plus faibles ne souffrent trop, si je les renvoie 

sans les nourrir.9 » 

« Et comment veux-tu faire, Maître ? Tu l’as dit toi-même : 

nous sommes loin de tout village. Dans ce lieu désert, où 

trouver du pain ? Et qui nous donnerait assez d’argent pour 

en acheter pour tout le monde ?10 » 

« N’avez-vous rien avec vous ? » 

Pierre répond :  

« Nous avons quelques poissons et des morceaux de pain, 

les restes de notre nourriture. Mais cela ne suffira jamais. Si tu 

les donnes à ceux qui sont les plus proches, cela va faire du 

grabuge. Tu nous en prives et tu ne fais de bien à personne. » 

« Apportez-moi ce que vous avez. » 

 
Royaume doit connaître de lents débuts. Il sera à terme puissant et glorieux. 
Mais dès maintenant, il est une grâce promise aux petits et aux pauvres 
volontaires (cf. note de La Bible de Jérusalem, en commentaire du verset 17 
du chapitre 4 de l’Évangile selon saint Matthieu : « Repentez-vous, car le 
Royaume des Cieux est tout proche »).   
9 Cf. Matthieu 15, 32 ou Marc 8, 1 à 3. 
10 Cf. Matthieu 15, 33 ou Marc 8, 4.   
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Ils apportent un petit panier avec sept morceaux de pain et 

quelques maigres poissons à l’intérieur. Jésus leur ordonne :  

« Faites asseoir cette foule par groupes de cinquante et 

qu’ils restent tranquilles et silencieux s’ils veulent manger. » 

Les disciples se donnent du mal pour établir l’ordre réclamé 

par Jésus. À force d’insister, ils y parviennent. Quelques 

enfants pleurnichent parce qu’ils ont faim et sommeil, d’autres 

parce que, pour les faire obéir, leur mère ou quelque autre 

parent leur a administré une gifle. 

Jésus prend les pains, deux par deux dans chaque main, il 

les offre, les pose et les bénit. Puis il saisit les poissons, il les 

offre, les pose et les bénit. 

« Et maintenant, prenez, faites le tour de la foule et donnez 

abondamment à chacun. » 

Les disciples obéissent.11 

Jésus, debout, tout vêtu de blanc, domine tout ce peuple 

assis en larges groupes qui couvrent tout le plateau. Il observe 

et sourit. 

Les disciples vont et viennent. Ils donnent tant et plus. Et 

le panier est malgré tout toujours rempli de nourriture.12 Les 

gens mangent, tandis que le soir descend. Il s’établit un grand 

silence et une paix profonde.13 

 
11 Cf. Matthieu 15, 34 à 36 ou Marc 8, 5 à 7.   
12 Cf. Matthieu 15, 37-38 ou Marc 8, 8-9.   
13 À la suite de cette scène évangélique, Jésus a dicté à Maria Valtorta un 

commentaire (inséré dans le chapitre « Pour aller plus loin » du présent 
ouvrage, au point 3).  
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2. À Capharnaüm14, Étienne15 expose les 
conditions pour suivre le Christ16 

 
La plage de Capharnaüm fourmille de gens qui sortent 

d’une flottille de barques de toutes tailles. Les premiers à 

débarquer partent à la recherche du Maître, d’un apôtre ou au 

moins d’un disciple. Ils interrogent les uns et les autres… 

Finalement, un homme répond :  

« Le Maître ? Les apôtres ? Non. Ils sont partis dès la fin du 

sabbat17 et ne sont pas rentrés. Mais ils vont revenir, car il y a 

des disciples. J’ai parlé tout à l’heure avec l’un d’entre eux. Ce 

 
14 Ville de pêcheurs située au nord-ouest du Lac de Galilée, où la belle-mère 

de Simon-Pierre possède une maison et où Jésus et ses apôtres séjournent 
souvent.  
15 Étienne était l’un des jeunes élèves de Gamaliel, grand docteur de la Loi, 

et ancien disciple de Jean-Baptiste. Avec Hermas, son inséparable 
compagnon, il avait décidé d’aller entendre Jésus lors de son Sermon sur la 
montagne, à la mi-février de l’an 28 (cf. chapitres 28 et suivants du tome 5 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Le sermon sur la 
montagne »). C’est là qu’ils l’ont rencontré la première fois. 
16 Transcription du mot grec Christos, équivalent du terme hébreu Mâchiah 

ou araméen Mesiha qui signifie : « l’Oint du Seigneur ». Les disciples de Jésus 
reconnaîtront parfaitement dans sa personne le Messie attendu, 
contrairement à ses plus vifs opposants. 
17 Prescription solennelle de cesser tout travail le septième jour de la 

semaine (le samedi), pour le consacrer au culte divin. L’observance du sabbat 
fait l’objet d’un commandement dans le Décalogue. Le fidèle devra sanctifier 
ce jour. 
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doit être un grand disciple. Il parle comme Jaïre18 ! Il est allé 

vers cette maison au milieu des champs, en suivant la mer19. » 

L’homme qui a posé la question en répand le bruit, et tous 

se précipitent vers l’endroit indiqué. Mais après avoir fait deux 

cents mètres sur la rive du lac, ils rencontrent un groupe de 

disciples qui viennent vers Capharnaüm en faisant de grands 

gestes. Ils les saluent et leur demandent :  

« Où est le Maître ? » 

Les disciples répondent :  

« Pendant la nuit, après le miracle, il est parti en barque de 

l’autre côté de la mer en compagnie de ses apôtres. Nous 

avons vu, au clair de lune, les voiles qui cinglaient vers 

Dalmanutha20.  

« Ah ! voilà ! Nous le cherchions à Magdala21 chez Marie, et 

il n’y était pas ! Pourtant… les pêcheurs de Magdala auraient 

pu nous le dire ! » 

 
18 Il s’agit du chef de la synagogue de Capharnaüm, dont la fille mourante a 

été guérie par Jésus (cf. chapitre 8 du tome 8 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié : « La conversion de Marie de Magdala »). 
19 Il s’agit en réalité du Lac de Galilée (appelé aussi Lac de Tibériade ou de 

Génésareth), qu’on nomme également la « Mer de Galilée ».  
20 Petite localité aujourd’hui disparue, située sur la côte ouest du Lac de 

Tibériade, au sud de Magdala. Dalmanutha est effectivement le point de 
débarquement pour rejoindre les monts d'Arbel et les Cornes d'Hattin 
(endroit où a eu lieu le ‘Sermon sur la montagne’ de Jésus). 
21 Ville de villégiature au bord du Lac de Galilée (sur la rive occidentale), 

située au nord de Tibériade, où habite Marie-Magdeleine, la sœur de Lazare 
et de Marthe de Béthanie. 
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« Ils ne l’auront pas su. Peut-être est-il allé sur les Monts 

d’Arbel22 pour prier. Il y est déjà passé une fois, l’an dernier 

avant la Pâque23. Je l’ai rencontré à ce moment-là, par une très 

grande grâce du Seigneur à son pauvre serviteur », dit 

Étienne24. 

« Mais il ne revient pas ici ? » 

« Il va sûrement revenir. Il doit faire ses adieux et donner 

des ordres. Mais que voulez-vous ? » 

« L’entendre encore, le suivre, devenir ses disciples. » 

 
22 Monts situés sur les hauteurs derrière Tibériade, à l’ouest du Lac de 

Galilée. C’est là qu’a eu lieu l’élection des douze apôtres, au début de la 
deuxième année de la Vie publique, en février de l’an 28 (cf. chapitres 23 et 
24 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).   
23 Première des trois grandes fêtes à Jérusalem, célébrée au printemps, au 

cours de laquelle tout Israélite mâle devait se présenter devant le Seigneur 
et offrir un sacrifice. À l’origine, ce fut une fête des pasteurs nomades offrant 
les prémices de leur troupeau. Par la suite, depuis l’époque de Moïse, cette 
fête fut chargée d’un sens nouveau : la commémoration de la sortie d’Égypte 
et la libération des Hébreux de l’esclavage. Pour la Pâque, on immolait un 
agneau que l’on mangeait entièrement. Le sang versé de l’agneau était le 
signe du salut et de la protection divine. Par la suite, Jésus, l’Agneau de Dieu, 
délivrera par son Sang versé les hommes du péché. 
24 Depuis la mort de Jean le Baptiste, Étienne et son ami Hermas sont tous 

deux devenus disciples de Jésus (cf. notamment le chapitre 7 du tome 10 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Il se rend maintenant à Jérusalem.25 Vous l’y retrouverez. 

Et là, dans la Maison de Dieu26, le Seigneur vous parlera, si 

pour vous il est utile de le suivre. Car il est bon que vous 

sachiez que, s’il ne repousse personne, nous avons en nous des 

tendances qui repoussent la Lumière. Certains en sont saturés 

– cela ne serait qu’un moindre mal, car lui, il est Lumière27 et 

si nous devenons loyalement ses disciples avec une volonté 

bien décidée, sa lumière nous pénètre et chasse nos ténèbres. 

Mais s’ils y sont plongés et s’y attachent comme à leur propre 

chair, alors il vaut mieux qu’ils s’abstiennent de venir, à moins 

qu’ils ne se détruisent pour se recréer à neuf. Réfléchissez 

donc pour savoir si vous avez en vous la force de prendre un 

nouvel esprit, une nouvelle manière de penser, une nouvelle 

façon de vouloir. Priez pour pouvoir connaître la vérité sur 

votre vocation. Puis venez, si vous croyez. Et veuille le Très-

Haut, qui a guidé Israël dans son ‘Passage’, vous guider, en ce 

 
25 Pour la fête de la Pâque, comme Jésus l’avait annoncé à ses apôtres et 

disciples, ainsi qu’à sa Mère et aux femmes disciples, accompagnées par 
Manaën, le frère de lait d’Hérode Antipas (cf. la fin des chapitres 8 et 13 du 
tome 14 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
26 C’est-à-dire le Temple de Jérusalem, construit sous le règne du roi 

Salomon, détruit au moment de la prise de la Ville sainte par les troupes de 
Nabuchodonosor en l’an 586 avant J.-C., reconstruit après l’Exil sous 
l’impulsion de Zorobabel et d’Esdras, aménagé plus somptueusement par 
Hérode le Grand à partir de l’an 20 avant J.-C. Il sera de nouveau détruit en 
l’an 70 après J.-C. (cf. le Dictionnaire de la Bible, d’André-Marie Gérard, 
assisté par Andrée Nordon-Gérard, édité par Robert Laffont, en 1989).  
27 Tel qu’écrit dans l’Évangile selon saint Jean : « De nouveau, Jésus leur 

adressa la parole et dit : ‘Moi, je suis la Lumière du monde ; qui me suit ne 
marchera pas dans les ténèbres, mais aura la lumière de la vie’ » (Jean 8, 12).  
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‘Pessah28’, pour que vous marchiez à la suite de l’Agneau29, 

hors des déserts, vers la Terre éternelle30, vers le Royaume de 

Dieu31 », dit Étienne au nom de tous ses compagnons. 

« Non, non ! Tout de suite ! Tout de suite ! Personne ne fait 

ce que lui fait. Nous voulons le suivre », dit la foule en 

effervescence.  

Étienne a un sourire où passent beaucoup d’expressions. Il 

ouvre les bras et dit :  

« C’est parce qu’il vous a donné en abondance du bon pain 

que vous voulez venir ? Croyez-vous qu’à l’avenir il ne vous 

donnera que cela ? Lui, il promet à ceux qui le suivent ce qui 

est son lot : la souffrance, la persécution, le martyre. Ce ne 

sont pas des roses, mais des épines ; pas des caresses, mais des 

gifles, pas du pain, mais des pierres qui sont prêtes pour les 

‘christs’32. Et je parle ainsi sans blasphémer, parce que ses vrais 

 
28 Autre nom pour la Pâque juive, qui est l’une des fêtes les plus importantes 

du Judaïsme, célébrée à partir du 14 nisan (entre mars et avril), en 
commémoration de la sortie d’Égypte et pour fêter le début de la saison de 
la moisson (Fête des Azymes). 
29 Jésus est vraiment l’Agneau de Dieu, tel que prophétisé par le prophète 

Isaïe (cf. Isaïe 53, 7 : « Maltraité, il s’humiliait, il n’ouvrait pas la bouche, 
comme l’agneau qui se laisse mener à l’abattoir, comme devant les tondeurs 
une brebis muette, il n’ouvrait pas la bouche »). Cf. également la fin de la 
note n° 23, page 17, sur l’agneau immolé lors de la Pâque. 
30 Allusion à la sortie d’Égypte et à la traversée du désert par le peuple 

hébreu, conduit par Moïse jusqu’à la Terre promise (cf. les Livres de l’Exode, 
à partir du chapitre 12, des Nombres et du Deutéronome).  
31 Cf. note n° 8, pages 12/13.  
32 C’est-à-dire tous ceux qui marchent à la suite du Christ et qui acceptent 

d’être ‘crucifiés’ avec lui, martyrisés comme lui, comme il en adviendra de 
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fidèles seront oints de l’huile sainte faite de sa grâce et de sa 

souffrance. Et nous serons ‘oints’ pour être victimes sur l’autel 

et rois au Ciel. » 

« Eh bien ? En serais-tu jaloux ? Tu en es, toi ? Nous 

voulons en être nous aussi. Il est le Maître pour tous. » 

« C’est bien. Je vous le disais parce que je vous aime et que 

je veux que vous sachiez ce que c’est qu’être ses ‘disciples’ 

pour ne pas être ensuite des déserteurs. Allons donc l’attendre 

tous ensemble à sa maison33. Le crépuscule commence et c’est 

le début du sabbat34. Il viendra le passer ici avant son départ. » 

Tous se dirigent vers la ville en discutant. Plusieurs 

interrogent Étienne et Hermas qui les a rejoints, car, aux yeux 

des Juifs, ils ont une lumière spéciale en tant qu’élèves préférés 

de Gamaliel35.  

 
tous ses apôtres (mis à part Jean et Judas qui se suicidera après sa trahison) 
et d’Étienne qui sera lapidé (cf. Les Actes des Apôtres, au chapitre 7).  
33 Lors de ses séjours à Capharnaüm, Jésus est hébergé avec ses apôtres dans 

la maison de Thomas et de sa femme (des parents éloignés de Jésus).   
34 Pour rappel, le sabbat débute le vendredi, à la tombée de la nuit. Durant 

le sabbat, on n’avait pas le droit de se déplacer au-delà d’une certaine 
distance, soit pas plus d’un mil, qui équivalait à une distance comprise entre 
960 et 1 150 mètres (voir précisions données aux pages 248 et suivantes du 
livre de Jean-François Lavère : L’énigme Valtorta – Une vie de Jésus 
romancée ?, édité par Rassemblement à Son Image, 3ème édition de juillet 
2013).  
35 Docteur de la Loi et membre du Sanhédrin, petit-fils du grand Hillel, qui 

fut le fondateur d’une école rabbinique pharisienne libérale (déjà rencontré 
dans le tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « La vie de 
Marie et la naissance de Jésus », au chapitre 37, puis dans le tome 4 : « Les 
Dix Commandements », au chapitre 3, ainsi que dans le tome 5, au 
chapitre 19).   
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Plusieurs demandent : « Mais que dit Gamaliel de lui ? » ; 

d’autres : « Est-ce lui qui vous a envoyés ? », et d’autres 

encore : « N’a-t-il pas souffert de vous perdre ? », ou bien : 

« Et le Maître, que dit-il du grand Rabbi36 ? » 

Les deux hommes répondent avec patience :  

« Gamaliel parle de Jésus de Nazareth37 comme du plus 

grand homme d’Israël. » 

« Oh ! plus grand que Moïse38 ? », demandent certains, 

presque scandalisés.  

« Il dit que Moïse est l’un des nombreux précurseurs du 

Christ39, mais qu’il n’était que le serviteur du Christ. » 

« Alors, pour Gamaliel, celui-ci est le Christ ? C’est ce qu’il 

dit ? Si le rabbi Gamaliel l’affirme, la question est tranchée. 

C’est lui le Christ ! » 

 
36 Le terme hébreu rabbi signifie « mon Maître » ou « mon Seigneur ». Au 

temps du Christ, on donnait ce nom honorifique aux docteurs de la Loi. Le 
mot moderne de ‘rabbin’ est dérivé du terme rabbi. Jésus est le Grand Rabbi 
par excellence.   
37 Village de Galilée, situé à l’ouest du Lac de Galilée, où la Vierge Marie a sa 

maison héritée de ses parents Anne et Joachim, où elle a vécu avec Joseph, 
son époux, et leur fils Jésus après leur retour d’Égypte (cf. tome 1 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).   
38 Moïse est une grande figure parmi les personnages bibliques qui, bien que 

fils d’immigrés hébreux, fut élevé à la cour égyptienne, après avoir été sauvé, 
lorsqu’il était nouveau-né, des eaux du Nil par la fille du pharaon. Le Seigneur 
Dieu lui réservait un destin particulier : celui de sauver son peuple tenu en 
esclavage en Égypte et de le mener vers la Terre promise. Son histoire est 
rapportée dans les Livres de l’Exode, du Lévitique et du Deutéronome. C’est 
Moïse qui reçut les Tables de la Loi sur le Mont Sinaï. 
39 Cf. note n° 16, page 15.  
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« Il ne dit pas cela. Il n’arrive pas encore à le croire, pour 

son malheur. Mais il assure que le Christ est sur la terre, car il 

lui a parlé, il y a plusieurs années, ainsi que le sage Hillel40. Et 

il attend le signe que le Christ lui a promis pour le 

reconnaître », précise Hermas.  

« Mais comment a-t-il fait pour croire que cet homme était 

le Christ ? Que faisait-il ? Moi, je suis aussi âgé que Gamaliel, 

mais je n’ai jamais entendu dire que ce que le Maître fait l’ait 

déjà été chez nous. S’il n’est pas persuadé par ces miracles, 

qu’est-ce qu’il a donc vu de si surnaturel dans ce Christ pour 

pouvoir croire en lui ? » 

« Il l’a vu oint par la Sagesse de Dieu.41 C’est ce qu’il 

affirme », répond encore Hermas.  

« Et alors, qui est cet homme-ci pour Gamaliel ? » 

« Le plus grand homme, maître et précurseur d’Israël. S’il 

pouvait dire : ‘C’est le Christ’, l’âme sage et juste de mon 

premier maître serait sauvée », affirme Étienne. Et il achève : 

« Et je prie pour que cela arrive, à tout prix. » 

« Et s’il ne croit pas que c’est le Christ, pourquoi vous y a-

t-il envoyés ? » 

 
40 Cela se passait lors de l’examen de la majorité (ou Bar mitsvah) de Jésus, 

alors âgé de douze ans (cf. chapitres 36 et 37 du tome 1 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié). 
41 Dans le Temple de Jérusalem, lorsque Jésus avait atteint l’âge requis par 

la Loi juive, il avait été interrogé par les docteurs de la Loi, dont Hillel, 
Shammaï et Gamaliel. Hillel et Gamaliel avaient été stupéfiés par la sagesse 
de l’Enfant.  
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« Nous voulions y venir. Il nous a laissés faire en disant que 

c’était bien. » 

« Peut-être pour savoir et rapporter au Sanhédrin42… », 

insinue quelqu’un.  

« Homme, que dis-tu là ? Gamaliel est honnête. Il ne sert 

d’espion à personne, et surtout pas aux ennemis d’un 

innocent ! », rétorque Étienne en se fâchant, tant il est indigné.  

« Il aura été désolé de vous perdre, pourtant », dit un autre. 

« Oui et non. Comme homme qui nous aimait bien, oui. 

Comme âme très droite, non, parce qu’il a déclaré : ‘Il est plus 

grand et plus jeune que moi. Je puis donc fermer les yeux, 

rassuré sur votre avenir, en sachant que vous appartenez au 

"Maître des maîtres".’ » 

« Et Jésus de Nazareth, que dit-il de Gamaliel ? » 

« Oh ! il n’a que des paroles élevées pour lui ! » 

« Il n’en est pas jaloux ? » 

« Dieu ne jalouse pas », relève sévèrement Hermas. « Ne 

fais pas de suppositions sacrilèges. »  

« Mais pour vous, alors, il est Dieu ? En êtes-vous 

certains ? » 

Les deux hommes affirment d’une seule voix :  

« Comme d’être vivants en ce moment. » 

Et Étienne conclut :  

 
42 Le Sanhédrin (grand conseil qui siégeait au Temple de Jérusalem) était une 

assemblée qui dirigeait religieusement, administrativement et 
juridiquement le peuple juif. Il était présidé par le Grand Prêtre et composé 
de 71 membres répartis entre les sadducéens, les prêtres, les notables 
appelés anciens, les pharisiens et les scribes. 
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« Et croyez-le, vous aussi, pour posséder la vraie Vie. » 

Les voilà de nouveau sur la plage devenue un lieu de 

réunion.  

Ils la traversent pour aller à la maison, sur le seuil de laquelle 

se trouve Jésus avec des enfants. Des disciples se groupent 

autour de lui avec des curieux et lui demandent :  

« Maître, quand es-tu arrivé ? » 

« Il y a quelques instants. » 

Le visage de Jésus a une majesté solennelle, comme s’il 

venait de prendre un temps de prière prolongé. 

« Tu as été en oraison, Maître ? », demande Étienne à voix 

basse, par respect, tout en s’inclinant devant Jésus.  

« Oui. À quoi le vois-tu, mon fils ? », demande Jésus en 

posant délicatement la main sur les cheveux foncés d’Étienne.  

« À ton visage d’ange. Je suis un pauvre homme, mais ton 

aspect est si limpide que j’y lis les palpitations et les actions de 

ton âme. » 

« Le tien aussi est limpide. Tu es l’un de ceux qui restent 

tout petits43… » 

« Et qu’y a-t-il sur mon visage, Seigneur ? » 

« Viens à part et je te le dirai. » 

Il le saisit par le poignet et l’entraîne dans un couloir 

obscur :  

 
43 Jésus avait précédemment fait un long enseignement à ses apôtres sur le 

Royaume des Cieux qui appartient aux petits et aux humbles, non aux grands 
et aux puissants de ce monde (cf. chapitre 16 du tome 14 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Charité, foi, pureté, générosité, sagesse. Or tout cela, c’est 

Dieu qui te l’a donné, tu l’as cultivé, et tu l’approfondiras. 

Enfin, d’après ton nom, tu as la couronne d’or pur44 avec un 

grand joyau qui resplendit sur ton front. Sur l’or et les pierres 

sont gravés deux mots : ‘Prédestination’ et ‘Prémices’. Sois 

digne de ton sort, Étienne. Va en paix avec ma bénédiction. » 

Et Jésus pose de nouveau sa main sur les cheveux 

d’Étienne, tandis que celui-ci s’agenouille pour ensuite se 

prosterner et embrasser les pieds de son Maître.  

Puis tous deux reviennent vers les autres. 

« Ces gens sont venus pour t’entendre », déclare Philippe. 

« On ne peut pas parler ici. Allons à la synagogue. Jaïre45 en 

sera heureux. »46 

 

 

 

 
44 Étienne, en grec : Stéphanos, signifie « couronne » (note précisée au bas 

de la page 428 du tome 5 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé (dans 
sa nouvelle traduction de 2016).  
45 Cf. note n° 18, page 16.  
46 Maria Valtorta a vu cette scène le 7 décembre 1945. Bien qu’un an et demi 

sépare la vision de cette scène avec celle de la précédente, le récit final 
conserve une parfaite cohérence. 
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3. Le discours sur le Pain du Ciel47, dans la 
synagogue de Capharnaüm48 – La défection de 
nombreux disciples49  

 

Jésus en tête, suivi par le cortège des autres, se rend à la 

belle synagogue de Capharnaüm. Salué par Jaïre, il entre et 

ordonne que toutes les portes restent ouvertes, pour que ceux 

qui n’arrivent pas à entrer puissent l’entendre de la rue et de la 

place voisines. 

Jésus commence à parler dans cette synagogue amie. Cette 

fois, les pharisiens50 de Capharnaüm sont absents, sans doute 

déjà partis en grande pompe pour Jérusalem.51  

« En vérité, je vous dis : vous me cherchez, non pas pour 

m’entendre ni pour les miracles que vous avez vus, mais pour 

ce pain que je vous ai donné à manger à satiété et sans frais.52 

Les trois quarts d’entre vous me cherchaient pour cette raison, 

 
47 Cf. Jean 6, 22 à 59. Cette scène évangélique a été visionnée par Maria 

Valtorta à la suite de la précédente, le 7 décembre 1945. 
48 Cf. note n° 14, page 15.  
49 Cf. Jean 6, 60 à 66. 
50 Les pharisiens, juifs fervents, connaissaient parfaitement la Loi. Aucun 

contact n’était possible entre eux et les pécheurs, sous peine de souillure 
grave. Pour eux, seule l’observation minutieuse de la Loi hâterait la venue du 
Messie. Jésus leur reprochera leur orgueil et leur hypocrisie (cf. notamment 
Matthieu 23, 1 à 7 et 13 à 36 – Marc 12, 38 à 40 – Luc 11, 37 à 54 et 20, 45 
à 47). 
51 Les pharisiens de Capharnaüm se montrent habituellement très hostiles à 

Jésus. Mais ils sont déjà partis à Jérusalem pour la fête de la Pâque juive. 
52 Conforme à Jean 6, 26.  
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et par curiosité. Il manque donc à votre recherche l’esprit 

surnaturel. En vous, l’esprit humain reste dominant, avec ses 

curiosités malsaines, ou pour le moins, ses imperfections 

infantiles, une curiosité non pas simple comme celle des petits 

enfants, mais diminuée comme l’intelligence d’un esprit obtus. 

Et à la curiosité, s’allient la sensualité et un sentiment vicié. La 

sensualité, subtile comme le démon dont elle est la fille, se 

cache derrière des apparences et des actes qui semblent bons. 

Le sentiment vicié, simple déviation morbide du sentiment, 

ressent, comme tout ce qui est ‘maladie’, le besoin et le désir 

des drogues, et non de la simple nourriture : le bon pain, l’eau 

limpide, l’huile pure, le lait frais, suffisants pour vivre et bien 

vivre. Le sentiment vicié veut des sensations extraordinaires 

pour être remué et éprouver le frisson du plaisir. La sensualité 

veut satisfaire sans fatigue sa gourmandise, avec du pain qui 

n’a pas coûté de sueurs, puisque Dieu l’a donné par bonté.  

 Les dons de Dieu ne sont pas l’ordinaire, ils sont 

l’exceptionnel. On ne peut y prétendre, ni se livrer à la paresse 

en disant : ‘Dieu me les donnera.’ Il est écrit : ‘Tu mangeras 

ton pain baigné par la sueur de ton front’53, c’est-à-dire le pain 

gagné par le travail. Si celui qui est Miséricorde a dit : ‘J’ai pitié 

de ces foules qui me suivent depuis trois jours, n’ont plus rien 

à manger et pourraient défaillir en route54 avant d’avoir atteint 

 
53 Cf. Genèse 3, 19. 
54 En Matthieu 15, 32 ou Marc 8, 2-3. 
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Hippos55 sur le lac, ou Gamala56, ou d’autres villes’, et s’il a 

pourvu à leurs besoins, cela ne signifie pas pour autant qu’on 

doive le suivre pour cette raison. C’est pour bien davantage 

qu’un peu de pain, destiné à devenir ordure après la digestion, 

que l’on doit me suivre. Ce n’est pas pour la nourriture qui 

remplit le ventre, mais pour celle qui nourrit l’âme57. Car vous 

n’êtes pas des animaux occupés à brouter, ruminer et 

s’engraisser. Vous êtes des âmes ! La chair, c’est le vêtement, 

l’être, c’est l’âme, et elle seule est immortelle58. La chair, 

comme tout vêtement, s’use et finit en poussière ; elle ne 

mérite pas qu’on s’en occupe comme si c’était une perfection 

à laquelle il faut accorder tous ses soins. 

Cherchez donc ce qu’il est juste de se procurer, non ce qui 

est superflu. Cherchez à vous procurer non la nourriture 

périssable, mais celle qui dure pour la Vie éternelle.59 Celle-là, 

 
55 Hippos (ou Ippo) est située près de la côte orientale du Lac de Galilée. 
56 Ville à l’est du Lac de Galilée, plus au sud qu’Hippos. 
57 L’âme est le principe spirituel de l’homme, séparable du corps ; elle est 

immortelle et est jugée par Dieu (cf. notamment les articles 362 à 367 et 
1022 du Catéchisme de l’Église Catholique, paru aux éditions Mame – 
Librairie Éditrice Vaticane, en 1992). 
58 En son article 1703, le Catéchisme de l’Église Catholique stipule que 

l’homme, créé à l’image de Dieu, est doté d’une âme spirituelle et 
immortelle, la personne humaine étant la seule créature sur la terre que Dieu 
a voulue pour elle-même. Dès sa conception, elle est destinée à la béatitude 
éternelle. 
59 Cf. Jean 6, 27a.  
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le Fils de l’homme60 vous la donnera toujours, quand vous la 

voudrez. Le Fils de l’homme dispose de tout ce qui vient de 

Dieu et il peut vous le donner. Car il est Maître – le Maître 

magnanime – des trésors du Père qui a imprimé sur lui son 

sceau61 pour que les yeux honnêtes ne soient pas confondus. 

Et si vous avez en vous la nourriture éternelle, vous pourrez 

accomplir les œuvres de Dieu, puisque vous serez nourris de 

Dieu lui-même. » 

« Que devons-nous faire pour accomplir les œuvres de 

Dieu ?62 Nous observons la Loi63 et les prophètes64. Nous 

sommes donc déjà nourris de Dieu et nous accomplissons les 

œuvres de Dieu. » 

 
60 Sémitisme qui revêt deux sens : un sens ordinaire en tant qu’homme, être 

humain ; un sens théologique où ce titre désigne un être céleste, voire divin, 
auquel est donné le Royaume de Dieu, que certains prophètes identifient au 
Messie. Jésus se nomme ainsi à quelques reprises (notamment en Matthieu 
8, 20). 
61 Cf. Jean 6, 27b.  
62 Cf. Jean 6, 28.  
63 Il s’agit de la Loi mosaïque (ou Décalogue) telle que reçue par Moïse sur le 

Mont Sinaï (cf. Exode 20, 1 à 17 ou Deutéronome 5, 6 à 21). Les Juifs ont par 
la suite ajouté à ces Dix Commandements 613 préceptes à respecter (selon 
le Talmud).  
64 Les prophètes sont des porte-parole de Dieu. Lorsque le peuple d'Israël 

s'égare, les prophètes lui rappellent sa vocation de peuple élu par le 
Seigneur. Le premier des grands prophètes de l’Ancien Testament est Élie, le 
dernier étant Jean le Baptiste. Le message divin leur était transmis et ils le 
restituaient au peuple hébreu, ainsi qu’à tous les peuples (comme ce fut le 
cas pour le prophète Jérémie). Parmi les grands prophètes d’Israël, on peut 
citer : Isaïe, Jérémie, Ézéchiel, Daniel, Osée, Amos, Michée…  
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« C’est vrai. Vous observez la Loi, ou plutôt vous ‘connaissez’ 

la Loi. Mais connaître n’est pas pratiquer. Nous connaissons, 

par exemple, les lois de Rome et pourtant un Juif fidèle ne les 

pratique pas autrement que dans les formules qui lui sont 

imposées. Pour le reste, nous ne pratiquons pas – je parle des 

Juifs fidèles – les usages païens des Romains65, bien que nous 

les connaissions. La Loi et les prophètes que vous tous 

connaissez devraient en effet vous nourrir de Dieu et vous 

donner par conséquent la capacité d’accomplir les œuvres de 

Dieu. Mais pour cela, ils devraient ne faire qu’un avec vous, 

comme l’air que vous respirez et la nourriture que vous 

assimilez, qui se changent tous deux en vie et en sang. Au 

contraire, ils restent étrangers, tout en étant dans votre 

maison, comme peut l’être un objet que vous appréciez et 

utilisez souvent, mais qui ne vous ôterait pas la vie s’il venait à 

manquer. Alors que… 

Ah ! Essayez un peu de ne pas respirer pendant quelques 

minutes, essayez de rester sans nourriture pendant des jours et 

des jours… et vous verrez que vous ne pouvez pas vivre. C’est 

 
65 La Palestine était alors sous la domination romaine. Nous savons par 

l’historien Flavius Josèphe qu’à la suite d’une guerre civile, Pompée s’empara 
en l’an 63 avant J.-C. de Jérusalem. Malgré l’éloignement géographique, il 
était inévitable que Rome intervînt. C’est sous César Auguste que naquit 
Jésus et un édit de l’empereur le fit naître à Bethléem, lui qu’on appela le 
‘Nazaréen’. Quant à la prédication de Jean le Baptiste, on rapporte qu’elle 
commença « en l’an quinze du principat de l’empereur Tibère César, Ponce 
Pilate étant gouverneur de Judée… » (cf. Luc 3, 1-2). Les Romains étaient 
polythéistes ; les Juifs circoncis respectaient leurs lois, mais ne pratiquaient 
pas leur culte païen. 
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ce que devrait ressentir votre moi à cause de sa dénutrition et 

de son asphyxie de la Loi et des prophètes. Or vous les 

connaissez, mais vous ne les assimilez pas et ils ne font pas 

qu’un avec vous. C’est cela que je suis venu vous enseigner et 

vous donner : le suc, l’air de la Loi et des prophètes, pour 

rendre sang et respiration à vos âmes qui meurent de faim et 

d’asphyxie. Vous ressemblez à des enfants qu’une maladie 

rend incapables de savoir ce qui peut les nourrir. Vous avez 

des provisions, mais vous ne savez pas qu’elles doivent être 

mangées pour se changer en principe vital et pour devenir 

vraiment nôtres, par une fidélité pure et généreuse à la Loi du 

Seigneur qui a parlé à Moïse et aux prophètes pour vous tous.  

C’est donc un devoir de venir à moi pour avoir l’air et le suc 

de la Vie éternelle. Mais ce devoir présuppose en vous la foi. 

Car si quelqu’un n’a pas la foi, il ne peut croire à mes paroles, 

et s’il ne croit pas, il ne vient pas me dire : ‘Donne-moi le pain 

véritable.’ Et s’il n’a pas le pain véritable, il ne peut accomplir 

les œuvres de Dieu, puisque cette capacité lui manque. Par 

conséquent, pour être nourris de Dieu et pour accomplir ses 

œuvres, il est nécessaire que vous fassiez cette démarche 

fondamentale : croire en Celui que Dieu a envoyé66. » 

« Mais quels miracles fais-tu donc pour qu’il nous soit 

possible de croire en toi comme en un envoyé de Dieu et pour 

qu’on puisse voir sur toi le sceau de Dieu ?67 Que fais-tu que 

les prophètes n’aient déjà fait, certes sous une forme plus 

 
66 Cf. Jean 6, 29.  
67 Cf. Jean 6, 30. 
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modeste ? Moïse t’a même surpassé, puisque ce n’est pas une 

seule fois, mais pendant quarante ans qu’il a nourri nos pères 

d’une nourriture merveilleuse. Il est écrit que pendant toutes 

ces années, nos pères ont mangé la manne du désert68 et il est 

dit par conséquent que Moïse leur donna à manger du pain 

venu du Ciel69 : lui, il le pouvait. » 

« Vous êtes dans l’erreur. Ce n’est pas Moïse, mais le 

Seigneur qui a pu faire cela.70 Et dans l’Exode, on lit : ‘Voici : 

je ferai pleuvoir du pain du ciel. Que le peuple sorte et recueille 

ce qui lui suffit pour chaque jour. Ainsi je me rendrai compte 

si le peuple marche selon ma Loi. Et le sixième jour, qu’il en 

ramasse le double par respect pour le septième jour, jour du 

sabbat.’71 Et les Hébreux virent le désert se recouvrir chaque 

matin de ‘quelque chose de minuscule qui ressemble à ce qui 

est pilé dans le mortier, et au grésil, semblable à la graine de 

coriandre et au bon goût de fleur de farine mélangée à du 

miel.’72 Ce n’est donc pas Moïse, mais le Seigneur qui a procuré 

la manne73. C’est Dieu qui peut tout. Punir et bénir, enlever et 

 
68 Cf. le Livre de l’Exode, au chapitre 16.  
69 Cf. Jean 6, 31.  
70 Cf. Jean 6, 32.  
71 Cf. Exode 16, 4-5.  
72 Cf. Exode 16, versets 14 et 31.  
73 Vient du mot hébreu Mânhou, qui signifie : « Qu’est-ce que cela ? » Il s’agit 

d’une nourriture céleste accordée par Dieu à son peuple au cours de sa 
longue marche qu’accomplit celui-ci au désert pendant quarante années 
sous la conduite de Moïse, avant son entrée dans la Terre promise (cf. le 
Dictionnaire de la Bible, op. cit., pages 857 à 859).  



33 

accorder. Et moi, je vous assure qu’entre les deux, il préfère 

bénir et accorder plutôt que punir et enlever.  

Moïse, comme il est dit dans l’Ecclésiastique74, était ‘cher à 

Dieu et aux hommes, sa mémoire était bénie, car il était rendu 

par Dieu semblable aux saints dans leur gloire, grand et terrible 

pour les ennemis, capable de susciter des prodiges et d’y 

mettre fin, glorieux en présence des rois, son ministre en 

présence du peuple. Il avait vu la gloire de Dieu et entendu la 

voix du Très-Haut. Il était le gardien des préceptes et de la 

Loi75 de vie et de sagesse.’76  

C’est pourquoi Dieu, comme le dit la Sagesse77, par amour 

pour Moïse, a nourri son peuple du pain des anges et lui a 

envoyé du ciel un pain déjà fait, sans fatigue, un pain délicieux 

et d’une douce saveur. Et – souvenez-vous bien de ce que dit 

la Sagesse – puisqu’il venait du ciel et qu’il montrait la douceur 

de Dieu envers ses fils, il avait pour chacun le goût que celui-

ci désirait et procurait à chacun les effets qu’il voulait, étant 

utile aussi bien au bébé, à l’estomac encore imparfait, ou à 

 
74 L’Ecclésiastique (ou Le Siracide, en grec) est un livre de l’Ancien Testament 

qui a été écrit au début du 2ème siècle avant J.-C. par Jésus Ben Sira, maître 
de sagesse à Jérusalem.  
75 En recevant les Tables de la Loi sur le Mont Sinaï (cf. le Livre de l’Exode, 

aux chapitres 19 et 20). 
76 Allusion à Ecclésiastique 45, 1 à 5. 
77 Le Livre de la Sagesse, tout entier écrit en grec, ne fait pas partie du Canon 

hébreu, mais a été reçu par les Églises catholique et orthodoxe. L’auteur, 
probablement un Juif hellénisé d’Alexandrie, l’a écrit dans les dernières 
décennies du 1er siècle avant J.-C., inspiré par la sagesse du roi Salomon (cf. 
notamment Sagesse, aux chapitres 7, 8 et 9).  
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l’adulte à l’appétit et à la digestion vigoureux, à la fillette 

délicate ou au vieillard décrépit. Et même, pour montrer que 

ce n’était pas œuvre d’homme, il renversa les lois des éléments, 

car ce pain mystérieux qui, au lever du soleil, fondait comme 

du givre, résistait au feu. Ou plutôt : le feu – c’est toujours la 

Sagesse qui parle – oublia sa propre nature par respect pour 

l’œuvre de Dieu son Créateur et pour les besoins des justes78 

de Dieu. Ainsi, alors qu’il a l’habitude de s’enflammer pour 

tourmenter, ici il se fit doux pour faire du bien à ceux qui 

faisaient confiance au Seigneur.79  

C’est donc pour cela qu’en se transformant de toutes 

manières, il servit à la grâce du Seigneur, leur nourrice à tous, 

selon les besoins de celui qui priait le Père éternel, pour que 

ses enfants bien-aimés apprennent que ce n’est pas la 

reproduction des fruits qui nourrit les hommes, mais que c’est 

la parole du Seigneur qui conserve ceux qui croient en Dieu.80 

En effet, le feu ne consumait pas – comme il le pouvait – la 

douce manne, alors que le doux soleil du matin suffisait à la 

faire fondre, afin que les hommes se rappellent que les dons 

de Dieu doivent être recherchés dès le commencement du jour 

et de la vie, et que, pour les obtenir, il faut devancer la Lumière 

 
78 Est juste celui qui agit selon la justice, en rendant à chacun ce qui lui est 

dû, et qui se conforme à la volonté de Dieu, en obéissant à la Loi divine 
ordonnée à l’amour de Dieu et du prochain. 
79 Passage inspiré du Livre de la Sagesse, au chapitre 16 (versets 20 à 24). 
80 Cf. Sagesse 16, 25-26. 
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et se lever pour louer l’Éternel dès la première heure du 

matin.81  

C’est cela que la manne enseignait aux Hébreux. Et Moi, je 

vous le rappelle, car c’est un devoir qui dure et durera jusqu’à 

la fin des siècles. Cherchez le Seigneur et ses dons célestes, 

sans paresser jusqu’aux heures tardives du jour ou de la vie. 

Levez-vous pour le louer avant même que le soleil levant ne le 

fasse, et nourrissez-vous de sa parole qui consacre, préserve et 

conduit à la vie véritable.  

Ce n’est pas Moïse qui vous a donné le Pain du ciel, mais 

c’est Dieu le Père. Et maintenant, en vérité, c’est mon Père qui 

vous donne le Pain véritable, le Pain nouveau, le Pain éternel 

qui descend du Ciel, le Pain de miséricorde, le Pain de vie, le 

Pain qui donne la vie au monde, le Pain qui rassasie toute faim 

et libère de toute faiblesse, le Pain qui donne à celui qui le 

prend la Vie éternelle et l’éternelle joie. »82 

« Seigneur, donne-nous de ce pain et nous ne mourrons 

plus.83 » 

« Vous mourrez comme tout homme, mais vous 

ressusciterez pour la Vie éternelle si vous vous nourrissez 

saintement de ce Pain, parce qu’il rend incorruptible celui qui le 

mange. Il sera donné à ceux qui le demandent à mon Père avec 

un cœur pur, une intention droite et une sainte charité. C’est 

pour cela que je vous ai appris à dire : ‘Donne-nous notre pain 

 
81 Cf. Sagesse 16, 27-28. 
82 Cf. Jean 6, 32-33. 
83 Cf. Jean 6, 34. 
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quotidien.’84 Mais pour ceux qui s’en nourriront indignement, 

il deviendra un grouillement de vers d’enfer, comme les 

paniers de manne conservés contre l’ordre reçu.85 Et ce Pain 

de salut et de vie deviendra, pour eux, mort et condamnation.86 

Car le plus grand sacrilège sera commis par ceux qui mettront 

ce pain sur une table spirituelle corrompue et fétide, et le 

profaneront en le mêlant à leurs inguérissables passions. 

Mieux vaudrait pour eux ne l’avoir jamais pris ! » 

« Mais où est ce Pain ? Comment le trouve-t-on ? Quel nom 

a-t-il ? » 

« Moi, je suis le Pain de vie. C’est en moi qu’on le trouve. 

Son nom est Jésus87. Qui vient à moi n’aura plus jamais faim, 

et qui croit en moi n’aura plus jamais soif88, car les fleuves 

célestes se déverseront en lui, éteignant toute ardeur 

matérielle. Je vous l’ai dit, désormais. Vous me connaissez à 

présent, et pourtant vous ne croyez pas. Vous ne pouvez 

 
84 Comme il est dit dans la prière du Notre Père (cf. Matthieu 6, 11 ou 

Luc 11, 3), ainsi que Jésus l’a enseigné à ses apôtres (cf. chapitre 2 du tome 7 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Dieu est notre Père du 
Ciel »). 
85 Cf. Exode 16, 19-20 : Moïse avait dit au peuple hébreu de ne pas chercher 

à faire des réserves de cette manne. Cependant, certains n’avaient pas 
écouté son conseil et en avaient pris en réserve. Mais les vers s’y étaient mis 
et cette nourriture devint infecte. 
86 Saint Paul reprend textuellement ce thème dans 1 Corinthiens 11, 27 à 30. 
87 Le nom de ‘Jésus’ en français correspond à Yéshoua, un nom hébreu qui 

signifie : « Dieu sauve ». Le Fils de Dieu incarné sur terre est le Sauveur par 
excellence (cf. notamment le tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié : « Il est venu sauver ceux qui étaient perdus »). 
88 Cf. Jean 6, 35. 
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croire que tout est en moi. Et pourtant, c’est ainsi. C’est en 

moi que se trouvent tous les trésors de Dieu. C’est à moi qu’est 

donné tout ce qui appartient à la terre, de sorte que les Cieux 

glorieux et la terre militante89 sont réunis en moi. Même la 

foule de ceux qui sont morts dans la grâce de Dieu et attendent 

en souffrant90 est en moi, car tout pouvoir est en moi et pour 

moi. Et je vous le dis : tout ce que le Père me donne viendra à 

moi. Et je ne chasserai pas celui qui vient à moi, car je suis 

descendu du Ciel pour faire non pas ma volonté, mais la 

volonté de Celui qui m’a envoyé. Or voici la volonté de mon 

Père, du Père qui m’a envoyé : que je ne perde aucun de ceux 

qu’il m’a donnés, mais que je les ressuscite au dernier jour. La 

volonté du Père est que quiconque connaît le Fils et croit en 

lui ait la Vie éternelle et que je puisse le ressusciter au Dernier 

Jour91, en le voyant nourri de la foi en moi et marqué de mon 

sceau. »92 

 
89 Ce sont tous les fidèles croyants sur la terre. L’Église n’est pas seulement 

militante face au paganisme, elle l’est également partout où Dieu l’appelle à 
agir dans le but de sauver les âmes. 
90 C’est-à-dire ceux qui souffraient dans les limbes, lieu de séjour des justes 

qui étaient morts avant la venue du Christ sur la terre et la Rédemption qu’il 
a accomplie. 
91 Le Credo de l’Église Catholique affirme la résurrection des morts. Elle croit 

et confesse fermement qu’au jour du Jugement, tous les hommes 
comparaîtront avec leur propre corps devant le tribunal du Christ pour 
rendre compte de leurs actes. À la fin des temps, le Royaume de Dieu arrivera 
à sa plénitude. Alors les justes règneront avec le Christ pour toujours, 
glorifiés en corps et en âme. Dieu sera alors « tout en tous » (cf. 1 Corinthiens 
15, 28), dans la Vie éternelle (cf. articles 1059 et 1060 du C.E.C., op. cit.).  
92 Conforme à Jean 6, 36 à 40. 
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Ce discours nouveau et hardi du Maître suscite tout un 

bourdonnement dans la synagogue et au-dehors. Jésus, après 

avoir repris haleine un instant, tourne ses yeux étincelants là 

où l’on murmure davantage. Ce sont les groupes où se 

trouvent des Juifs. Il reprend :  

« Pourquoi marmonnez-vous entre vous ? Oui, je suis le fils 

de Marie de Nazareth, fille de Joachim de la race de David, 

vierge consacrée au Temple, puis épousée par Joseph, fils de 

Jacob, de la race de David. Beaucoup d’entre vous ont connu 

les justes qui donnèrent la vie à Joseph, menuisier de race 

royale, et à Marie, vierge héritière de souche royale.93 Cela vous 

fait dire : ‘Comment celui-ci peut-il se dire descendu du Ciel ?’ 

et le doute naît en vous.94  

Rappelez-vous ce qu’annonçaient les prophètes de 

l’incarnation du Verbe95. Et je vous rappelle comment, plus 

pour nous Israélites96 que pour tout autre peuple, nous 

 
93 Cf. à ce sujet le tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
94 Cf. Jean 6, 41-42. 
95 Jésus est dit le « Verbe de Dieu », parce qu’il est Sa Parole incarnée. Dans 

les textes de saint Jean l’Apôtre (cf. son Évangile, ses Lettres et le Livre de 
l’Apocalypse), le mot ‘Verbe’ s’applique exclusivement à Jésus le Christ, Fils 
unique de Dieu, incarné et crucifié pour racheter et sauver les hommes. Les 
prophètes qui ont annoncé la venue du Messie sur la terre sont notamment : 
Isaïe, Jérémie, Ézéchiel, Daniel, Osée, Michée, Zacharie, Malachie…  
96 Le peuple de la Bible se nomme Israël, du surnom donné par Dieu à 

l’ancêtre Jacob (selon Genèse 32, 29). Ses membres sont donc les fils d’Israël 
ou les Israélites. Ce terme générique unifie les tribus et les habitants des deux 
royaumes, Israël et Juda, avant l’Exil. Dans les récits de l’Exode et des Juges, 
les Égyptiens les nommaient les Hébreux. Les habitants du royaume de Juda, 
puis ceux de la province de Judée, après l’Exil, ont aussi été appelés les 



39 

croyons que Celui que nous n’osons pas nommer97 ne peut 

pas se donner une chair selon les lois humaines, qui plus est 

selon les lois d’une humanité déchue. Si le Très Pur, l’Incréé, 

s’est humilié jusqu’à se faire homme par amour pour l’homme, 

il ne pouvait choisir qu’un sein de Vierge98 plus pur que les lys 

pour revêtir de chair sa divinité.  

 
Judéens, devenus en français les Juifs. Ce nom est également donné aux 
fidèles de la religion juive – le Judaïsme – vivant en ‘diaspora’ à l’étranger (cf. 
page 21 de l’ouvrage Pour lire l’Ancien Testament, de Gérard Billon et 
Philippe Gruson, éditions Cerf, 1980 et 2007). 
97 Le peuple élu a désigné son Dieu par une série de vocables qui expriment 

les attributs de sa divinité : l’éternité, la toute-puissance. Mais, selon le Livre 
de l’Exode, le nom même du Dieu Unique fut révélé à Moïse au buisson 
ardent (cf. Exode 3, 3 à 5). Il est transcrit en hébreu par quatre consonnes. 
C’est le Tétragramme YHVH, parfois abrégé en YHV (qui se prononce Yahvé 
ou Yahweh, si l’on y ajoute des voyelles). Quant aux traductions du 
tétragramme, aucune n’est totalement satisfaisante, comme c’est le cas 
lorsque le nom sacré entre en composition. « Je suis celui qui est » (cf. Exode 
3, 14) propose en grec la Septante. On lit encore dans la Bible : « Je suis Celui 
qui suis ». Mais pour la plupart des civilisations orientales, prononcer le nom 
de quelqu’un, c’est prendre pouvoir sur lui. La question se posa aux sages de 
la classe sacerdotale, pendant la longue retraite spirituelle que fut pour eux 
l’Exil à Babylone. Aussi la lecture du Tétragramme fut-elle interdite très tôt, 
dès le retour en Terre sainte. Seul le grand prêtre pouvait le prononcer une 
fois l’an (le jour des Expiations). En hébreu, on disait (dès le 3ème siècle avant 
J.-C.) Adonaï, qui signifie : « Mon Seigneur », traduit en français par l’Éternel 
(cf. le Dictionnaire de la Bible, op. cit., en pages 1380/1381, pour plus de 
précisions). 
98 Cf. Isaïe 7, 14. Déjà deux siècles avant la venue de Jésus sur cette terre, les 

versions grecques de ce verset traduisaient : « Voici que la vierge est 
enceinte… » 
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Le Pain descendu du ciel au temps de Moïse a été placé 

dans l’Arche d’or99, recouverte du propitiatoire100, veillée par 

les chérubins101, derrière les voiles du Tabernacle102. Et avec le 

Pain était la Parole de Dieu. Il était juste qu’il en fût ainsi, parce 

que les dons de Dieu et les Tables de sa très sainte Parole 

doivent être traités avec le plus grand respect. Mais alors 

qu’est-ce que Dieu aura préparé pour sa propre Parole et pour 

le Pain véritable descendu du Ciel ? Une arche plus inviolée et 

plus précieuse que l’Arche d’or, couverte du précieux 

propitiatoire de sa pure volonté d’immolation, veillée par les 

chérubins de Dieu, voilée d’une candeur virginale, d’une 

 
99 Note ajoutée en page 434 du tome 5 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé (dans sa nouvelle traduction de 2016) : « L’arche d’or était l’Arche de 
l’Alliance (ou arche du Témoignage) gardée à l’endroit le plus sacré du 
Temple de Jérusalem. Son origine, sa description et son contenu sont 
exposés en Exode 25, 10 à 22 ; 26, 33-34 ; 37, 1 à 9 ; 40, 20-21 ; Nombres 10, 
33 à 36 ; 17, 25 ; Deutéronome 10, 1 à 5 ; 31, 25-26 ; Josué 3-4, 6, 1 à 16 ; 
1 Samuel 3, 3 ; 4, 3 à 22 ; 5-6 ; 7, 1-2 ; 2 Samuel 6, 1 à 17 ; 7, 2 ; 11, 11 ; 1 Rois 
3, 15 ; 6, 19 à 28 ; 8, 1 à 9 ; 2 Maccabées 2, 4-5. Dans Hébreux 9, 4, saint Paul 
nous apprend que l’Arche contenait aussi la manne. Dans l’œuvre de Maria 
Valtorta, l’Arche préfigure Marie, mais elle est aussi figure de Jésus. »  
100 Le propitiatoire est ce qui a pour but de rendre une divinité propice, 

favorable (cf. Exode 25, 17 à 22).  
101 Les chérubins (transcription du mot hébreu keroubim) sont des anges qui, 

dans les textes bibliques, sont les plus proches serviteurs du Seigneur. Ils 
étaient postés à l’entrée du jardin d’Éden. Ils l’entourent dans son sanctuaire, 
en protégeant de leurs ailes l’Arche d’Alliance.  
102 Un Voile sacré protégeait l’entrée du « Saint des Saints », qui contenait 

l’Arche d’Alliance, représentant la demeure de Dieu sur la terre, où le Grand 
Prêtre pénétrait une fois l’an, le jour de la Fête de l’Expiation. 
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parfaite humilité, d’une sublime charité et de toutes les 

vertus103 les plus saintes.104 

Ne comprenez-vous pas encore que ma paternité est au Ciel 

et donc que c’est de là que je viens ? Oui, je suis descendu du 

Ciel pour accomplir le décret de mon Père, le décret de salut 

des hommes, selon ce qui a été promis au moment même de 

la condamnation et répété aux patriarches et aux prophètes. 

Mais cela, c’est la foi. Or la foi est donnée par Dieu à ceux 

qui ont une âme de bonne volonté. Aussi personne ne peut 

venir à moi s’il n’est pas conduit à moi par mon Père105, qui le 

voit dans les ténèbres, mais avec un vrai désir de la lumière. Il 

est écrit dans les prophètes : ‘Ils seront tous instruits par 

Dieu.’106 Voilà, c’est dit. C’est Dieu qui leur apprend où ils doivent 

aller pour être instruits par Dieu. Donc tout homme qui, au fond 

de son âme droite, a entendu Dieu parler, a appris de mon 

Père à venir vers moi.107  

 
103 Disposition stable et ferme de l’intelligence et de la volonté à faire le bien 

selon notre conscience, à agir avec persévérance en accord avec la Loi divine. 
Les vertus cardinales sont au nombre de quatre : la prudence, la tempérance, 
la force d’âme et la justice. Elles règlent nos actes, ordonnent nos passions 
et guident notre conduite selon la raison et la foi. Ces vertus humaines 
s’enracinent dans les vertus théologales qui sont : la foi, l’espérance et la 
charité (cf. articles 1803 à 1829 du C.E.C.). 
104 Il s’agit de la Vierge Marie, la Mère toute pure et remplie de grâces de 

Jésus-Christ (lire à ce sujet le chapitre « Pour aller plus loin » du tome 1 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié, ainsi que le chapitre 10 : « Jésus 
dévoile les transfigurations de la Vierge », du tome 14). 
105 Cf. Jean 6, 44. 
106 Notamment annoncé en Isaïe 54, 13 et Jérémie 31, 33-34. 
107 Cf. Jean 6, 45. 
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« Et qui veux-tu qui ait entendu Dieu ou vu sa Face108 ? », 

demandent plusieurs qui commencent à montrer des signes 

d’irritation et de scandale. Et ils finissent par dire :  

« Tu délires ou tu es un illuminé. » 

« Personne n’a vu Dieu, excepté celui qui est de Dieu.109 

Celui-là a vu le Père et c’est moi.110  

Et maintenant, écoutez le Credo de la vie future sans lequel 

on ne peut se sauver. 

En vérité, en vérité je vous dis que celui qui croit en moi a la Vie 

éternelle.111 En vérité, en vérité je vous dis que je suis le Pain de la Vie 

éternelle.112 

Dans le désert, vos pères ont mangé la manne et ils sont 

morts.113 Car la manne était une nourriture sainte mais 

temporelle, et elle donnait la vie pour autant qu’il était 

nécessaire d’arriver à la Terre promise par Dieu à son peuple. 

Mais la Manne que je suis n’aura pas de limites de temps ni de 

puissance. Non seulement elle est céleste, mais elle est divine, 

et elle produit ce qui est divin : l’incorruptibilité, l’immortalité 

 
108 Les Juifs pensaient qu’on ne pouvait voir Dieu sans mourir (cf. 

notamment Exode 33, 20 ; Juges 13, 22 et Isaïe 6, 5). 
109 Cf. Jean 1, 18. 
110 Cf. Jean 6, 46. 
111 C’est un des messages les plus constants de Jésus (cf. Jean 5, 24 et 

notamment le chapitre 4 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié ; le chapitre 8 du tome 7, ainsi que le chapitre 2 du tome 14). 
112 Cf. Jean 6, 47-48. 
113 Cf. Jean 6, 49 et 58. 
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de ce que Dieu a créé à son image et à sa ressemblance114. Elle 

ne durera pas quarante jours, quarante mois, quarante ans, 

quarante siècles. Elle durera aussi longtemps que le temps, et 

elle sera donnée à tous ceux qui ont pour elle une faim sainte 

et agréable au Seigneur, qui se réjouira de se donner sans 

mesure aux hommes pour lesquels il s’est incarné afin qu’ils 

aient la Vie qui ne meurt pas.  

Moi, je peux me donner, je peux me transsubstantier par 

amour pour les hommes, de sorte que le pain devienne Chair 

et que la Chair devienne pain115, pour la faim spirituelle des 

hommes qui, sans nourriture, mourraient de faim et de 

maladies spirituelles. Mais si quelqu’un mange de ce Pain avec 

justice, il vivra éternellement. Le Pain que je donnerai, ce sera 

ma Chair immolée pour la vie du monde.116 Ce sera mon 

amour répandu dans les maisons de Dieu, pour que viennent 

à la table du Seigneur ceux qui sont aimants ou malheureux et 

qu’ils trouvent un réconfort pour leur besoin de se fondre en 

Dieu et un soulagement pour leurs peines. » 

 
114 À l’origine, Adam et Ève étaient purs et indemnes de tout péché. Au 

paradis (ou Éden), ils bénéficiaient de dons préternaturels tels que 
l’immortalité, l’impassibilité, la science infuse et l’intégrité. À la suite du 
péché originel, l’homme et la femme créés par Dieu ont perdu ces dons et en 
ont subi les lourdes conséquences.  
115 C’est ce qui se passe lors de chaque Eucharistie, lorsque le prêtre 

consacre les Saintes Espèces, pour que le pain et le vin deviennent le Corps 
et le Sang du Christ. C’est ce qu’on appelle la « transsubstantiation ».  
116 Cf. Jean 6, 50-51. 
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« Mais comment peux-tu nous donner ta chair à 

manger ?117 Pour qui nous prends-tu ? Pour des fauves 

sanguinaires ? Pour des sauvages ? Pour des homicides ? Le 

sang et le crime nous répugnent. » 

« En vérité, en vérité je vous dis que, bien des fois, l’homme 

est pire qu’un fauve et que le péché rend plus que sauvage, que 

l’orgueil donne une soif homicide, et que ce n’est pas à tous 

ceux qui sont ici présents que répugneront le sang et le 

crime.118 À l’avenir aussi, l’homme restera le même parce que 

Satan119, la sensualité et l’orgueil, en font une bête féroce. C’est 

pour satisfaire un besoin plus grand que jamais que vous devez 

et que l’homme devra se guérir lui-même des germes terribles 

par l’infusion du Saint. En vérité, je vous dis que si vous ne mangez 

pas la Chair du Fils de l’homme120 et si vous ne buvez pas son Sang, 

vous n’aurez pas en vous la Vie. Celui qui mange dignement ma 

Chair et qui boit mon Sang possède la Vie éternelle et je le 

ressusciterai au Dernier Jour.121 Car ma Chair est vraiment une 

nourriture et mon Sang un breuvage. Celui qui mange ma 

Chair et qui boit mon Sang demeure en moi, et moi en lui. 

 
117 Cf. Jean 6, 52. 
118 Nouvelle annonce prophétique de la future Passion du Christ. 
119 Satan est le nom hébreu (qui signifie ‘adversaire’ ou ‘accusateur’) donné 

au Diable (dit aussi ‘le Malin’). Mais on le nomme également Lucifer (qui 
signifie : « porteur de lumière »), en tant qu’ange, le plus beau créé par Dieu, 
dont il se crut l’égal. Quant au mot ‘diable’, il vient du grec diabolos (« celui 
qui divise »). Satan s’oppose toujours aux œuvres de Dieu et cherche à 
tromper et diviser les hommes. 
120 Cf. note n° 60, page 29. 
121 Cf. Jean 6, 53-54. 
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Comme le Père vivant m’a envoyé et que je vis par le Père, de 

même celui qui me mange vivra par moi et ira là où je 

l’envoie.122 Il fera ce que je veux, il vivra avec austérité comme 

homme, il sera ardent comme un séraphin123 et il sera saint. 

Car pour pouvoir se nourrir de ma Chair et de mon Sang, il 

s’interdira les fautes et il vivra en s’élevant pour finir son 

ascension aux pieds de l’Éternel. » 

« Mais cet homme est fou ! Qui peut vivre de cette façon ? 

Dans notre religion, il n’y a que le prêtre qui doive se purifier 

pour offrir la victime. Lui, ici, il veut faire de nous autant de 

victimes de sa folie. Cette doctrine est trop pénible et ce 

langage trop dur ! Qui peut l’écouter et le pratiquer ?124 », 

murmure-t-on dans l’assistance, dont plusieurs sont des 

disciples réputés tels. 

Les gens se dispersent en commentant. Les rangs des 

disciples paraissent très réduits quand le Maître et les plus 

fidèles restent seuls dans la synagogue.  

Il y a une forte défection, même dans les rangs des anciens 

disciples depuis longtemps au service de Dieu. Parmi ceux qui 

 
122 Cf. Jean 6, 55 à 57. 
123 Créatures célestes qui proclament continûment la sainteté de Dieu. Ce 

sont eux qui sont apparus dans la vision qui a déterminé la vocation d’Isaïe 
(cf. Isaïe 6, 2-3). Ils sont également cités dans le Livre d’Ézéchiel (cf. Ezéchiel 
1, 5 à 14). Ils font partie des « neuf chœurs des anges » de l’Église chrétienne.  
124 Cf. Jean 6, 60. 
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restent, il y a les apôtres, le prêtre Jean125 et Jean le scribe126, 

Étienne et Hermas127, Timon128, Hermastée129, Agape130, 

 
125 Jean était prêtre au Temple de Jérusalem, mais étant devenu lépreux, il 

avait été reclus dans la Vallée de la Géhenne ou Ben Hinnom (cf. chapitre 26 
du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). L’apôtre Simon le 
Zélote y avait emmené Jésus et Jean le prêtre avait été guéri par lui. Comme 
il voulait suivre Jésus, ce dernier lui avait demandé de l’annoncer à 
Jérusalem. Cette mission lui a valu d’être privé de sa charge au Temple (cf. 
chapitre 7 du tome 10). 
126 Personnage déjà rencontré par Jésus juste après son Sermon sur la 

montagne (cf. pour rappel les chapitres 1 et 2 du tome 6 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). C’est grâce à sa générosité que les foules 
venues entendre Jésus avaient pu manger à leur faim. Et le lépreux qui se 
cachait dans ses champs avait été guéri par Jésus. 
127 Cf. note n° 15, page 15. 
128 Timon, originaire d’Aëra, était, avant de devenir disciple de Jésus, le chef 

de la synagogue de ‘La Belle Eau’ (cf. chapitre 29 du tome 4 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié).  
129 Hermastée est un jeune pêcheur philistin d’Ascalon évangélisé par 

l’apôtre Jean qui était venu prêcher dans sa ville (cf. chapitre 19 du tome 7 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Il est devenu par la suite 
disciple. Jésus avait confié son instruction à Jean d’Endor (cf. chapitres 4 et 5 
du tome 9 : « Les paraboles et autres enseignements de Jésus »). Judas a 
dénoncé au Temple de Jérusalem la présence de ce Philistin ; Philippe a dû 
se faire circoncire pour éviter tout scandale (cf. chapitre 15 du tome 10). Il a 
fait partie du second voyage apostolique qui a conduit les disciples de 
Jérusalem en Galilée, en passant par la Galaad (cf. chapitres 1 à 13 du 
tome 11 : « Les miracles qu’obtiennent la foi et l’espérance »). Depuis, il est 
resté en Décapole avec Timon, le diacre d’Aëra. 
130 Agape fait partie des soixante-douze disciples de Jésus. C’est un 

personnage déjà rencontré par Jésus et ses apôtres près de Jérusalem (au 
Champ des Galiléens), en septembre de l’an 28 (cf. le chapitre 12 du tome 10 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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Joseph131, Salomon132, Abel133 de Bethléem de Galilée134, 

Abel135 de Corozaïn136 avec son ami Samuel137, le jeune Élie138 

 
131 Il s’agit de Joseph d’Emmaüs (rencontré par Jésus et ses apôtres en 

décembre de l’an 27), qui avait été condamné à être séparé d’Israël, car en 
toute bonne foi, il avait épousé sa demi-sœur, fille supposée de sa mère 
répudiée. On l’avait alors accusé d’inceste (cf. chapitre 31 du tome 4 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Il est depuis devenu disciple et a 
été confié par Jésus à Timon et Isaac le berger, mais il n’a pas été envoyé en 
mission, compte tenu de son passé. 
132 Salomon est le passeur qui habite au gué du Jourdain, là où Jean-Baptiste 

baptisait. Il en était un des disciples, avant de le devenir de Jésus. Il avait 
donné à Jésus sa modeste maison, pour servir de refuge éventuel au groupe 
apostolique (cf. chapitre 17 du tome 10 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
133 Abel est originaire de Bethléem de Galilée. Il est le fils unique de Myrta, 

une jeune veuve, objet des convoitises d’Aser. Par dépit, ce dernier avait 
impliqué le jeune Abel dans un meurtre qu’Aser avait lui-même commis avec 
des complices. L’adolescent a été sauvé par Jésus qui frappa les trois 
meurtriers d’une lèpre immédiate (cf. chapitre 1 du tome 9 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). 
134 Localité située à 12 km à vol d'oiseau au nord-ouest de Nazareth. 
135 Abel est le lépreux de Corozaïn guéri par Jésus, et un ami de Samuel le 

bossu (cf. chapitre 21 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié : « Les premiers miracles et guérisons de Jésus »). Tous deux font 
partie des soixante-douze disciples envoyés deux par deux pour évangéliser 
(cf. Luc 10, 1). 
136 Village situé au nord-ouest du Lac de Galilée et à 5/6 km de Capharnaüm. 

Avec Bethsaïda et Capharnaüm, Corozaïn fut condamnée pour son manque 
de foi et d’amour (cf. Matthieu 11, 21 à 24 ou Luc 10, 13 à 15, ainsi que les 
chapitres 19 et 21 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
137 Homme bossu qui a été guéri par Jésus (cf. le chapitre 19 du tome 2 de 

L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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de Corozaïn, Philippe139 d’Arbela140, Aser et Ismaël141 de 

Nazareth142, ainsi que d’autres143. Tous parlent doucement en 

commentant le départ des autres disciples et les paroles de 

Jésus. Le Maître, quant à lui, reste pensif, les bras croisés, 

appuyé sur un haut pupitre.  

« Vous êtes scandalisés par mes paroles ? Et si je vous disais 

que vous verrez un jour le Fils de l’homme monter au Ciel, où 

il était auparavant, et s’asseoir à côté du Père ?144 Qu’avez-

vous compris, assimilé et cru jusqu’à présent ? Et avec quoi 

avez-vous écouté et saisi ? Seulement avec ce qui est tout 

humain ? C’est l’esprit qui vivifie et a de la valeur. La chair n’a rien à 

y voir. Mes paroles sont esprit et vie, et c’est spirituellement qu’il faut les 

écouter et les comprendre pour y puiser la vie.145 Mais il y en a 

 
138 Il s’agit du jeune homme qui avait renoncé à ensevelir son père décédé, 

pour suivre Jésus (cf. Matthieu 8, 21-22 et Luc 9, 59-60, ainsi que le chapitre 4 
du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
139 Philippe était un fils cruel qui faisait le désespoir de ses parents à Arbela 

(en Décapole). Sa mère vint implorer Jésus pour la conversion de son fils et 
l’obtint (cf. chapitre 13 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Un an plus tard, totalement transformé et devenu plus honnête 
qu’un juste, il est disciple de Jésus et évangélise sa région (cf. chapitres 8 et 
11 du tome 11). 
140 Importante cité de la Décapole, située dans une région très fertile, sur le 

site de l’actuelle Irbid, en Jordanie. 
141 Ce sont les deux âniers de Nazareth, devenus disciples de Jésus. 
142 Cf. note n° 37, page 21.   
143 Maria Valtorta ne peut pas être plus précise, car elle ne connaît pas les 

noms des autres disciples présents dans cette scène. 
144 Cf. Jean 6, 61-62. 
145 Cf. Jean 6, 63. 
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beaucoup parmi vous dont l’esprit est mort parce qu’il est sans 

foi. Beaucoup d’entre vous ne croient pas vraiment, et c’est 

inutilement qu’ils restent près de moi.146 Ils n’y trouveront pas 

la Vie, mais la Mort. Car ils restent, comme je l’ai déjà dit, par 

curiosité ou par affection humaine, ou pire, dans une intention 

encore plus indigne. Ils n’ont pas été amenés ici par le Père en 

récompense de leur bonne volonté, mais par Satan. Personne, 

en vérité, ne peut venir à moi, si cela ne lui est pas accordé par 

mon Père.147 Partez, vous aussi, vous qui restez difficilement 

parce que vous avez honte, humainement, de m’abandonner, 

mais qui avez encore plus honte de rester au service d’un 

homme qui vous semble ‘fou et dur’. Partez. Il vaut mieux que 

vous soyez loin pour nuire. » 

Plusieurs autres disciples se retirent encore148, parmi 

lesquels le scribe Jean et Marc, le Gérasénien possédé et guéri 

par Jésus149. Les bons disciples se consultent et courent 

derrière ceux qui ont abandonné, en essayant de les arrêter. 

Il reste maintenant dans la synagogue Jésus, le chef de la 

synagogue et les apôtres. 

Jésus se tourne vers les Douze, désolés, regroupés dans un 

coin, et leur demande :  

 
146 Cf. Jean 6, 64. 
147 Cf. Jean 6, 65. 
148 Cf. Jean 6, 66. 
149 Il s’agit de Marc de Josias, un des deux possédés géraséniens que Jésus 

avait délivrés d’une légion de démons (cf. chapitre 13 du tome 6 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié), et qui s’était adjoint aux disciples 
de Jésus (cf. chapitre 4 du tome 11). 
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« Voulez-vous vous en aller, vous aussi ?150 » 

Il dit cela sans amertume ni tristesse, mais avec beaucoup 

de sérieux. Dans un élan douloureux, Pierre lui dit :  

« Seigneur, où veux-tu que nous allions ? Et vers qui ? Tu 

es notre vie et notre amour. Toi seul as les paroles de Vie 

éternelle. Nous savons que tu es le Christ, le Fils de Dieu.151 

Si tu veux, chasse-nous. Mais, pour notre part, nous ne te 

quitterons pas, pas même… pas même si tu ne nous aimais 

plus… » 

Pierre pleure sans bruit avec de grosses larmes… André 

aussi, ainsi que Jean et les deux fils d’Alphée. Les autres, pâles 

ou rouges d’émotion, souffrent visiblement. 

« Pourquoi devrais-je vous chasser ? N’est-ce pas moi qui 

vous ai choisis tous les Douze ?152 » 

Prudemment, Jaïre s’est retiré pour laisser Jésus libre de 

réconforter ou réprimander ses apôtres. Jésus, qui remarque 

sa retraite silencieuse, s’assied d’un air accablé, comme si la 

révélation qu’il a faite lui avait coûté un effort supérieur à ses 

moyens, épuisé et endolori comme il l’est. Puis il dit :  

« Et pourtant, l’un de vous est un démon.153 » 

 
150 Cf. Jean 6, 67. 
151 Cf. Matthieu 16, 16 et Jean 6, 68-69. 
152 Ce sont les paroles exactes que nous a transmises l’apôtre Jean dans son 

Évangile (cf. Jean 6, 70). 
153 Cf. Jean 6, 71. C’est une annonce de la future trahison de Judas, même si 

Jésus fera tout pour que son apôtre se convertisse et s’amende de ses 
nombreux péchés (cf. notamment le tome 13 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié : « Le péché de Judas »). 
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La parole tombe lentement, effrayante, dans la synagogue. 

Personne n’ose rien dire. Mais ils se regardent les uns les autres 

avec un frisson de peur, en se posant une question angoissée. 

Chacun s’examine lui-même… 

Personne ne bouge pendant un moment. Jésus reste seul 

sur son siège, les mains croisées sur les genoux, la tête basse. 

Puis il la relève et dit :  

« Venez. Je ne suis tout de même pas un lépreux ! Ou bien 

me croyez-vous tel ? » 

Jean s’avance alors rapidement et passe ses bras autour du 

cou de son Maître, en disant :  

« Dans ce cas, j’ai la lèpre avec toi, mon seul amour. Avec 

toi, dans la condamnation. Avec toi, dans la mort, si tu crois 

que c’est cela qui t’attend… » 

Et Pierre rampe à ses pieds, il les lui prend et les pose sur 

ses épaules en sanglotant :  

« Presse-moi, foule-moi aux pieds ! Mais ne me laisse pas 

penser que tu te méfies de ton Simon154. » 

Voyant que Jésus caresse les deux premiers, les autres 

s’avancent et lui donnent des baisers sur ses vêtements, ses 

mains et ses cheveux… Seul Judas ose lui embrasser le visage. 

Jésus se lève tout à coup et semble le repousser 

brusquement, tant son mouvement est imprévu. Puis il 

déclare :  

 
154 Prénom d’origine de l’apôtre Pierre, né Simon, fils de Jonas (cf. 

Matthieu 16, 17), avant qu’il soit renommé par Jésus (cf. Matthieu 16, 18). 
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« Allons à la maison. Demain soir, à la nuit, nous partirons 

en barque pour Hippos155. »156 

 

 

4. Le nouveau disciple Nicolaï d’Antioche157 – La 
deuxième annonce de la Passion158 

 
Jésus est tout seul sur la terrasse de la maison de Thomas 

de Capharnaüm. La ville paresse pendant le sabbat159, avec une 

population déjà réduite, car les plus zélés pour pratiquer leur 

foi sont déjà partis pour Jérusalem160. Beaucoup de familles s’y 

rendent avec leurs enfants, obligeant les adultes à des haltes et 

 
155 Cf. note n° 55, page 28. 
156 Il convient de relever que cette scène évangélique du discours sur le Pain 

du Ciel a été vue par Maria Valtorta le 7 décembre 1945, alors que la scène 
qui la précède chronologiquement (à savoir celle de la seconde multiplication 
des pains) a été visionnée par elle le 28 mai 1944. Malgré cela, le tout forme 
un ensemble cohérent, sans rupture ni contradictions. 
157 Ville de Syrie fondée en 300 av. J.-C. par Séleucos Nicatôr et nommée 

ainsi pour honorer la mémoire de son père, Antiochos. Située dans la vallée 
de l’Oronte, elle se trouve à une vingtaine de kilomètres de la Mer 
Méditerranée. Antioche fut considérée comme la troisième ville de l’Empire 
romain. 
158 La Passion de Jésus-Christ est décrite dans les quatre Évangiles (cf. 

Matthieu, aux chapitres 26 et 27 – Marc, aux chapitres 14 et 15 – Luc, aux 
chapitres 22 et 23 et Jean, aux chapitres 18 et 19). Mais la première annonce 
en est rapportée en Matthieu 16, 21 – Marc 8, 31 et Luc 9, 22, et la deuxième 
annonce se trouve en Matthieu 17, 22-23 – Marc 9, 31 et Luc 9, 44-45. 
159 Cf. notes n° 17, page 15 et n° 34, page 20. 
160 Pour y célébrer la fête prochaine de la Pâque. 
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à de courtes étapes. Aussi manque-t-il l’écho des voix des 

enfants dans la cité.  

Jésus se montre pensif. Assis sur un banc, près du parapet, 

il appuie son front sur sa main d’un geste las.  

Sa méditation est interrompue par un jeune enfant qui veut 

le saluer avant de partir pour Jérusalem. « Jésus ! Jésus ! », crie-

t-il sans le voir, car le muret le cache à la vue de ceux qui sont 

en bas. Jésus est tellement concentré qu’il n’entend pas l’enfant 

qui arrive sur la terrasse.  

Le petit reste intimidé, quand il voit Jésus plongé dans sa 

position de douleur. Il s’arrête et réfléchit. Puis il se décide et 

avance lentement, jusqu’à se trouver derrière Jésus. Il se 

penche pour voir ce qu’il fait et dit :  

« Non, ne pleure pas ! Pourquoi ? À cause de ces méchants 

d’hier ? Mon père disait avec Jaïre qu’ils sont indignes de toi. 

Mais toi, tu ne dois pas pleurer. Moi, je t’aime, et aussi ma 

petite sœur, Jacques, Tobit, et encore Jeanne, Marie, Michée et 

tous les enfants de Capharnaüm. Ne pleure plus… » 

Et l’enfant se jette au cou de Jésus, le couvrant de caresses. 

Il achève :  

« Sinon je vais pleurer, moi aussi, et je pleurerai toujours… 

pendant tout le voyage. » 

« Non, David, je ne pleure plus. Tu m’as consolé. Tu es 

seul ? Quand partez-vous ? » 
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« Après le crépuscule. En barque jusqu’à Tibériade161. Viens 

avec nous. Mon père t’aime bien, tu sais ? » 

« Je le sais, mon chéri. Mais je dois aller voir d’autres 

enfants… Je te remercie d’être venu me saluer et je te bénis, 

petit David. Donne-moi le baiser d’adieu, puis retourne auprès 

de ta mère. Sait-elle que tu es ici ?... » 

« Non. Je me suis échappé parce que je ne t’ai pas vu avec 

tes disciples et j’ai pensé que tu pleurais. » 

« Je ne pleure plus, tu vois. Va retrouver ta maman qui te 

cherche peut-être avec inquiétude. Adieu. Fais attention aux 

ânes des caravanes. Tu vois ? Il y en a partout. » 

« Mais c’est bien vrai que tu ne pleures plus ? » 

« Je n’ai plus de peine, tu me l’as enlevée. Merci, mon 

enfant. » 

Le petit redescend l’escalier quatre à quatre et Jésus 

l’observe. Puis il hoche la tête et revient à sa place reprendre 

sa douloureuse méditation. 

Il se passe un certain temps. Des éclaircies laissent paraître 

le soleil à son couchant.  

Jésus entend un pas lourd dans l’escalier et relève la tête. Il 

voit Jaïre qui se dirige vers lui. Il le salue. Jaïre lui rend 

respectueusement sa salutation.  

« Comment se fait-il que tu sois ici, Jaïre ? » 

 
161 Ville située sur la rive occidentale du Lac de Galilée, fondée en l’an 20 

après J.-C. par Hérode Antipas, comportant de belles villas et de nombreux 
palais. Elle a été nommée ainsi en l’honneur de l’empereur Tibère. C’est le 
trajet le plus court pour se rendre de Capharnaüm à Jérusalem.  
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« Seigneur ! J’ai peut-être été fautif. Mais toi qui connais le 

cœur des hommes, tu peux voir que dans mon cœur il n’y avait 

pas de mauvaise intention. Je ne t’ai pas invité à parler à la 

synagogue, aujourd’hui. Mais j’ai tant souffert pour toi hier, et 

je t’ai vu tellement souffrir que… je n’ai pas osé. J’ai 

questionné tes disciples. Ils m’ont dit : ‘Il veut rester seul’… 

Mais il y a un instant, Philippe, le père de David, est venu. Il 

m’a dit que son fils t’avait vu pleurer. Le petit a dit que tu 

l’avais remercié d’être venu vers toi. Je suis venu, moi aussi. 

Maître, ceux qui sont encore à Capharnaüm vont se réunir à la 

synagogue, or ma synagogue est la tienne, Seigneur. » 

« Merci, Jaïre. Aujourd’hui, d’autres parleront à la 

synagogue. Pour ma part, j’y viendrai comme simple fidèle… » 

« Et tu n’y serais pas tenu. Ta synagogue, c’est le monde. 

Mais ne vas-tu vraiment pas venir, Maître ? » 

« Non, Jaïre. Je reste ici devant le Père, qui me comprend 

et ne trouve pas de faute en moi. » 

Une larme brille dans les yeux tristes de Jésus. 

« Moi aussi, je ne trouve pas de faute en toi… Adieu, 

Seigneur. » 

« Adieu, Jaïre. » 

Et Jésus se rassied, toujours méditatif. 

C’est alors la fille de Jaïre qui monte, légère comme une 

colombe, dans son vêtement blanc. Elle regarde et appelle 

doucement :  

« Mon Sauveur ! » 

Jésus tourne la tête, la voit et lui sourit. Puis il lui dit :  
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« Approche-toi de moi. » 

« Oui, mon Seigneur. Mais je voudrais t’amener aux autres. 

Pourquoi la synagogue devrait-elle être muette, aujourd’hui ? » 

« Il y a ton père et beaucoup d’autres pour la remplir de 

paroles. » 

« Mais ce sont des paroles humaines… La tienne, c’est la 

Parole. Ô mon Seigneur ! Par ta parole, tu m’as rendue à 

maman et à mon père, car j’étais morte162. Mais regarde ceux 

qui vont à la synagogue ! Beaucoup sont plus morts que je ne 

l’étais alors. Viens leur donner la vie. » 

« Ma fille, toi, tu le méritais ; eux… Aucune parole ne peut 

donner la vie à quelqu’un qui, pour lui, a choisi la mort. » 

« Oui, mon Seigneur, mais viens tout de même. Il y en a 

aussi qui vivent toujours plus en t’entendant… Viens. Mets ta 

main dans la mienne, et allons-y. Moi, je porte témoignage de 

ta puissance, et je suis prête à l’affirmer même devant tes 

ennemis, même au prix de perdre cette seconde vie – qui 

d’ailleurs n’est plus la mienne. Tu me l’as donnée, bon Maître, 

par pitié pour une mère et un père. Mais moi… » 

La jeune fille, très belle, aux doux yeux qui brillent dans son 

visage pur et intelligent, s’arrête à cause d’un flot de larmes qui 

l’étranglent en coulant.  

« Pourquoi pleures-tu maintenant ? », demande Jésus en lui 

posant la main sur les cheveux. 

« Parce que… on m’a rapporté que tu as annoncé ta 

mort… » 

 
162 Cf. à ce sujet la note n° 18, page 16. 
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« Tout le monde meurt, jeune fille. » 

« Mais pas comme tu dis ! Moi… ah ! maintenant je n’aurais 

pas voulu redevenir vivante pour ne pas voir cela, pour n’être 

pas là quand… cette horreur sera… » 

« Alors tu ne serais pas là non plus pour me consoler 

comme tu le fais maintenant. Ne sais-tu pas que la parole, 

même un seul mot, d’une personne pure et aimante m’enlève 

toute peine ? » 

« Oui ? Oh ! alors tu ne dois plus en avoir parce que je 

t’aime plus que ma mère, que mon père, que ma vie ! » 

« C’est bien cela.163 » 

« Alors, viens. Ne reste pas seul. Parle pour moi, pour Jaïre, 

pour maman, pour le petit David, pour ceux qui t’aiment. 

Nous sommes nombreux et nous le serons davantage encore. 

Mais ne reste pas seul. La mélancolie te guette. » 

Instinctivement maternelle, la jeune fille achève :  

« Avec moi, près de moi, personne ne te fera de mal. Et, du 

reste, je te défendrai. » 

Jésus se lève et lui fait ce plaisir. Main dans la main, ils 

traversent les rues et entrent dans la synagogue par une porte 

latérale. 

Jaïre, qui était en train de lire à haute voix un rouleau, 

interrompt sa lecture et dit, en s’inclinant profondément :  

 
163 Comme le disent les Évangiles : « Qui aime son père ou sa mère plus que 

moi n’est pas digne de moi. Qui aime son fils ou sa fille plus que moi n’est pas 
digne de moi. […] Qui aura trouvé sa vie la perdra et qui aura perdu sa vie à 
cause de moi la trouvera » (cf. Matthieu 10, 37 à 39 ; 16, 25 – Marc 8, 35 – 
Luc 9, 24 ; 14, 26 ; 17, 33 et Jean 12, 25).   
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« Maître, je t’en prie, parle pour ceux qui ont le cœur droit. 

Prépare-nous à la Pâque164 par ta sainte parole. » 

« Tu étais en train de lire le Livre des Rois, n’est-ce pas ? » 

« Oui, Maître. J’essayais de faire comprendre que celui qui 

se sépare du vrai Dieu tombe dans l’idolâtrie165 des veaux 

d’or.166 » 

« Tu as raison. Personne n’a rien à dire ? » 

Il s’élève un bruit dans la foule. Les uns veulent que Jésus 

parle, d’autres crient :  

« Nous sommes pressés. Que l’on récite les prières et qu’on 

termine la réunion. Nous allons à Jérusalem, et là nous 

entendrons les rabbis. » 

Ceux qui crient sont les nombreux déserteurs de la veille, 

que le sabbat a retenus à Capharnaüm.  

Jésus les regarde avec une extrême tristesse. 

« Vous êtes pressés, c’est vrai. Dieu aussi a hâte de vous 

juger. Partez donc. » 

Puis, se tournant vers ceux qui les réprimandent, il dit :  

« Ne leur faites pas de reproches. Tout arbre donne son 

fruit. » 

« Seigneur, réitère le geste de Néhémie167 ! Parle contre eux, 

toi le Prêtre suprême ! », s’écrie Jaïre avec indignation.  

 
164 Cf. note n° 23, page 17.   
165 En référence à 1 Rois 12, 26 à 33. 
166 Comme l’épisode rapporté dans le Livre de L’Exode, au chapitre 32. 
167 En Néhémie 5, 13. Le « geste de Néhémie » invoqué par le chef de la 

synagogue de Capharnaüm est la menace de châtiment, suite à une mauvaise 
conduite. La mission de Néhémie, échanson du roi Artaxerxès (après l’exil 
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Les apôtres, les disciples et les habitants de Capharnaüm 

font chorus. Jésus ouvre les bras en croix et, très pâle, l’air 

torturé et pourtant très doux, s’écrie :  

« Souviens-toi de moi, ô mon Dieu ! Et favorablement ! Et 

souviens-toi aussi d’eux, favorablement ! Moi, je leur 

pardonne !168 » 

La synagogue se vide, et il ne reste que ceux qui sont fidèles 

à Jésus… 

Parmi eux, se trouve un étranger dans un coin, un homme 

robuste à qui personne ne parle. D’ailleurs, lui non plus ne 

parle à personne. Il ne fait que regarder fixement Jésus, si bien 

que le Maître tourne les yeux dans sa direction, le voit et 

demande à Jaïre de qui il s’agit. 

« Je ne sais pas. Sûrement quelque homme de passage. » 

Jésus l’interpelle :  

« Qui es-tu ? » 

 
puis le retour des Juifs à Jérusalem, autorisé par l’Édit de Cyrus, en l’an 538 
avant J.- C.), était de relever les murailles de la Ville sainte, entre l’an 445 et 
l’an 433 avant J.-C. Mais la réponse de Jésus sera l’invocation de la 
miséricorde. 
168 Comme en Néhémie 5, 19.  
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« Nicolaï169, prosélyte170 d’Antioche. Je me rends à 

Jérusalem pour la Pâque. » 

« Qui cherches-tu ? » 

« Toi, Seigneur Jésus de Nazareth. Je désire te parler. » 

« Viens. » 

Le prenant près de lui, Jésus sort dans le jardin derrière la 

synagogue pour l’entendre. 

« J’ai parlé à Antioche avec un de tes disciples nommé 

Félix171. J’ai ardemment désiré te connaître. Il m’a dit que tu 

séjournais à Capharnaüm et que ta Mère vit à Nazareth. Et 

aussi que tu vas à Gethsémani172 ou à Béthanie173. L’Éternel a 

 
169 Personnage entraperçu dans les Jardins d’Antigonée, près d’Antioche (cf. 

le chapitre 14 du tome 12 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : 
« L’envoi en mission des apôtres à Antioche »). C’est un des fils de Ptolmaï, 
lui-même petit-fils de Philippe (l’intendant des propriétés de Lazare à 
Antioche), qui s’est consacré au naziréat.  
170 Un prosélyte est un païen converti au Judaïsme. Par extension, il s’agit de 

tout nouveau converti à une religion quelconque.   
171 Il s’agit de Jean d’Endor, précédemment nommé Félix, rencontré par 

Jésus et ses apôtres à Endor en mars de l’an 28.  Originaire de Chypre, c’est 
un ancien galérien converti (cf. chapitres 15 et suivants du tome 6 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Il est devenu un fervent disciple. 
Mais Jésus, pour sa sécurité, a dû l’envoyer en exil, ainsi que Syntica, une 
ancienne esclave grecque, à Antioche, dans une des propriétés de Lazare de 
Béthanie en Syrie (cf. le tome 12 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
172 Lieu-dit de la vallée du Cédron (ou Kedron), situé au pied du Mont des 

Oliviers, à l’est de la ville de Jérusalem, où Jésus et ses apôtres ont coutume 
de séjourner lors de leurs pèlerinages dans la Ville sainte. 
173 Village accroché à la pente orientale du Mont des Oliviers, à trois 

kilomètres de Jérusalem, où Lazare, frère de Marthe et de Marie, ainsi que 
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fait que je te rencontre au premier endroit. Moi, j’y étais hier… 

et j’étais tout près de toi ce matin, lorsque tu pleurais en priant 

près de la fontaine… Je t’aime, Seigneur, parce que tu es saint 

et doux. Je crois en toi. Tes actions, tes paroles, m’avaient déjà 

fait tien. Mais ta miséricorde de tout à l’heure pour les 

coupables m’a décidé. Seigneur, accueille-moi à la place de 

ceux qui t’abandonnent ! Je viens à toi avec tout ce que j’ai : 

ma vie et mes biens, tout. » 

À ces mots, l’homme s’agenouille. Jésus le regarde 

fixement, puis il lui dit :  

« Viens. À partir d’aujourd’hui, tu appartiendras au Maître. 

Allons auprès de tes compagnons. » 

Ils rentrent dans la synagogue, où les apôtres et les disciples 

sont en grande conversation avec Jaïre.  

« Voici un nouveau disciple. Le Père me console. Aimez-le 

comme un frère. Allons avec lui partager le pain et le sel. Puis, 

dans la nuit, vous partirez avec lui pour Jérusalem et nous, 

nous irons en barque à Hippos… Et n’indiquez mon chemin 

à personne, pour qu’on ne me retienne pas. » 

Le sabbat est terminé, et ceux qui veulent fuir Jésus se 

pressent sur la place pour négocier leur traversée pour 

Tibériade. Ils se disputent avec Zébédée174, qui ne veut pas 

 
Simon le Zélote possèdent chacun une propriété où Jésus et ses disciples ont 
déjà séjourné. 
174 C’est le père des apôtres Jacques et Jean de Zébédée, qui est pêcheur 

comme Simon-Pierre et André sur le Lac de Galilée.  
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leur céder sa barque, déjà prête à côté de celle de Pierre, pour 

le départ de nuit de Jésus avec les Douze.  

« Je vais l’aider ! », dit Pierre, irrité. 

Jésus, pour éviter des heurts trop violents, le retient en lui 

disant :  

« Allons-y tous, pas toi seul. » 

Ils s’y rendent donc ensemble… Et ils éprouvent toute 

l’amertume de voir que ceux qui fuient s’en vont sans même 

les saluer, en coupant net toute discussion… Ils entendent 

même quelques épithètes méprisantes et des conseils amers 

aux disciples restés fidèles… 

Jésus se détourne pour revenir à la maison après le départ 

de la foule hostile. Puis il dit au nouveau disciple :  

« Tu les as entendus ? Voilà ce qui t’attend en venant à 

moi. » 

« Je le sais. C’est pour cela que je reste. Je t’avais vu, un jour 

de gloire, au milieu de la foule qui t’acclamait en te saluant 

comme ‘roi’. J’ai haussé les épaules en pensant : ‘Encore un 

qui se fait des illusions ! Un malheur de plus pour Israël !’ Et 

je ne t’ai pas suivi parce que tu me semblais être un roi. Je ne 

pensais même plus à toi. Maintenant je te suis parce que, dans 

tes paroles et dans ta bonté, je vois le Messie175 promis. » 

 
175 Terme venant du mot hébreu Mâchiah ou araméen Mesiha qui signifie : 

« l’Oint du Seigneur ». Jésus est à la fois pleinement homme et Fils de Dieu, 
et ses disciples reconnaîtront parfaitement dans sa personne le Messie 
attendu.  
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« En vérité, tu es plus juste que beaucoup d’autres. 

Néanmoins, je le répète : que celui qui espère trouver en moi 

un roi de la terre se retire.176 Que celui qui sent qu’il aura honte 

en face du monde accusateur se retire. Que celui qui se 

scandalisera de me voir traité de malfaiteur se retire. Je vous le 

dis pendant que vous pouvez encore le faire sans être 

compromis aux yeux du monde. Imitez ceux qui fuient sur ces 

barques, si vous ne vous sentez pas le courage de partager mon 

sort dans l’opprobre, pour pouvoir le partager ensuite dans la 

gloire. Car voilà ce qui va arriver : le Fils de l’homme sera 

accusé puis remis aux hommes, qui le tueront comme un 

malfaiteur et croiront l’avoir vaincu. Mais c’est inutilement 

qu’ils auront commis leur crime, car je ressusciterai trois jours 

plus tard et je triompherai.177 Bienheureux ceux qui sauront 

rester avec moi jusqu’à la fin !178 » 

À leur arrivée à la maison, Jésus confie aux disciples le 

nouveau venu. Puis il monte, seul, dans la pièce du haut et s’y 

assied, pour réfléchir. Peu après, Pierre le rejoint avec Judas. 

 
176 Car le Royaume préconisé par Jésus n’est pas de ce monde (cf. Jean 

18, 36).  
177 Seconde annonce explicite de la Passion puis de la Résurrection de Jésus-

Christ, telle que rapportée par les Évangélistes Matthieu, Marc et Luc. La 
première annonce de la future Passion du Christ avait eu lieu en septembre 
de l’an 27, mais à l’époque seul Simon le Zélote avait compris (cf. le chapitre 
2 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Jésus en a fait 
une annonce plus explicite à ses apôtres en février de l’an 29 (cf. le chapitre 
6 du tome 14). 
178 Cf. Matthieu 24, 13 ou Marc 13, 13. 
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« Maître, Judas m’a fait réfléchir à des choses qui sont 

justes. » 

« Dis-moi de quoi il s’agit. » 

« Tu prends ce Nicolaï, un prosélyte, dont nous ignorons le 

passé. Nous avons déjà eu tellement d’ennuis et encore 

aujourd’hui. D’ailleurs, que savons-nous de lui ? Est-ce que 

nous pouvons lui faire confiance ? Judas dit, à juste raison, que 

ce pourrait être un espion envoyé par des ennemis. » 

« Mais oui ! Un traître ! Pourquoi n’a-t-il pas voulu dire d’où 

il vient et qui l’envoie ? Je l’ai interrogé, mais il se borne à 

répondre : ‘Je suis Nicolaï d’Antioche, prosélyte.’ Moi, j’ai de 

forts soupçons. » 

« Je te rappelle qu’il vient parce qu’il me voit trahi. » 

« C’est peut-être un mensonge ! Ce peut être une 

trahison ! » 

« Celui qui partout voit le mensonge ou la trahison a une 

âme qui en est elle-même capable, parce qu’il juge d’après son 

propre modèle », affirme Jésus avec sérieux.  

« Seigneur, tu m’offenses ! », s’écrie Judas, indigné. 

« Laisse-moi donc et va avec ceux qui m’abandonnent. » 

Judas sort en claquant brutalement la porte. 

« Pourtant, Seigneur, Judas n’a pas tout-à-fait tort… Et puis 

je ne voudrais pas que… cet homme parle de Jean179. Ce ne 

peut être que l’homme d’Endor, ce Félix, qui te l’a envoyé… » 

 
179 Il s’agit ici de Jean d’Endor, et non de l’apôtre Jean (cf. note n° 171, page 

60). On peut ici penser que Pierre a volontairement, et par prudence vis-à-
vis de Judas, feint d’ignorer connaître cet homme, bien qu’il l’ait déjà 
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« Certainement, mais Jean d’Endor est un homme prudent 

et il a repris son ancien nom. Sois tranquille, Simon. Un 

homme qui devient disciple parce qu’il sait que ma cause 

humaine est déjà perdue, ne peut être qu’un esprit droit. Il est 

bien différent de celui qui vient de sortir et qui est venu à moi 

parce qu’il espérait être le premier ministre d’un roi puissant… 

et qui ne se persuade pas que je suis Roi seulement au niveau 

spirituel… » 

« As-tu des soupçons sur lui, Seigneur ? » 

« Sur personne. Mais en vérité, je te dis que là où arrivera 

Nicolaï, disciple et prosélyte, Judas, fils de Simon, apôtre juif 

et judéen, n’arrivera pas. » 

« Seigneur, je voudrais interroger Nicolaï sur… Jean. » 

« Ne le fais pas. Jean ne l’a chargé de rien parce qu’il est 

prudent. Toi, ne sois pas imprudent. » 

« Non, Seigneur. Je te le demandais seulement… » 

« Descendons pour hâter le repas. Quand il fera nuit noire, 

nous partirons… Simon… m’aimes-tu ? » 

« Oh ! mon Maître ! Mais que dis-tu ? » 

« Simon, mon cœur est plus sombre que le lac en une nuit 

de tempête, et aussi agité que lui… » 

« Oh ! mon Maître !... Que dois-je te dire, si je suis encore 

plus… sombre et agité que toi ? Je te dirai : ‘Voici ton Simon, 

et si mon cœur peut te réconforter, prends-le.’ Je n’ai que lui, 

mais il est sincère. » 

 
rencontré lors de son séjour à Antioche. En effet, Judas n’avait pas été mis 
au courant de ce voyage des apôtres et de l’envoi en exil de Jean d’Endor. 



66 

Jésus pose un moment sa tête sur la poitrine large et robuste 

de son apôtre, puis il se lève et descend avec Pierre.180 

 

  

5. En route pour Gadara181 – Les hérésies de 
Judas182  

 
Jésus et ses apôtres sont déjà sur la rive orientale du 

Jourdain183. Au loin, perchée sur une colline, se trouve Gadara. 

C’est la ville qu’ils veulent atteindre après leur débarquement 

sur la rive sud-est du Lac de Galilée. Ils ne sont pas descendus 

à Hippos où ils avaient été précédés par les barques qui 

transportaient des personnes hostiles à Jésus.184  

« Tu connais le chemin le plus court pour aller à Gadara, 

n’est-ce pas ? Tu t’en souviens ? », demande Jésus à Pierre. 

 
180 L’ensemble de cette scène a été visionné par Maria Valtorta le 9 

décembre 1945. 
181 Gadara est une belle et grande cité située à 9 km au sud-est du Lac de 

Galilée et à 3 km du Yarmouk (un affluent du Jourdain). 
182 Au sujet de Judas qui a beaucoup de mal à se convertir véritablement, on 

pourra utilement se reporter au tome 13 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié. 
183 C’est le plus long fleuve de Palestine, cité plus de 150 fois dans la Bible, 

qui s’écoule sur une distance totale de 360 km, depuis sa source au Liban (au 
pied du Grand Hermon) jusqu’à son embouchure au sud, où il se jette dans 
la Mer Morte. 
184 Cette nouvelle scène a été donnée à voir à Maria Valtorta le 10 décembre 

1945. 
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« Et comment ! Quand nous serons aux sources chaudes 

au-dessus du Yarmouk185, nous n’aurons qu’à suivre la route », 

répond l’apôtre. 

« Et où trouves-tu les sources ? », demande Thomas. 

« Oh ! il suffit d’avoir du nez pour les trouver. On les sent 

un mille186 avant d’y être ! », précise Pierre en fronçant le nez 

de dégoût. 

« Je ne savais pas que tu avais des douleurs… », insinue 

Judas.  

« Des douleurs, moi ? Et depuis quand ? » 

« Eh ! si tu connais si bien les sources chaudes au-dessus du 

Yarmouk, tu as déjà dû y aller. » 

« Je n’ai jamais eu besoin de sources, moi, pour bien me 

porter ! Les poisons des os sont sortis de moi avec les sueurs 

de mon honnête travail… Et comme, du reste, j’ai connu le 

travail plutôt que le plaisir, il est entré très peu de poisons en 

moi… » 

 
185 Le Yarmouk (ou Yarmoc) est une rivière, affluent sur la rive gauche du 

Jourdain, située à 6 km au sud du Lac de Galilée. C’est une région de sources 
chaudes. Lors des époques romaines et byzantines, les visiteurs affluèrent 
vers ces bains. Des thermes romains ont été redécouverts en 1979, vingt-
cinq ans après leur mention par Maria Valtorta dans son œuvre. 
186 Unité de mesure de longueur qui correspondait au temps des Romains à 

1 482 mètres. Car le mille romain valait mille pas (un pas équivalant à cinq 
pieds de 29,64 cm chacun).  NB :  le mil hébraïque (qui correspondait à 2 000 
coudées, soit une distance comprise entre 960 et 1 150 mètres, selon les 
époques et les régions) n’est pas l’équivalent du mille romain ou du mile 
anglais (mesure qui équivaut à 1 609 mètres).  
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« C’est à moi que s’adresse cette remarque, n’est-ce pas ? 

Bien sûr ! Je suis coupable de tout ! », s’exclame Judas, vexé. 

« Mais qui t’a mordu ? Tu interroges, donc je te réponds 

comme j’aurais répondu au Maître ou à un compagnon. Et je 

crois qu’aucun d’eux, pas même Matthieu qui a… été un 

jouisseur, ne l’aurait mal pris. » 

« Eh bien, moi je le prends mal ! » 

« Je ne te savais pas aussi susceptible. Mais je te prie de 

m’excuser de l’insinuation que tu supposes. Pour l’amour du 

Maître, tu sais ? Du Maître qui est déjà si affligé par des 

étrangers et qui n’a pas besoin de l’être par nous. Regarde-le, 

au lieu de te monter la tête sur des impressions, et tu verras 

qu’il a besoin de paix et d’amour. » 

Jésus garde le silence. Il se contente de regarder Pierre et lui 

sourit avec reconnaissance. 

Judas ne répond pas à la juste observation de Pierre. Il reste 

renfermé et irrité. Il veut se montrer poli, mais le dépit, la 

mauvaise humeur, la désillusion qu’il a dans le cœur 

transpirent de son regard, de sa voix, de son visage, et jusque 

dans sa démarche. Il fait claquer ses semelles de colère contre 

le sol, comme pour donner libre cours à tout ce qui bout en 

lui. S’efforçant de paraître calme, il demande à Pierre :  

« Alors comment connais-tu cet endroit ? Peut-être y es-tu 

allé pour ta femme ? » 
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« Non, j’y suis passé quand, au mois d’etanim187, nous 

sommes venus en Auranitide188 avec le Maître.189 J’ai 

accompagné la Mère et les femmes disciples jusqu’aux terres 

de Chouza190. C’est pourquoi, en venant de Bozra191, je suis 

passé par ici », répond Pierre sincèrement et prudemment.  

« Tu étais seul ? », demande ironiquement Judas. 

« Pourquoi ? Crois-tu que je n’en vaille pas plusieurs, quand 

il s’agit d’être à la hauteur et de faire un travail de confiance, et 

en plus de le faire par amour ? » 

« Ah ! quel orgueil ! J’aurais bien voulu te voir ! » 

« Tu aurais vu un homme sérieux qui accompagnait de 

saintes femmes. » 

 
187 Mois du calendrier juif allant du 18 octobre au 15 novembre. 
188 Région qui se trouve au nord-est de la Palestine, à l’est du Lac de 

Tibériade, où sont déjà passés Jésus et ses apôtres, avec la Vierge Marie et 
les femmes disciples, mais Judas ne se trouvait pas parmi eux (cf. chapitres 1 
à 11 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
189 Cela se passait à la mi-octobre de l’an 28. 
190 Chouza est un Judéen de haut rang, proche d’Hérode Antipas dont il 

administre les biens. Il est l’époux de Jeanne, une princesse de sang royal qui 
a été guérie par Jésus (cf. chapitre 26 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié : « Jésus instruit ses disciples »), et qui est devenue l’une 
de ses fidèles disciples (cf. tomes suivants). Les terres de Chouza 
commencent à l’ouest de Gadara. Il possède par ailleurs de nombreuses 
propriétés à Tibériade, Jérusalem et en Décapole. 
191 Capitale de l’Auranitide, la ville était déjà mentionnée dans des archives 

égyptiennes, en 1350 av. J.-C. sous le nom de Busrana. Elle est également 
citée plusieurs fois dans la Bible (cf. Deutéronome 4, 43 – Josué 20, 8 ou 21, 
36 – 1 Chroniques 6, 63 ou Jérémie 48, 24). Elle est nommée Béçèr (ou Boçra) 
dans la Bible de Jérusalem. 
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« Mais est-ce que tu étais vraiment seul ? », demande avec 

insistance Judas, qui se livre à une véritable enquête. 

« J’étais avec les frères du Seigneur. » 

« Ah, nous y voilà ! Les aveux commencent ! » 

« Et tu commences à me porter sur les nerfs ! Peut-on 

savoir ce que tu as ? » 

« C’est vrai. C’est honteux », commente Jude. 

« Et il est temps d’en finir », renchérit Jacques, fils de 

Zébédée. 

« Il ne t’est pas permis de te moquer de Simon », ajoute 

Barthélémy sur un ton de reproche.  

« Tu devrais te souvenir qu’il est notre chef à tous192 », 

achève Simon le Zélote. 

Jésus se tait toujours. 

« Oh ! moi, je ne me moque de personne, je n’ai rien. Mais 

cela m’amuse de le taquiner un peu… » 

« Ce n’est pas vrai ! Tu mens ! Tu poses des questions 

sournoises parce que tu veux arriver à établir quelque chose. 

L’homme perfide croit que tout le monde est comme lui. Ici, 

il n’y a pas de secrets. Nous y étions tous, nous avons tous fait 

la même chose : ce qu’avait ordonné le Maître. Rien d’autre. 

Tu comprends ? », dit Jude, exaspéré. 

 
192 Depuis que Jésus a désigné Simon-Pierre comme chef des apôtres et 

préparé à ce titre (cf. chapitre 23 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié, à partir de « l’élection des apôtres », ainsi qu’au chapitre 24 
du tome 5). 
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« Silence ! On dirait des femmes qui se querellent ; Vous 

avez tous tort et j’ai honte de vous », intervient sévèrement 

Jésus. 

Il s’établit un profond silence pendant qu’ils se dirigent vers 

la ville sur la colline. Thomas rompt le silence en disant :  

« Quelle puanteur ! » 

« Ce sont les sources. Voilà le Yarmouk, et ces 

constructions sont les thermes des Romains. Plus loin, il y a 

une belle route toute pavée qui mène à Gadara. Les Romains 

veulent voyager dans de bonnes conditions. Gadara est une 

belle ville ! », dit Pierre. 

« Elle sera encore plus belle parce qu’ici nous ne trouverons 

pas certaines… personnes, du moins pas en grand nombre », 

bougonne Matthieu entre ses dents. 

Ils franchissent le pont sur la rivière en respirant les odeurs 

âcres des eaux sulfureuses. Ils longent les thermes en passant 

entre les véhicules romains, puis ils prennent une belle route 

faite de larges pavés, qui mène au sommet de la colline sur 

laquelle se trouve la ville, superbe à l’intérieur de ses murs 

d’enceinte.  

Jean s’approche du Maître :  

« Est-ce vrai qu’à l’emplacement de ces eaux, on a précipité 

autrefois un condamné dans les entrailles du sol ? Ma mère 

nous le disait, quand nous étions petits, pour nous faire 

comprendre que l’on ne doit pas pécher, sinon l’enfer193 

 
193 Lieu de séjour des morts, où les hommes qui ont rejeté l’amour de Dieu 

souffrent des tourments éternels. C’est celui que le Nouveau Testament 
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s’ouvre sous les pieds de celui qui est maudit de Dieu et 

l’engloutit. Ensuite, pour le rappeler et comme avertissement, 

il reste des fissures par lesquelles sortent ces odeurs, cette 

chaleur et ces eaux infernales. J’aurais peur de m’y baigner… » 

« Peur de quoi, mon enfant ? Tu n’en serais pas corrompu. 

Il est plus facile d’être infecté par les hommes qui ont en eux 

l’enfer d’où émanent puanteurs et poisons. Mais ne se 

corrompent que ceux qui ont tendance à l’être d’eux-mêmes. » 

« Pourrais-je en être corrompu, moi ? » 

« Non. Même si tu étais dans une troupe de démons, non. » 

« Pourquoi ? Qu’a-t-il de différent des autres, lui ? », 

demande aussitôt Judas. 

« Il est pur à tous points de vue, donc il voit Dieu194 », 

répond Jésus. 

Judas a alors un mauvais rire. Mais Jean revient à sa 

question :  

« Alors ces sources ne sont pas des bouches de l’enfer ? » 

« Non. Au contraire, ce sont de bons traitements placés là 

par le Créateur pour ses enfants. L’enfer n’est pas renfermé 

 
nomme le plus souvent ‘la Géhenne’ ou l’Hadès. Les réprouvés sont jetés « là 
où le ver ne meurt pas et où le feu ne s’éteint pas » (cf. Isaïe 66, 24 – Matthieu 
3, 12 – Marc 9, 43 et 48 ou Luc 3, 17), dans la fournaise ou les ténèbres « où 
seront les pleurs et les grincements de dents » (cf. Matthieu 8, 12 ; 13, 42 et 
50 ; 22, 13 ; 24, 51 et 25, 30), dans le « feu éternel » (cf. Matthieu 18, 8-9 et 
Jude 7) préparé pour le Diable et ses anges déchus. 
194 Conforme à l’esprit des Béatitudes (cf. Matthieu 5, 8 : « Heureux les 

cœurs purs, car ils verront Dieu »). 
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dans la terre. Il est sur la terre, Jean. Dans le cœur des 

hommes195. Et il se complète ailleurs. » 

« Mais l’enfer existe-t-il réellement ? », demande Judas. 

« Mais que dis-tu là ? », demandent ses compagnons, 

scandalisés. 

« Je dis : existe-t-il vraiment ? Moi, je n’y crois pas, et je ne 

suis pas le seul. » 

« Païen196 ! », s’écrient-ils avec horreur. 

« Non. Juif. Nous sommes nombreux en Israël à ne pas 

croire à cette légende. » 

« Mais alors comment fais-tu pour croire au paradis ? » 

« Et à la justice de Dieu ? » 

« Où mets-tu les pécheurs ? » 

« Et comment expliques-tu Satan197 ? », s’écrient les uns et 

les autres. 

« Je dis ce que je pense. On m’a reproché, tout à l’heure, 

d’être un menteur. Je vous montre que je suis sincère, même 

 
195 Car « l’homme bon, du bon trésor de son cœur, tire ce qui est bon, et celui 

qui est mauvais, de son mauvais fond, tire ce qui est mauvais… »  
(cf. Matthieu 12, 35 ou Luc 6, 45). 
196 Terme générique employé par les Juifs et les chrétiens sous l’Empire 

Romain, pour désigner ceux qui s’adonnaient aux cultes polythéistes. Il 
remonte au mot paganus (en latin). Les païens étaient considérés comme 
des étrangers et des impies par le peuple juif. Une disposition légale leur 
interdisait, sous peine de mort, l’accès dans l’enceinte du Temple de 
Jérusalem, réservé aux seuls Juifs circoncis. Seul le « Parvis des Gentils » leur 
était accessible, à condition qu’ils n’y fissent pas de scandale. 
197 Cf. note n° 119, page 44. Satan existe véritablement, comme l’a toujours 

affirmé la Sainte Écriture, Jésus-Christ et, à sa suite, l’Église et ses apôtres. 
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si vous en êtes scandalisés et si cela me rend odieux à vos yeux. 

D’ailleurs, je ne suis pas le seul en Israël à être de cet avis, 

depuis qu’Israël198 a fait des progrès dans le domaine de la 

science par ses relations avec les Hellénistes199 et les Romains. 

Et le Maître, le seul dont je respecte le jugement, ne peut le 

reprocher ni à moi ni à Israël, lui qui protège les Grecs et les 

Romains et en est ouvertement l’ami… Moi, je pars de ce 

concept philosophique : si tout est contrôlé par Dieu, tous nos 

actes sont le fait de sa volonté, et par conséquent, il doit tous 

nous récompenser de la même façon puisque nous ne sommes 

que des automates mus par lui. Nous sommes des êtres privés 

de volonté.200 Le Maître le dit aussi : ‘La volonté du Très-Haut, 

la volonté du Père.’ Voilà l’unique volonté. Et elle est tellement 

infinie qu’elle écrase et anéantit la volonté limitée des 

créatures. Donc le bien comme le mal que nous semblons 

faire, c’est en réalité Dieu qui le fait, puisque c’est lui qui 

l’impose. Par conséquent, il ne nous punira pas du mal et ainsi 

il exercera sa justice parce que nos fautes ne sont pas 

volontaires, mais imposées par Celui qui veut que nous les 

 
198 Israël pris dans le sens : « peuple de Dieu », et plus particulièrement le 

peuple hébreu. Le mot ’Israël’, omniprésent dans l’œuvre de Maria Valtorta, 
désigne soit le peuple juif (le peuple d’Israël ou peuple élu), soit la nation, la 
patrie (le royaume d'Israël), soit même l’autorité souveraine (le Sanhédrin). 
Mais Israël ne désigne ni une région, ni une localité. 
199 Dans l’Antiquité, il s’agissait de Juifs convertis au paganisme grec. 
200 Cette affirmation est totalement fausse, puisque Dieu a laissé à tout 

homme sa propre volonté et son libre arbitre (cf. notamment les 
articles 1730 à 1748 du C.E.C.). Dans la bouche de Judas, il s’agit d’une 
nouvelle hérésie, en plus de celle de ne pas croire à l’existence de Satan. 



75 

commettions, pour que le bien et le mal existent sur la terre. 

L’homme méchant sert à l’expiation de ceux qui le sont moins. 

Il souffre par lui-même de ne pouvoir être considéré comme 

bon, et c’est ainsi qu’il expie sa part de faute. Jésus l’a dit : 

l’enfer est sur la terre et dans le cœur des hommes. Satan, moi, 

je ne le sens pas. Il n’existe pas. J’y croyais autrefois, mais 

depuis quelque temps, je suis sûr que tout cela, c’est de la 

blague. Quand on en est persuadé, on trouve la paix. » 

Judas débite ces théories avec un tel aplomb qu’il en coupe 

le souffle aux autres. Jésus, quant à lui, se tait. Judas le taquine :  

« N’ai-je pas raison, Maître ? » 

« Non. » 

Son ‘non’ est très sec.  

« Et pourtant moi… Satan, je ne le sens pas et je n’admets 

pas le libre-arbitre et le Mal. Tous les sadducéens201 sont avec 

moi, et il y en a encore beaucoup d’autres, d’Israël ou non. 

Non, Satan n’existe pas. » 

Jésus le regarde, d’un regard à la fois de juge, de médecin, 

de quelqu’un qui souffre, qui est stupéfait…  

Sur sa lancée, Judas achève :  

 
201 Les sadducéens, principalement issus de familles riches, formaient un 

parti sacerdotal au Temple de Jérusalem dont ils gardaient le contrôle, 
notamment au niveau du culte et de la liturgie. Ils s’opposaient aux 
pharisiens sur différents points : notamment ils ne croyaient pas à la 
résurrection des morts, à l’immortalité de l’âme, à l’existence des anges ou 
de Satan. Ils rejetaient également les nombreuses règles de purification 
élaborées par les pharisiens et ne retenaient que la Loi écrite (soit les cinq 
premiers Livres de la Bible). 
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« C’est sans doute parce que je suis meilleur que les autres, 

plus parfait, que j’ai surmonté la terreur des hommes pour 

Satan. » 

Jésus garde le silence. Et Judas l’excite :  

« Mais parle ! Pourquoi ne suis-je pas terrorisé devant lui ? » 

Jésus se tait toujours 

« Tu ne réponds pas, Maître ? Pourquoi ? As-tu peur ? » 

« Non. Je suis la Charité. Et la Charité retient son jugement, 

jusqu’à ce qu’elle soit obligée de le rendre… Laisse-moi, et 

retire-toi », dit-il enfin, quand Judas essaye de l’étreindre. Et il 

termine dans un souffle, serré de force dans les bras du 

blasphémateur : « Tu m’inspires du dégoût ! Satan, tu ne le 

vois ni ne le sens, car il ne fait qu’un avec toi. Va-t’en, 

démon ! » 

Effronté, Judas lui donne un baiser et rit, comme si le 

Maître lui avait dit en secret quelque éloge. Il revient vers les 

autres qui se sont arrêtés, abasourdis, et leur dit :  

« Vous voyez ? J’ai su ouvrir le cœur du Maître et je le rends 

heureux parce que je lui montre ma confiance et j’en reçois 

une instruction. Vous, au contraire !... Vous n’osez jamais 

parler. C’est que vous êtes des orgueilleux. Ah ! de tous, je serai 

celui qui apprendra le plus de choses de lui. Et je pourrai 

parler… » 

Ils sont arrivés aux portes de la ville. Ils y entrent tous 

ensemble, car Jésus les a attendus. Mais alors qu’ils 

franchissent l’entrée, Jésus ordonne :  
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« Que mes frères202 et Simon-Pierre aillent en avant 

rassembler les gens. » 

« Pourquoi pas moi, Maître ? Tu ne me donnes plus de 

missions ? Elles ne sont plus nécessaires maintenant ? Tu m’en 

as donné deux de suite et qui ont duré des mois… » 

« Et tu t’en es plaint, en disant que je voulais t’éloigner. 

Maintenant, tu te plains parce que je te garde auprès de moi ? » 

Judas ne sait que répondre. Il part en avant avec Thomas, 

Simon le Zélote, Jacques de Zébédée et André. Jésus s’arrête 

pour laisser passer Philippe, Barthélémy, Matthieu et Jean, 

comme s’il voulait rester seul.  

Mais le cœur affectueux de Jean, qui a eu plusieurs fois les 

larmes aux yeux pendant les discussions et les blasphèmes203 

de Judas, le pousse peu après à se retourner, à temps pour voir 

que Jésus, ne se croyant pas observé, porte les mains à son 

front en un geste de douleur et se courbe comme quelqu’un 

qui souffre beaucoup. Jean quitte ses compagnons pour 

rejoindre son Maître :  

« Qu’as-tu, mon Seigneur ? Tu souffres encore, comme 

quand nous t’avons retrouvé à Achzib204 ? Ô mon Seigneur ! » 

 
202 Il s’agit de Jacques d’Alphée et de Jude Thaddée, qui sont cousins de Jésus 

(car leur père Alphée était le frère de Joseph, l’époux défunt de la Vierge 
Marie). En Orient, ce terme de ‘frères’ pouvait désigner des liens de parenté 
proche, tels que les cousins, et pas seulement des frères de sang. 
203 Le blasphème est une parole qui consiste à mépriser Dieu ou toute autre 

divinité, la religion et tout ce qui est sacré. 
204 Ancien port phénicien, cette ville est évoquée par Pline l’Ancien (écrivain 

et naturaliste romain) et Flavius Josèphe (historien romain d’origine 
judéenne). Elle est située au sud de Tyr et au nord de Ptolémaïs. C’est là que 
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« Ce n’est rien, Jean ! Aide-moi par ton amour, et tais-toi 

avec les autres. Prie pour Judas. » 

« Oui, Maître. Il est très malheureux, n’est-ce pas ? Il se 

trouve dans les ténèbres, et il ne sait pas qu’il s’y trouve. Il croit 

avoir trouvé la paix… Mais est-ce vraiment la paix ? » 

« Il est très malheureux, oui », confirme Jésus, accablé.  

« Ne sois pas ainsi abattu, Maître. Pense au grand nombre 

de pécheurs, endurcis dans le péché, qui sont redevenus bons. 

Il en sera de même pour Judas. Ah ! tu le sauveras sûrement ! 

Je vais passer cette nuit en prière pour lui. Je dirai au Père de 

faire de moi un homme qui sait seulement aimer, je ne veux 

plus que cela. Je songeais à donner ma vie pour toi, ou à faire 

briller ta puissance par mes œuvres. Maintenant, plus rien de 

cela. Je renonce à tout, je choisis la vie la plus humble et la plus 

commune. Et je demande au Père de donner tout ce que j’ai à 

Judas… pour le satisfaire… et pour qu’ainsi il se tourne vers 

la sainteté… Seigneur… Je devrais te dire des choses… Je 

crois savoir pourquoi Judas est comme cela. » 

« Viens cette nuit. Nous prierons ensemble et nous 

parlerons. » 

« Et le Père m’écoutera ? Il acceptera mon sacrifice ? » 

« Le Père te bénira. Mais tu en souffriras… » 

« Oh, non ! Il suffit que je te voie content… et que Judas… 

que Judas… » 

 
les apôtres partis à Antioche avec Jean d’Endor et Syntica, l’ancienne esclave 
grecque convertie, avaient retrouvé Jésus, resté seul, à leur retour (cf. 
chapitres 16 et 17 du tome 12 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Oui, Jean. Ils nous appellent. Courons. » 

La ruelle dans laquelle ils se trouvaient fait place à une belle 

rue, décorée de portiques et de fontaines. Des gens atteints de 

diverses maladies se sont rassemblés dans un coin des 

portiques, en attendant le Sauveur205.   

 

 

6. Jean et les fautes de Judas l’Iscariote206  
 

De magnifiques étoiles resplendissent dans le ciel, en cette 

nuit sereine. Jésus et l’apôtre Jean se trouvent sur la terrasse 

de la maison qui les a accueillis. La demeure est située à l’un 

des endroits les plus élevés de la ville. Un silence absolu règne 

sur Gadara, à cette heure nocturne où tout le monde dort.  

Jésus et son apôtre, assis sur un banc qui longe le parapet 

entourant la terrasse, contemplent les étoiles dans le 

firmament. Puis Jésus dit :  

« Et maintenant que nous nous sommes purifiés à ce 

merveilleux spectacle, prions. » 

Il se lève et Jean l’imite. Une prière prolongée et silencieuse 

s’ensuit. Jésus a les bras en croix, le visage levé vers le ciel. Puis 

ils disent ensemble le ‘Notre Père’207 qu’ils prononcent 

lentement, par trois fois, en mettant toujours plus d’insistance 

 
205 Cf. note n° 87, page 36. 
206 Maria Valtorta a visionné cette nouvelle scène ainsi que la suivante le 11 

décembre 1945. 
207 Cf. note n° 84, page 36. 
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dans leur demande. C’est une supplication très ardente. Puis 

vient le silence. Ils s’asseyent là où ils étaient auparavant, tandis 

que la lune éclaire la terre endormie.  

Jésus passe un bras autour des épaules de son apôtre et lui 

demande :  

« Dis-moi donc ce que tu sens devoir me confier. Qu’est-

ce que mon Jean a vu à l’aide de la lumière spirituelle, dans 

l’âme ténébreuse de notre compagnon ? » 

« Maître… je me repens de t’avoir dit cela. Je ferais deux 

péchés… » 

« Pourquoi ? » 

« Parce que je te ferais souffrir en te révélant ce que tu ne 

sais pas, et… parce que… Maître, est-ce un péché de dire le 

mal que nous voyons dans un autre ? Oui, n’est-ce pas ? Alors 

comment pourrais-je le dire, en blessant la charité ?... » 

Jean se montre angoissé. Mais Jésus éclaire son âme :  

« Écoute, Jean : qu’est-ce qui compte le plus pour toi, le 

Maître ou le condisciple ? » 

« Le Maître, Seigneur. C’est toi qui comptes le plus. » 

« Et que suis-je pour toi ? » 

« Le Commencement et la Fin208. Tu es Tout. » 

« Crois-tu que, puisque je suis Tout, je sais aussi tout ce qui 

existe ? » 

 
208 Allusion à la phrase biblique qui dit que Jésus-Christ, l’Agneau de Dieu, 

est « l’Alpha et l’Oméga, le Premier et le Dernier, le Principe et la Fin » (cf. 
Apocalypse 22, 13). 
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« Oui, Seigneur. C’est la raison pour laquelle je suis très 

embarrassé. Car je pense que tu sais et que tu souffres. Et 

parce que je me souviens que tu m’as dit un jour que parfois 

tu es l’homme, seulement l’homme209, et que par conséquent 

le Père te fait connaître ce que c’est que d’être homme, un 

homme qui doit se conduire selon la raison. Et je pense aussi 

que Dieu, ton Père, par pitié pour toi, pourrait te cacher ces 

laides réalités… » 

« Tiens-t’en à cette pensée, Jean, et parle en toute confiance. 

Confier ce que tu sais à celui qui pour toi est ‘Tout’, ce n’est 

pas un péché. Car le ‘Tout’ ne se scandalise pas, ne médit pas 

et ne manquera pas de charité, pas même en pensée, à l’égard 

du malheureux. Ce serait un péché si tu disais ce que tu sais à 

quelqu’un qui ne peut être tout amour, à tes compagnons par 

exemple, qui seraient médisants et même attaqueraient le 

coupable sans miséricorde, nuisant ainsi à lui et à eux-mêmes. 

Car il faut faire preuve de miséricorde, une miséricorde 

toujours d’autant plus grande que l’on se trouve devant une 

pauvre âme qui souffre de tous les maux. Un médecin, un 

infirmier compatissant, ou bien une mère, s’il s’agit d’un 

simple malaise, s’impressionnent peu et ne se tourmentent pas 

de la guérison. Mais si l’enfant ou l’homme est très malade, en 

 
209 Pour ceux qui nieraient la réelle humanité du Christ, qui est à la fois « vrai 

Dieu et vrai homme », on peut se référer au Credo de l’Église Catholique. Dès 
les premiers siècles de l’ère chrétienne, des hérésies ont nié l’humanité de 
Jésus, Fils de Dieu (par exemple le nestorianisme, le docétisme, 
l’apollinarisme ou bien encore le monophysisme). Mais elles ont été 
condamnées par différents Conciles (articles 464 à 470 du C.E.C.). 
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danger de mort, déjà gangrené et paralysé, comme ils luttent 

pour le guérir, en surmontant toute répugnance et fatigue ! 

N’en est-il pas ainsi ? » 

« Si, Maître », dit Jean qui a pris sa pose habituelle, le bras 

enlacé autour du cou de son Maître et la tête appuyée sur son 

épaule.  

« Eh bien ! ce n’est pas tout le monde qui sait se montrer 

miséricordieux envers les âmes malades. On doit donc être 

prudent pour révéler leurs maux, pour que le monde ne les 

fuie pas et ne leur nuise pas par son mépris. Un malade qui se 

voit méprisé s’assombrit et son état empire. En revanche, si 

on le soigne avec une joyeuse espérance, il peut guérir, car la 

bonne humeur confiante de celui qui l’assiste le pénètre et 

renforce l’efficacité du remède. Mais tu sais que je suis la 

Miséricorde et que je n’humilierai pas Judas. Parle donc sans 

scrupules. Tu n’es pas un espion. Tu es un fils qui confie à son 

père, avec une affectueuse anxiété, le mal découvert dans son 

frère pour que le père le soigne. Allons… » 

Jean pousse un profond soupir, puis il baisse la tête et dit :  

« Comme il est pénible de parler de corruption !... 

Seigneur… Judas est impur… et il cherche à m’amener à 

l’impureté. Qu’il me méprise ne m’importe guère. Mais je suis 

affligé qu’il vienne vers toi, souillé par ses amours. Depuis son 

retour, il m’a tenté plusieurs fois. Quand le hasard nous laisse 

seuls – et il essaie de toutes manières que cela arrive –, il ne 

fait que parler de femmes… et j’en éprouve le dégoût que 

j’aurais si on m’immergeait dans une pourriture… » 
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« Mais en es-tu troublé au plus profond de toi-même ? » 

« Troublé, comment ? Mon âme frémit et ma raison crie 

contre ces tentations… Moi, je ne veux pas être corrompu… » 

« Mais ta chair, qu’éprouve-t-elle ? » 

« Elle frissonne d’horreur. » 

« Cela seulement ? » 

« Oui, Maître. Et alors je pleure, car il me semble que Judas 

ne pourrait faire une plus grande offense à quelqu’un qui s’est 

consacré à Dieu. Dis-moi : cela portera-t-il atteinte à mon 

offrande ? » 

« Non, pas plus qu’une poignée de boue jetée sur une 

plaque de diamant. Elle ne raie pas la plaque, elle ne la pénètre 

pas. Il suffit d'une coupe d'eau pure que l'on jette sur elle pour 

la rendre nette. Et elle devient plus belle qu’auparavant. » 

« Purifie-moi, alors. » 

« Ta charité te purifie, et aussi ton ange gardien. Rien ne 

reste sur toi. Tu es un autel purifié sur lequel Dieu descend. Et 

qu’est-ce que Judas fait d’autre ? » 

« Seigneur, il… Ah, Seigneur ! » 

La tête de Jean glisse encore plus bas. 

« Quoi ? » 

« Il… ce n’est pas vrai que c’est son argent qu’il te donne 

pour les pauvres. C’est de l’argent des pauvres qu’il dérobe 

pour lui, pour qu’on le loue d’une générosité qui n’existe pas. 

Tu l’as rendu furieux parce qu’au retour du Mont Thabor210, 

 
210 Haute et belle montagne isolée, située à moins de dix kilomètres à l’est 

de Nazareth. Jésus et ses apôtres s’y sont déjà rendus au printemps de la 
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tu lui as enlevé tout l’argent qu’il possédait.211 Et il m’a dit : ‘Il 

y a des espions parmi nous.’ Je lui ai répliqué : ‘Pour espionner 

quoi ? Tu voles, peut-être ?’ ‘Non’, m’a-t-il répondu, ‘mais je 

suis prévoyant et j’ai deux bourses. Quelqu’un l’a dit au Maître 

et il m’a imposé de tout donner ; il me l’a imposé si fortement 

que j’ai été pour ainsi dire obligé de le faire.’ Mais ce n’est pas 

vrai, Seigneur, qu’il fait cela par prévoyance. Il le fait pour 

avoir de l’argent. Je pourrais l’affirmer avec la quasi-certitude 

de dire la vérité. » 

« Quasi-certitude ! Ce doute, oui, est une légère faute. Tu 

ne peux l’accuser d’être un voleur, si tu n’en es pas absolument 

certain. Les actions des hommes ont parfois une apparence 

fâcheuse, tout en étant bonnes. » 

« C’est vrai, Maître. Je ne l’accuserai plus, pas même en 

pensée. Mais qu’il ait deux bourses et que celle qu’il dit lui 

appartenir et qu’il te donne est encore la tienne, et qu’il le fait 

pour être loué, c’est vrai. Moi, je ne ferais pas cela, car je sens 

qu’il n’est pas bien de le faire. » 

« Tu as raison. Que dois-tu dire encore ? » 

Jean lève un visage épouvanté. Il est sur le point de parler, 

mais il préfère se taire et il glisse à genoux en cachant son 

 
seconde année de la Vie publique (cf. les chapitres 14 et 15 du tome 6 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). C’est là aussi qu’a eu lieu la 
Transfiguration de Jésus devant les apôtres Pierre, Jacques et Jean, fils de 
Zébédée (cf. chapitre 11 du tome 14). 
211 En effet, Jésus avait demandé à Judas de donner la bourse d’argent qu’il 

détenait au berger Isaac, devenu disciple et évangélisateur, afin de secourir 
les pauvres (cf. fin du chapitre 13 du tome 14 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). 
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visage dans le vêtement de Jésus. Ce dernier pose la main sur 

ses cheveux. 

« Allons donc ! Tu pourrais avoir mal vu. Je t’aiderai à bien 

voir. Tu dois aussi me dire ce que tu penses des causes 

probables du péché de Judas. » 

« Seigneur, Judas se sent privé de la force qu’il voudrait 

pour faire des miracles212… Tu sais qu’il y a toujours aspiré… 

Tu te souviens d’Endor213 ? Et au contraire… c’est lui qui en 

fait le moins. Depuis qu’il est revenu, il ne réussit plus rien… 

Même la nuit, il s’en plaint en songe comme si c’était un 

cauchemar et… Maître, mon Maître ! » 

« Allons, parle. Va jusqu’au bout. » 

« Il lance des imprécations… et il fait de la magie214. Cela, 

ce n’est ni mensonge ni doute. Je l’ai vu de mes propres yeux. 

Il m’a choisi comme compagnon parce que je dors 

profondément, ou plutôt parce que je dormais profondément. 

Maintenant, je l’avoue, je le surveille et mon sommeil est 

 
212 De fait, Jésus a retiré à Judas le pouvoir de faire des miracles (cf. le 

chapitre 13 du tome 13 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
213 Judas avait à l’époque insisté auprès de Jésus pour aller voir la caverne 

de la magicienne à Endor. Et Jésus avait accédé à son étrange demande. 
Cette caverne était célèbre dans la région, car le roi Saül avait rendu visite à 
la sorcière qui vivait là et qui pratiquait la divination (cf. 1 Samuel 28, 4 à 25). 
Cela se passait au mois de mars de l’an 28 (cf. le chapitre 15 du tome 6 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
214 La magie comme la divination étaient interdites par la Loi mosaïque, 

comme le précise la Bible (cf. notamment Lévitique 19, 26. 31 – 
Deutéronome 18, 10 à 12 ou 2 Chroniques 33, 6). Judas avait déjà été tenté 
par ces péchés. 
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moins profond. Car, dès qu’il remue, je l’entends… J’ai mal 

fait peut-être, mais j’ai feint de dormir pour voir ce qu’il faisait. 

Et deux fois, je l’ai vu et entendu faire des choses qui ne 

conviennent pas. Je ne m’y connais pas en magie, mais c’est 

bien de cela qu’il s’agit. » 

« Seul ? » 

« Oui et non. À Tibériade215, je l’ai suivi. Il est allé dans une 

maison. J’ai demandé par la suite qui y habite. C’est un homme 

qui fait de la nécromancie216 avec d’autres. Et quand Judas est 

sorti, presque au matin, j’ai compris d’après les paroles 

échangées qu’ils se connaissaient. Ils sont si nombreux.... pas 

tous des étrangers. Judas demande au démon la force que tu 

ne lui donnes pas. C’est pour cela que j’ai fait au Père le 

sacrifice de la mienne, pour qu’il la lui passe et qu’il ne soit 

plus pécheur. » 

« Tu devrais lui donner ton âme, mais cela ni le Père ni moi 

ne le permettrions… » 

Un long silence s’ensuit. Puis Jésus dit d’une voix lasse :  

« Allons, Jean. Descendons. Nous nous reposerons en 

attendant l’aube. » 

« Tu es plus triste qu’avant, Seigneur ! J’ai mal fait de te 

parler ! » 

 
215 Cf. note n° 161, page 54. 
216 Science occulte qui consiste à converser avec les morts pour tenter de 

connaître l’avenir. Cette pratique était également interdite par la Loi 
mosaïque. 
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« Non. Je le savais déjà. Mais toi, au moins, tu es soulagé… 

et c’est cela qui compte. » 

« Seigneur, dois-je le fuir ? » 

« Non. Ne crains rien. Satan ne nuit pas aux Jean. Il les 

terrorise, mais il ne peut leur enlever la grâce que Dieu ne cesse 

de leur donner. Viens. Au matin, je parlerai, et ensuite nous 

irons à Pella217. Il faut faire vite, car le fleuve a déjà grossi à 

cause de la fonte des neiges et de la pluie de ces derniers jours. 

Il sera bientôt en crue, d’autant plus que le halo de la lune 

annonce des pluies abondantes… » 

Ils descendent et pénètrent dans la pièce située en dessous 

de la terrasse.  

 

 

7. Les pharisiens218 et la question du divorce219 
 

C’est le matin. Nuages et éclaircies se succèdent dans le ciel. 

Un air chaud souffle par à-coups syncopés et alourdit 

l’atmosphère.  

« Si le vent ne change pas, ce sera de l’eau », annonce 

sentencieusement Pierre en quittant la maison avec les autres.  

 
217 Ville située dans la vallée du Jourdain, au sud de Gadara et à 90 km au 

nord-ouest de Ramoth, Pella connut son apogée pendant l’époque gréco-
romaine, car elle faisait partie de la Décapole et était reliée à Gérasa par une 
voie romaine. C’était une ville refuge de la communauté chrétienne de 
Jérusalem, avant la chute du Temple en l’an 70 après J.-C. 
218 Cf. note n° 50, page 26. 
219 Cf. Matthieu 19, 3 à 12 – Marc 10, 2 à 12. 
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Jésus sort en dernier après avoir pris congé du maître de la 

maison et part avec lui. Ils se dirigent vers une place. Après 

quelques pas, ils sont arrêtés par un officier romain220 

accompagné de soldats.  

« C’est toi, Jésus de Nazareth ? » 

« Oui. » 

« Que fais-tu ? » 

« Je parle aux foules. » 

« Où ? » 

« Sur la place. » 

« Des paroles séditieuses ?221 » 

« Non. Des préceptes de vertus222. » 

« Attention ! Ne mens pas ! Rome en a assez des faux 

dieux223. » 

« Viens, toi aussi. Tu verras que je ne mens pas. » 

L’homme qui a logé Jésus et ses apôtres sent qu’il doit 

intervenir :  

« Mais depuis quand tant de questions à un rabbi224 ? » 

« Il est dénoncé comme séditieux. » 

 
220 Cf. à ce sujet la note n° 65, page 30.  
221 Rome craignait des révoltes parmi la population juive (comme ce fut le 

cas avec les Zélotes), d’où ces questions posées à Jésus qui était considéré 
comme un prophète par les autorités romaines.  
222 Cf. note n° 103, page 41. 
223 Les Romains avaient un culte polythéiste et ne croyaient pas dans le Dieu 

Unique et Saint tel que révélé aux Juifs.  
224 Cf. note n° 36, page 21. 



89 

« Séditieux, lui ? Mais tu te trompes, Marius Sévère ! C’est 

l’homme le plus doux de la terre. C’est moi qui te le dis. » 

L’officier hausse les épaules et répond :  

« Cela vaut mieux pour lui. Mais c’est pour cette raison 

qu’on l’a dénoncé au centurion225. Va, donc. Le voilà 

prévenu. » 

Et il fait demi-tour pour s’en aller avec ses subalternes. 

« Mais qui cela peut-il être ? Moi, je ne comprends pas ! », 

s’étonnent plusieurs. 

« Ne cherchez pas à comprendre », répond Jésus. « C’est 

inutile. Allons, pendant qu’il y a beaucoup de monde sur la 

place. Puis nous partirons d’ici. » 

Sur la place, ce n’est pas un marché, mais presque. Elle est 

entourée de magasins où sont entreposées toutes sortes de 

marchandises. Une foule de gens s’y presse. Quelqu’un fait 

signe que c’est Jésus, le ‘Nazaréen’226, et il est aussitôt entouré. 

Il y a des gens de toutes classes et de toutes nationalités. 

Certains sont venus par vénération, d’autres par curiosité. 

Jésus fait signe qu’il va parler.  

« Écoutons-le ! », dit un Romain qui sort d’un magasin. 

 
225 Officier qui pouvait commander une centurie (unité composée d’environ 

cent soldats) dans la légion romaine. 
226 Jésus était surnommé le ‘Nazaréen’, car habitant à Nazareth (cf. Matthieu 

2, 23). Mais dans l’Évangile selon saint Jean, il est dit par la bouche de 
Nathanaël : « De Nazareth, peut-il sortir quelque chose de bon ? » (cf. Jean 
1, 46), car la réputation des Galiléens n’était pas bonne aux yeux du reste de 
la population en Palestine.  
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« Est-ce que ce sera pour entendre une lamentation ? », lui 

répond un camarade. 

« Ne crois pas cela, Constance. Il est moins indigeste que 

l’un ou l’autre de nos rhéteurs227 habituels. » 

« Paix à ceux qui m’écoutent ! Il est dit dans Esdras228, dans 

sa prière229 : ‘Et que dirons-nous maintenant, ô notre Dieu, 

après ce qui est arrivé ? Car nous avons abandonné tes 

Commandements230, ceux que tu nous as prescrits par 

l’intermédiaire de tes serviteurs…’ » 

« Arrête-toi, toi qui parles ! C’est nous qui te donnons le 

sujet », crient une poignée de pharisiens qui se fraient un 

chemin au milieu de la foule.  

Presque aussitôt, l’escorte armée réapparaît et s’arrête dans 

le coin le plus proche. Les pharisiens se tiennent maintenant 

en face de Jésus.  

« C’est toi, le Galiléen ? Jésus de Nazareth ? » 

« Loué soit Dieu que nous t’ayons trouvé ! » 

Pourtant, ils ont des visages si haineux qu’ils ne semblent 

pas heureux de la rencontre… Le plus âgé prend la parole :  

 
227 Dans l’Antiquité, un rhéteur était un maître de rhétorique (l’art de bien 

parler). Par la suite, ce mot a pris une connotation péjorative : orateur, 
phraseur, écrivain au discours emphatique. 
228 Le Livre d’Esdras dans l’Ancien Testament rapporte le retour d’exil de 

Babylone du peuple hébreu, la première année de règne de Cyrus, roi de 
Perse, qui avait conquis Babylone en 539 avant J.-C. Il évoque également la 
reprise du culte, ainsi que la reconstruction du Temple à Jérusalem. Esdras 
était un scribe versé dans la Loi de Moïse ; il la pratiquait et l’enseignait. 
229 En Esdras 9, 6 à 15. La partie reprise par Jésus commence au verset 10. 
230 Cf. note n° 63, page 29. 
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« Nous te suivions depuis plusieurs jours, mais nous 

arrivions toujours après ton départ. » 

« Pourquoi me suiviez-vous ? » 

« Parce que tu es le Maître et que nous voulons être éclairés 

sur un point obscur de la Loi. » 

« Il n’y a pas de points obscurs dans la Loi de Dieu. » 

« En elle, non. Mais, hé ! hé !... Sur la Loi sont venues se 

greffer les ‘choses ajoutées’, comme tu dis, hé ! hé !... et elles 

ont créé l’obscurité. » 

« De la pénombre, tout au plus. Et il suffit de tourner son 

intelligence vers Dieu pour la dissiper. » 

« Tout le monde ne sait pas le faire. Nous, par exemple, 

nous restons dans la pénombre. Tu es le Rabbi, hé ! hé ! Aide-

nous donc. » 

« Que désirez-vous savoir ? » 

« Nous voulions savoir s’il est permis à l’homme de 

répudier sa femme pour un motif quelconque.231 C’est une 

chose qui arrive souvent, et à chaque fois cela fait du bruit. Les 

gens s’adressent à nous pour savoir si c’est permis et nous 

répondons suivant les cas. » 

« En approuvant le fait accompli quatre-vingt-dix fois sur 

cent. Pour les dix pour cent que vous n’approuvez pas, il s’agit 

de pauvres ou de vos ennemis.232 » 

 
231 Cf. Matthieu 19, 3 ou Marc 10, 2. 
232 Jésus reproche aux pharisiens leur hypocrisie et de faire peser sur les 

autres de pesants fardeaux, selon des règles strictes qu’ils ne respectent pas 
eux-mêmes. 
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« Comment le sais-tu ? » 

« Parce qu’il en est ainsi de toutes les affaires humaines. Et 

j’ajoute une troisième catégorie : celle où, si le divorce était 

permis, il se justifierait davantage, comme dans les vrais cas 

pénibles tels qu’une lèpre incurable, une condamnation à vie 

ou une maladie honteuse… » 

« Alors, pour toi, ce n’est jamais permis ? » 

« Ni pour moi, ni pour le Très-Haut, ni pour aucune âme 

droite. N’avez-vous pas lu que le Créateur, au commencement 

des jours, a créé l’homme et la femme ? Et qu’il les créa mâle 

et femelle ? Il n’avait pas besoin de le faire. S’il l’avait voulu, il 

aurait pu, pour le roi de la Création fait à son image et à sa 

ressemblance233, créer un autre mode de procréation, qui 

aurait été tout aussi bon, bien que différent de tout autre 

moyen naturel. Et il a dit : ‘Pour cette raison, l’homme quittera 

son père et sa mère, et s’unira à la femme, et les deux seront 

une seule chair.234’ Dieu les a liés en une seule unité. Ils ne sont 

donc plus ‘deux’ chairs, mais ‘une’ seule. Ce que Dieu a uni, 

parce qu’il a vu que c’était ‘bon’, que l’homme ne le sépare 

pas235, car si cela arrivait, ce ne serait plus bon. » 

« Dans ce cas, pourquoi Moïse a-t-il donc dit : ‘Si un 

homme a pris une femme, mais qu’elle n’a pas trouvé grâce à 

ses yeux pour quelque chose de honteux, il lui écrira un libelle 

 
233 Cf. Genèse 1, 26. 
234 Cf. Genèse 2, 24. 
235 Cf. Matthieu 19, 4 à 6 ou Marc 10, 6 à 9. 
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de répudiation, le lui remettra en mains propres et la renverra 

de sa maison’ ?236 » 

« C’est à cause de la dureté de votre cœur : pour éviter, par 

un ordre, des désordres trop graves. C’est pour cela qu’il vous 

a permis de répudier vos femmes.237 Mais au commencement, 

il n’en était pas ainsi.238 Car la femme n’est pas une bête qui, 

selon les caprices de son maître ou les libres circonstances 

naturelles, est soumise à tel ou tel mâle, une chair sans âme qui 

s’accouple pour la reproduction. Vos femmes ont une âme 

comme vous, et il n’est pas juste que vous la piétiniez sans 

pitié. S’il est dit dans sa condamnation239 : ‘Tu seras soumise 

au pouvoir de ton mari et il te dominera’240, cela doit se 

produire selon la justice et non selon la tyrannie qui lèse les 

droits d’une âme libre et digne de respect.  

En la répudiant, alors que ce n’est pas permis, vous 

offensez l’âme de votre compagne, la chair jumelle qui s’est 

unie à la vôtre, celle que vous avez épousée en exigeant son 

honnêteté. Alors que vous, parjures, vous allez vers elle, 

déshonorés, diminués, parfois corrompus, et vous continuez 

à l’être en profitant de toute bonne occasion pour la blesser et 

 
236 Cf. Matthieu 19, 7 ou Marc 10, 4. 
237 Cf. Marc 10, 5. 
238 Cf. Matthieu 19, 8. On pourra également se référer à ce qu’en dit l’Ancien 

Testament (notamment dans le Livre du Deutéronome, aux chapitres 22 et 
24, ainsi qu’en Malachie 2, 13 à 16).  
239 À la suite du péché originel commis par Adam et Ève. 
240 En Genèse 3, 16. 
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donner libre cours à vos passions insatiables. Vous faites de 

vos femmes des prostituées !  

Pour aucun motif vous ne pouvez vous séparer de la femme 

qui vous est unie selon la Loi et la Bénédiction.241 C’est 

seulement dans le cas où la grâce vous touche, quand vous 

comprenez que la femme n’est pas un objet que l’on possède 

mais une âme, et qu’elle a donc des droits égaux aux vôtres, 

comme faisant partie intégrante de l’homme et non pas 

comme son objet de plaisir, et c’est seulement dans le cas où 

votre cœur est assez dur pour ne pas épouser une femme après 

avoir profité d’elle comme d’une courtisane, pour faire 

disparaître le scandale de deux personnes qui vivent ensemble 

sans la bénédiction de Dieu sur leur union, que vous pouvez 

renvoyer une femme. C’est qu’alors il ne s’agit pas d’union, 

mais de fornication, qui souvent n’est pas honorée par la 

venue des enfants supprimés contre nature ou éloignés 

comme déshonorants242. 

Dans aucun autre cas. Car si vous avez des enfants 

illégitimes d’une concubine, vous avez le devoir de mettre fin 

au scandale en l’épousant si vous êtes libres. Je ne m’arrête pas 

à l’adultère243 consommé au détriment d’une femme 

 
241 Cf. Matthieu 19, 6 ou Marc 10, 9. 
242 Car à l’époque, les enfants ‘bâtards’ nés d’unions adultérines ou 

illégitimes étaient rejetés par la société, quand ils n’étaient pas tués ou 
abandonnés dès leur naissance. Et ce phénomène a persisté pendant 
longtemps, jusqu’au siècle dernier.  
243 Ce mot désigne une infidélité conjugale. Lorsque deux partenaires, dont 

l’un au moins est marié, nouent une relation sexuelle, même éphémère, ils 
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ignorante. Pour cela, il y a les pierres de la lapidation244 et les 

flammes du Shéol245. Mais pour celui qui renvoie son épouse 

légitime parce qu’il en est las et qui en prend une autre, il n’y a 

qu’un jugement : c’est un adultère.246 Il en est de même pour 

celui qui prend une femme répudiée.247 Car si l’homme s’est 

arrogé le droit de séparer ce que Dieu a uni, l’union matrimoniale 

continue aux yeux de Dieu et celui qui passe à une seconde femme sans 

être veuf est maudit. Quant à l’homme qui, après avoir répudié sa 

femme, après l’avoir abandonnée aux craintes de l’existence 

qui l’obligent à se remarier pour avoir du pain, la reprend si 

elle reste veuve du second mari, il est également maudit. Car, 

bien qu’étant veuve, elle a été adultère par votre faute et vous 

redoubleriez son adultère. Avez-vous compris, ô pharisiens 

qui me tentez ? » 

Ceux-ci s’en vont penauds, sans répondre. 

 
commettent un adultère. Le Christ condamne l’adultère même de simple 
désir (cf. Matthieu 5, 27-28). Le sixième Commandement et le Nouveau 
Testament le proscrivent formellement (cf. articles 2331 à 2336 et 2380-
2381 du C.E.C.). 
244 Selon la Loi mosaïque, toute femme ou tout homme surpris en état 

d’adultère devait être mis à mort par lapidation (cf. Lévitique 20, 10). 
245 Le Shéol est l’autre mot pour ‘Enfer’ ou Hadès, lieu du séjour des morts 

(cf. note n° 193, pages 71/72). Ceux qui s’y trouvaient avant la Rédemption 
accomplie par le Christ étaient privés de la vision de Dieu. Les âmes des justes 
attendaient leur Libérateur dans le sein d’Abraham ; Jésus les délivra lorsqu’Il 
descendit aux enfers (cf. article 633 du C.E.C.).  
246 Cf. Matthieu 19, 9 ou Marc 10, 11. 
247 Cf. Marc 10, 12, mais également Romains 7, 3 – 1 Corinthiens 6, 9 à 11 et 

Galates 5, 19. 
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« Cet homme est sévère. S’il était à Rome, il verrait pourtant 

fermenter une boue encore plus fétide », commente un 

Romain. 

Certains hommes de Gadara248 murmurent aussi :  

« Il est difficile d’être homme, s’il faut être chaste !... » 

D’autres disent plus haut : 

« Si telle est la situation de l’homme par rapport à la femme, 

il vaut mieux ne pas se marier.249 » 

Les apôtres eux aussi tiennent ce raisonnement, tandis 

qu’ils reprennent la route vers la campagne, après avoir quitté 

les habitants de Gadara. Judas en parle d’un air méprisant, 

Jacques avec respect et réflexion. Jésus répond à l’un et à 

l’autre :  

« Tous ne comprennent pas cela, ou alors pas comme il 

faut. Certains, en effet, préfèrent le célibat pour être libres de 

satisfaire leurs vices. D’autres pour éviter la possibilité de 

pécher, en n’étant pas de bons maris. Mais il y en a seulement 

quelques-uns auxquels il est accordé de comprendre la beauté 

d’être exempts de sensualité et même d’un désir honnête de la 

femme.250 Et ce sont les plus saints, les plus libres, les plus 

 
248 Cf. note n° 181, page 66. 
249 Cf. Matthieu 19, 10, et comme l’écrira plus tard l’apôtre Paul, dans une 

de ses Épîtres (cf. la 1ère Lettre aux Corinthiens, au chapitre 7). 
250 Ce sera notamment le cas de l’apôtre Jean ou de certains naziréens (ou 

nazirs, en hébreu), c’est-à-dire ceux qui se consacraient pour un temps ou à 
vie au Seigneur Dieu, comme le firent par exemple Samson (cf. le Livre des 
Juges, aux chapitres 13 à 16) et le jeune Samuel (cf. le 1er Livre de Samuel, 
aux chapitres 1 à 3). 
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angéliques sur la terre. Je parle de ceux qui deviennent 

eunuques251 pour le Royaume de Dieu.252 Il y a des hommes 

qui naissent ainsi ou d’autres que l’on a rendus tels. Pour les 

premiers, leur impuissance doit susciter la compassion ; pour 

les seconds, il s’agit d’un attentat condamnable. Mais il y a une 

troisième catégorie : celle des eunuques volontaires qui, sans 

se faire violence et par conséquent avec un double mérite, 

savent adhérer à la demande de Dieu et vivent comme des 

anges, pour que l’autel délaissé de la terre porte encore des 

fleurs et de l’encens pour le Seigneur. Ces derniers refusent de 

satisfaire la chair pour faire grandir en eux la partie supérieure 

de leur être, par laquelle ils fleurissent au Ciel dans les parterres 

les plus proches du trône du Roi. En vérité, je vous dis que ce 

ne sont pas des mutilés, mais des êtres doués de ce qui manque 

à la plupart des hommes. Non pas les objets d’un mépris 

imbécile, mais plutôt d’une grande vénération. Que celui qui 

doit le comprendre le comprenne et le respecte, s’il le peut. » 

Les apôtres mariés chuchotent entre eux. 

« Qu’avez-vous ? », demande Jésus. 

« Et nous ? », intervient Barthélémy au nom de tous. 

« Nous ne savions pas cela et nous avons pris femme. Mais il 

nous plairait d’être comme tu dis… » 

 
251 À l’origine, il s’agissait d’hommes châtrés dans leur enfance, dont ceux 

qui gardaient les femmes dans les harems. Mais être eunuque pour le 
Royaume signifie se garder pur et chaste pour servir le Seigneur. 
252 Cf. Matthieu 19, 11-12. 
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« Il ne vous est pas défendu de l’être désormais. Vivez dans 

la continence en voyant dans votre compagne une sœur, et 

vous en aurez grand mérite aux yeux de Dieu. Mais hâtez le 

pas pour être à Pella253 avant la pluie. » 

 

 

8. À Pella, le jeune Jaïa et la mère de Marc, fils de 
Josias254 

 

La route qui mène de Gadara à Pella255 traverse une région 

fertile qui s’étend entre deux rangées de collines.256 Au loin, 

par-delà la vallée du Jourdain257, les cimes des chaînes de 

Samarie258 et de Galilée se détachent sur le ciel gris chargé de 

nuages bas. Le sirocco259 souffle de plus en plus.  

 
253 Cf. note n° 217, page 87. 
254 Cf. note n° 149, page 49. 
255 De Gadara à Pella, il y a une distance de 23 km à vol d’oiseau, mais 

d’environ 30 km par la route. 
256 Cette scène a été visionnée par Maria Valtorta le 12 décembre 1945. 
257 Cf. n° 183, page 66. 
258 Région délimitée au nord par la vallée d’Esdrelon, à l’est par le Jourdain, 

à l’ouest par la plaine de Saron et le Mont Carmel, et au sud par les 
montagnes de Jérusalem. En dépit de l’antagonisme entre la Judée et la 
Samarie, Jésus et ses apôtres ont traversé la région à plusieurs occasions (cf. 
notamment les chapitres 3 à 6 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
259 Le sirocco est un vent saharien violent, très sec et très chaud, qui souffle 

sur l'Afrique du Nord et le sud de la mer Méditerranée. 
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Jésus et ses apôtres traversent quelques villages, dans 

l’indifférence générale. Seuls les mendiants ne manquent pas 

de s’intéresser au groupe des pèlerins galiléens, pour demander 

l’aumône. Au croisement d’une route qui croise celle allant de 

Gérasa260 à Bozra261 par le Lac de Tibériade, il y a toute une 

foule qui assaille les caravanes de ses lamentations. Ces 

miséreux, aveugles, malvoyants ou estropiés, quêtent des 

quignons de pain ou quelques pièces de monnaie.  

Jésus les observe. Puis il s’adresse à Simon le Zélote et à 

Philippe :  

« Apportez-leur de l’argent et du pain. Judas a l’argent et 

Jean le pain. » 

Pressés de faire ce qui leur a été ordonné, les deux apôtres 

vont de l’avant, pendant que Jésus s’avance lentement, retardé 

par une file d’ânes qui barrent le chemin. 

Les mendiants sont étonnés par la salutation et la grâce avec 

lesquelles ils sont accueillis et secourus par les arrivants. Ils 

demandent :  

« Qui êtes-vous, pour vous montrer si aimables à notre 

égard ? » 

« Les disciples de Jésus de Nazareth, le Rabbi d’Israël, celui 

qui aime les pauvres et les malheureux, parce qu’il est le 

 
260 Gérasa, fondée par les Grecs, est une ville de la Décapole située au sud-

est du Lac de Galilée. Elle fut une florissante cité marchande de la province 
romaine d’Arabie. 
261 Cf. note n° 191, page 69. 
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Sauveur. Il passe en annonçant la Bonne Nouvelle262 et en 

faisant des miracles263. » 

« Le miracle, le voilà », dit un homme aux paupières 

atrocement dévastées. Et il frappe sur son morceau de pain, 

comme un animal qui ne comprend et n’admire que les choses 

matérielles. 

Une femme qui passe avec des brocs de cuivre et qui 

l’entend, lui dit :  

« Tais-toi donc, dégoûtant paresseux. » 

Et elle se tourne vers les disciples : 

« Il n’est pas d’ici. C’est un bagarreur ; il se montre violent 

avec ses semblables. Il faudrait le chasser, car il vole les 

pauvres du village. Mais nous avons peur de ses vengeances. » 

Et plus bas, avec un filet de voix, elle murmure :  

« On dit que c’est un voleur qui a dévalisé et tué pendant 

des années, en descendant des Monts de Caracamoab264 et de 

 
262 C’est le sens même du mot grec ‘Évangile’. Ce n’est pas d’abord un écrit 

ni même une prédication, mais le fait du salut apporté par Jésus-Christ. Ce 
salut a été annoncé par les prophètes ; l’annonce en a été peu à peu écrite 
et s’est fixée dans les quatre Évangiles. Les guérisons miraculeuses sont le 
signe privilégié de l’avènement messianique (note de La Bible de Jérusalem, 
en commentaire du verset 23 du chapitre 4 de l’Évangile selon saint 
Matthieu). 
263 Ce sont les signes qui annoncent la venue du Royaume de Dieu sur la 

terre (cf. Matthieu 4, 23-24 ou 9, 35 – Marc 1, 39 ou 3, 7 à 11 – Luc 4, 14-15, 
44 et 6, 17 à 19) et qui montrent que Jésus est bien le Messie attendu. 
264 Il s’agit des monts de Kérak, ville de Jordanie située à quelques kilomètres 

à l'est de la Mer Morte. La désignation ancienne de ‘Kerakkamoab’ n'est 
connue que de quelques rares spécialistes ! 
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Séla265, que les troupes qui surveillent les chemins des déserts 

appellent maintenant Pétra. On rapporte que c’est un soldat 

déserteur des troupes de ce Romain qui est venu là… pour 

faire connaître Rome… Hélios266, me semble-t-il, et un autre 

nom encore… Si vous le faites boire, il va vous raconter… 

Maintenant qu’il est aveugle, il est arrivé ici… C’est lui, le 

Sauveur ? », demande-t-elle ensuite en montrant Jésus. 

« C’est lui. Tu veux lui parler ? » 

« Oh, non ! », répond la femme, indifférente. 

Les deux apôtres la saluent et vont rejoindre le Maître. Mais 

un tumulte se produit chez les aveugles et on entend une 

plainte qui pourrait être celle d’un enfant. Plusieurs se 

retournent. La femme, qui se trouve sur le seuil de sa maison, 

explique :  

« Ce doit être ce misérable qui soutire leurs pièces de 

monnaie aux plus faibles. Il le fait toujours. » 

Même Jésus s’est retourné pour regarder. Un adolescent 

sort du groupe tout couvert de sang et en pleurs, et il se 

lamente :  

« Il m’a tout pris ! Et maman n’a plus de pain ! » 

Les uns le plaignent, d’autres rient. 

 
265 Village édomite mentionné dans la Bible hébraïque. Il est identifié aux 

ruines de Sila, à l'est de Tafileh (le Tophel biblique) et près de Bozra, en 
Jordanie. Il est aujourd'hui admis que Pétra désigne la Séla biblique, mais 
ceci était loin d'être acquis du temps de Maria Valtorta. 
266 On connaît un certain Hélios (14-54), un affranchi qui s'occupait avec 

Publius Celer du domaine du proconsul en Asie, Junius Silanus (assassiné en 
l’an 54 après J.-C.). 
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« Qui est-ce ? », demande Jésus à la femme. 

« Un enfant de Pella. Il est pauvre et il vient mendier. Chez 

lui, ils sont tous aveugles. Ils se sont transmis la maladie. Le 

père est mort, et la mère reste seule à la maison. L’enfant 

quémande l’obole aux passants et aux paysans. » 

Le garçon s’avance avec son bâton. Il se sert de son 

manteau déchiré pour essuyer ses larmes et le sang qui coule 

de son front. La femme l’appelle : 

« Arrête-toi, Jaïa. Je vais te laver le front et te donner un 

pain ! » 

« J’avais de l’argent et du pain pour plusieurs jours ! 

Maintenant, je n’ai plus rien… Maman m’attend pour 

manger… », se plaint le malheureux tout en se lavant avec 

l’eau apportée par la femme.  

Jésus s’avance :  

« Je vais te donner ce que j’ai. Ne pleure pas. » 

« Mais Seigneur ! Pourquoi ? Où allons-nous loger ? 

Qu’allons-nous faire ? », demande Judas avec humeur. 

« Nous louerons le Seigneur qui nous garde en bonne santé. 

C’est déjà une très grande grâce. » 

Le garçon dit :  

« Ah ! c’est sûr ! Moi, si j’y voyais, je travaillerais pour 

maman. » 

« Voudrais-tu guérir ? » 

« Oui. » 

« Pourquoi ne vas-tu pas voir les médecins ? » 
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« Aucun ne nous a jamais guéris. Ils nous ont dit qu’il y a 

quelqu’un en Galilée267 qui n’est pas médecin, mais qui guérit. 

Mais comment faire pour aller le trouver ? » 

« Va à Jérusalem, à Gethsémani268. Il y a une oliveraie au 

pied du Mont des Oliviers, près de la route de Béthanie269. 

Demande Marc270 et Jonas271. Tous les habitants du faubourg 

d’Ophel272 te les indiqueront. Tu peux te joindre à une 

caravane. Il en passe tant ! À Jonas, demande Jésus de 

Nazareth… » 

« Voilà ! C’est ce nom-là ! Il me guérira ? » 

« Si tu as la foi, oui. » 

« J’ai la foi. Où vas-tu, toi qui es si bon ? » 

« À Jérusalem, pour la Pâque. » 

« Oh ! emmène-moi avec toi ! Je ne te causerai pas d’ennuis. 

Je dormirai à la belle étoile et il me suffira d’un quignon de 

pain ! Allons à Pella… Tu y vas, n’est-ce pas ? On prévient ma 

mère, et puis on y va… Ah ! voir ! Sois bon, Seigneur !... » 

 
267 Province vallonnée située au nord de la Palestine et limitée à l’est par le 

Jourdain et au sud par la Samarie. Elle était administrée par Hérode Antipas, 
un des fils d’Hérode le Grand. Le territoire galiléen était réparti entre les 
tribus d’Asher, de Zabulon, de Nephtali et d’Issachar. 
268 Cf. note n° 172, page 60. 
269 Cf. note n° 173, pages 60/61. 
270 Marc est le fils unique des gardiens de l’oliveraie de Gethsémani, une des 

propriétés de Lazare de Béthanie. 
271 Jonas et Marie, son épouse, sont les parents du jeune Marc 

susmentionné. 
272 Ophel est un faubourg populaire de Jérusalem, situé au sud du Temple, à 

l’intérieur de l’enceinte de la vieille ville. 
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Le jeune homme s’agenouille pour chercher les pieds de 

Jésus et les embrasser.  

« Viens. Je t’amènerai à la lumière. » 

« Béni sois-tu ! » 

Ils reprennent leur marche, et la main fuselée de Jésus tient 

le garçon par un bras pour le conduire avec sollicitude. 

L’adolescent dit :  

« Et toi, qui es-tu ? Un disciple du Sauveur ? » 

« Non. » 

« Mais tu le connais, au moins ? » 

« Oui. » 

« Et tu crois qu’il va me guérir ? » 

« Je le crois. » 

« Mais… il demandera de l’argent ? Je n’en ai pas. Les 

médecins en veulent tant ! Nous avons souffert de la faim 

pour nous soigner… » 

« Jésus de Nazareth ne demande que la foi et l’amour. » 

« Il est très bon, alors. Mais toi aussi, tu es bon », dit le jeune 

homme. Pour prendre et caresser la main qui le conduit, il 

palpe la manche du vêtement de Jésus.  

« Quel bel habit tu as ! Tu es un seigneur ! Tu n’as pas honte 

de moi, déguenillé comme je le suis ? » 

« Je n’ai honte que des fautes qui déshonorent l’homme. » 

« Moi, j’ai celles de me plaindre parfois de mon état, et de 

désirer des habits chauds, du pain, et surtout la vue. » 

Jésus lui fait une caresse : 
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« Ce ne sont pas des fautes déshonorantes. Cependant, 

cherche à n’avoir pas même ces imperfections, et tu seras 

saint. » 

« Mais si je guéris, je ne les aurai plus… Ou bien… je ne 

guéris pas et toi, tu le sais… Tu me prépares à mon sort et tu 

m’instruis pour me sanctifier comme Job273 ? » 

« Tu guériras. Mais après, surtout après, tu dois te réjouir 

de ton état, même s’il n’est pas des plus heureux. » 

Ils sont arrivés à Pella. Les potagers qui précèdent la ville 

montrent la fécondité du sol par la luxuriance de leurs cultures. 

Des femmes occupées au travail dans les jardins ou encore 

à la lessive, saluent Jaïa et lui disent :  

« Tu reviens vite aujourd’hui. Ça a bien marché ? Tu as 

trouvé un protecteur, mon pauvre enfant ? » 

Une femme âgée crie du fond d’un potager :  

« Jaïa ! Si tu as faim, voici une écuelle pour toi. Sinon, ce 

sera pour ta mère. Tu rentres à la maison ? Prends-la. » 

« Je vais dire à maman que je vais avec ce bon Seigneur à 

Jérusalem pour guérir. Il connaît Jésus de Nazareth et il me 

conduit à lui. » 

La route est envahie par la foule composée de marchands 

et de pèlerins. Une femme bien mise qui voyage sur un mulet, 

accompagnée d’une servante et d’un serviteur, se retourne en 

entendant parler de Jésus. Elle arrête sa monture, descend et 

se dirige vers Jésus. 

 
273 Personnage biblique dont l’histoire est rapportée dans le Livre de Job. 

Dieu a permis à Satan d’éprouver dans sa foi ce juste souffrant. 
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« Tu connais Jésus ? Et tu vas le trouver ? Moi aussi, j’y 

vais… pour la guérison d’un fils. Je voudrais parler avec le 

Maître parce que… » 

Elle se met à pleurer sous son voile fin. 

« De quoi ton fils est-il malade ? Où est-il ? » 

« Il est de Gérasa274, mais maintenant il se trouve du côté 

de la Judée275. Il va comme un obsédé… Oh ! qu’ai-je dit ! » 

« C’est un possédé276 ? » 

« Seigneur, il l’était et il a été guéri. Maintenant… il est plus 

démon qu’auparavant parce que… Ah ! je ne pourrais en 

parler qu’à Jésus de Nazareth ! » 

« Jacques, prends l’enfant entre toi et Simon, et allez de 

l’avant avec les autres. Vous m’attendrez après la Porte. 

Femme, tu peux envoyer tes serviteurs en avant, nous 

parlerons entre nous. » 

La femme dit :  

« Mais tu n’es pas le Nazaréen ! C’est à lui seul que je veux 

me confier. Lui seul peut comprendre et avoir miséricorde. » 

 
274 Cf. note n° 260, page 99. 
275 La Judée est une région aride et montagneuse de la Palestine, délimitée 

au nord par la Samarie, au sud par le Néguev, à l’ouest par la plaine côtière 
et à l’est par la vallée du Jourdain. Cette région fut le cœur du pays juif dans 
l’Antiquité et correspondait approximativement à l’ancien royaume de Juda, 
dont la capitale est Jérusalem. 
276 Personne dont Satan ou des démons ont pris possession. Dans le langage 

théologique, la possession est l’état de celui qui est sous l’emprise physique 
et mentale du Diable. 
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Désormais, ils sont seuls. Les autres discutent de leurs 

affaires. Jésus s’adresse à la femme :  

« Tu peux parler. Je suis Jésus de Nazareth. » 

La femme gémit et elle va tomber à genoux, mais Jésus la 

retient :  

« Non, pour le moment, les gens ne doivent pas savoir. 

Allons. Il y a là une maison ouverte. Nous demanderons à 

nous reposer et nous parlerons. Viens. » 

Par une ruelle entre deux potagers, ils se dirigent vers une 

habitation modeste dans la cour de laquelle s’ébattent des 

enfants.  

« Que la paix soit avec vous. Me permettez-vous de faire 

reposer la femme pendant un moment ? Je dois m’entretenir 

avec elle. Nous venons de loin pour cela, et Dieu nous a fait 

nous rencontrer avant le but. » 

« Entrez. Tout hôte est une bénédiction. Nous vous 

donnerons du lait et du pain, ainsi que de l’eau pour vos pieds 

fatigués », dit une petite vieille. 

« Pas besoin. Il nous suffit d’un endroit tranquille pour 

pouvoir parler. » 

« Venez. » 

La vieille femme les conduit sur une terrasse ornée d’une 

vigne. Ils restent seuls. 

« Parle, femme. Je l’ai dit : Dieu nous a fait nous rencontrer 

avant le but du chemin, pour ton soulagement. » 

« Il n’y a pas, il n’y a plus de soulagement pour moi ! J’avais 

un fils. Il est devenu possédé : une bête sauvage dans les 
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tombeaux. Rien ne le retenait, rien ne le guérissait. Il t’a vu. Il 

t’a adoré par la bouche du démon, et tu l’as guéri.277 Il voulait 

venir avec toi. Tu as pensé à sa mère et tu me l’as renvoyé pour 

me rendre la vie et la raison qui vacillaient à cause de la douleur 

que me donnait un fils possédé. Et tu l’as envoyé pour qu’il 

t’annonce, puisqu’il voulait t’aimer. Quant à moi… Ah ! être 

mère de nouveau et d’un fils saint, qui serait ton serviteur ! 

Mais dis-moi, dis-moi ! Quand tu l’as renvoyé, savais-tu qu’il 

était… qu’il redeviendrait un démon ? Parce que c’est un 

démon, qui te quitte après avoir tant reçu de toi, après t’avoir 

connu, après avoir été choisi pour le Ciel… Dis-le-moi ! Le 

savais-tu ? Mais je divague ! Je parle et je ne te dis pas pourquoi 

c’est un démon… Il est devenu comme fou depuis quelque 

temps ; en réalité, depuis quelques jours seulement, mais qui 

furent plus pénibles pour moi que les longues années où il était 

possédé… Je croyais alors que je n’aurais jamais de douleur 

plus grande que celle-là… Il est venu… et il a démoli la foi en 

toi que Gérasa cultivait, en racontant des infamies sur ton 

compte. Et il te précède vers le gué de Jéricho278, en te faisant 

du tort ! » 

 
277 Cf. Matthieu 8, 28 à 34 – Marc 5, 1 à 20 et Luc 8, 26 à 39. Cet épisode est 

relaté au chapitre 13 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié. 
278 Jéricho se trouve à 8 km à l’ouest du Jourdain et à 12 km au nord de la 

Mer Morte. De par sa situation, Jéricho était un lieu de passage pour tous 
ceux qui, venant du nord ou de l’est, empruntaient cette voie naturelle pour 
se rendre à Jérusalem. Le gué de Jéricho (appelé aussi « gué de Béthabara »), 
situé sur les bords du Jourdain, était le principal passage entre la Judée et la 
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La femme sanglote derrière son voile qu’elle n’a pas enlevé. 

Puis, l’âme déchirée, elle se jette aux pieds de Jésus en le 

suppliant :  

« Va-t’en ! Va-t’en ! Ne te fais pas insulter ! Je suis partie en 

accord avec mon mari malade, en priant Dieu de te trouver. Il 

m’a exaucée ! Qu’il en soit béni ! Je ne veux pas permettre que 

toi, le Sauveur, tu sois maltraité à cause de mon fils ! Oh ! 

pourquoi l’ai-je mis au monde ? Il t’a trahi, Seigneur ! Il 

défigure tes paroles. Le démon l’a repris.279 Et… ô Très-Haut 

et Très-Saint ! Aie pitié d’une mère ! Mon enfant, mon fils, sera 

damné ! Auparavant, ce n’était pas de sa faute s’il était plein de 

démons. C’était un malheur qui lui était arrivé. Mais 

maintenant ! Maintenant que tu lui avais accordé ta grâce, 

maintenant qu’il avait connu Dieu, maintenant que tu l’avais 

instruit ! C’est lui qui a voulu être un démon et aucune force 

ne le délivrera plus ! Oh ! oh ! » 

La femme s’est jetée au sol et son corps est agité par des 

sanglots.  Elle gémit : 

« Dis-moi, que dois-je faire pour toi, pour mon fils ? Pour 

réparer ! Pour sauver ! Non : réparer ! Tu vois que ma douleur 

est réparation. Mais sauver ! je ne puis sauver celui qui a renié 

Dieu. Il est damné… Et qu’est-ce, pour moi qui suis juive, 

sinon une torture ? » 

 
Pérée. Ce fut le lieu où Jésus reçut le baptême de Jean le Baptiste (cf. 
Matthieu 3, 13 à 17 – Marc 1, 9 à 11 et Luc 2, 21-22). 
279 La parole biblique dit que lorsqu’on est délivré de démons, il faut veiller 

à ce qu’ils ne reviennent pas, sinon notre état sera pire que le précédent (cf. 
Matthieu 12, 43 à 45 ou Luc 11, 24 à 26).  
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Jésus se penche et pose sa main sur l’épaule de la femme. 

« Lève-toi et calme-toi ! Tu m’es chère. Écoute, pauvre 

mère. » 

« Tu ne me maudis pas pour l’avoir engendré ? » 

« Oh, non ! Tu n’es pas responsable de son erreur et, sache-

le pour ton réconfort, tu peux au contraire être cause de son 

salut. Les déchéances des enfants peuvent être réparées par les 

mères. C’est ce que tu feras. Ta douleur, parce qu’elle est 

bonne, n’est pas stérile mais féconde. Par ta souffrance, l’âme 

que tu aimes sera sauvée. Tu expies pour lui, et tu le fais avec 

une intention si droite que tu mérites l’indulgence pour ton 

fils. Il reviendra à Dieu. Ne pleure pas. » 

« Mais quand ? Quand donc ? » 

« Quand tes larmes se seront mêlées à mon sang. » 

« À ton sang ? Mais alors c’est vrai ce qu’il dit ? Que tu seras 

tué parce que tu mérites la mort ?... Quel horrible 

blasphème ! » 

« C’est vrai pour la première partie. Je serai tué pour vous 

rendre dignes de la Vie. Je suis le Sauveur, femme. Et le salut 

se donne par la parole, par la miséricorde et par l’holocauste280. 

Il faut cela pour ton fils, et je le donnerai. Mais toi, aide-moi. 

 
280 Un holocauste est un sacrifice religieux, où la victime était entièrement 

consumée par le feu chez les Hébreux (cf. notamment Lévitique 1, 1 à 17). 
Plus récemment, l’Holocauste fut le génocide, la tentative d'extermination 
des Juifs par les nazis, lors de la Seconde Guerre mondiale. Mais le Psaume 
51 (50), en ses versets 18-19, dit : « Tu ne prends aucun plaisir au sacrifice ; 
un holocauste, tu n’en veux pas. Le sacrifice à Dieu, c’est un esprit brisé ; d’un 
cœur brisé, broyé, Dieu, tu n’as point de mépris. » 
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Offre-moi ta douleur. Va avec ma bénédiction. Conserve-la en 

toi pour pouvoir être miséricordieuse et patiente auprès de ton 

fils, et lui rappeler ainsi qu’un Autre a été miséricordieux envers 

lui. Va, va en paix. »  

« Mais toi, ne parle pas à Pella ! N’en dis rien en Pérée281 ! 

Il les a tournées contre toi. Et il n’est pas le seul. Mais moi, je 

ne vois que lui et ne parle que de lui… 

« Je parlerai par un signe. Et il suffira pour anéantir l’œuvre 

des autres. Rentre en paix chez toi. » 

« Seigneur, maintenant que tu m’as absoute de l’avoir 

engendré, regarde mon visage pour savoir ce qu’est celui d’une 

mère quand elle est déchirée. » 

Et elle se découvre en disant :  

« Voici le visage de la mère de Marc, fils de Josias, qui a 

renié le Messie282 et torturé celle qui lui a donné la vie.283 » 

 
281 La Pérée est une région de Palestine qui s’étend entre le Jourdain et le 

nord de la Mer Morte, située à l’est de la Galilée, limitée à l’est par la 
Décapole et le royaume de Moab, au sud par l’Arnon et au nord par le 
Yarmouk (ou Yarmoc). Jésus et ses apôtres y sont déjà passés deux ans 
auparavant (cf. chapitre 2 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
282 Cf. note n° 175, page 62. 
283 Une note au bas de la page 473 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé de Maria Valtorta (dans sa nouvelle traduction) a été ajoutée à cet 
endroit : « Marc, fils de Josias, l’un des deux possédés géraséniens guéris par 
Jésus, puis devenu disciple. Après le discours de Jésus sur le Pain du Ciel, il 
fait partie des disciples qui abandonnent Jésus. De nouveau possédé, il l’est 
si totalement qu’il semble irrécupérable. Néanmoins, les paroles de Jésus à 
la mère de Marc lui permettent de comprendre que, même si sa déchéance 
est complète, elle ne sera pas définitive. L’œuvre de Maria Valtorta affirme  
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Puis elle rabaisse son voile sur ses yeux ravagés par les 

larmes et dit encore : 

« Aucune mère d’Israël ne connaîtra pareille douleur ! » 

Ils descendent de cet endroit hospitalier et reprennent la 

route. Ils entrent dans Pella et se réunissent, la femme à ses 

serviteurs, et Jésus à ses apôtres. 

Mais la femme lui emprunte le pas, comme fascinée, alors 

que Jésus suit le jeune garçon qui se dirige vers sa masure. Elle 

est située au sous-sol d’une construction adossée au flanc de 

la montagne.  

Le jeune homme appelle d’une voix forte :  

« Maman ! Maman ! » 

De cet antre misérable et sombre sort une femme encore 

jeune, aveugle, mais aux gestes assurés parce qu’elle connaît 

bien ce qui l’entoure.  

« Déjà revenu, mon fils ? Les oboles ont été assez 

nombreuses, pour que tu sois ici alors qu’il fait encore grand 

jour ? » 

« Maman, j’ai trouvé quelqu’un qui connaît Jésus de 

Nazareth et qui dit qu’il va me conduire à lui pour être guéri. 

Il est très bon. Me laisses-tu y aller, maman ? » 

« Mais oui, Jaïa béni ! Même si je dois rester seule, va, va et 

regarde le Sauveur pour moi aussi ! » 

La foi de la femme est absolue. Jésus sourit et dit :  

« Tu ne doutes pas de moi, femme, ni du Sauveur ? » 

 
que Judas l’Iscariote lui-même aurait pu être sauvé s’il s’était repenti après 
avoir trahi. » 
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« Non. Si tu le connais et que tu es son ami, tu ne peux être 

que bon. Lui, enfin ! Va, va, mon fils ! Ne prends pas de retard. 

Donnons-nous un baiser et pars avec Dieu. » 

Mère et fils se cherchent à tâtons et s’embrassent. Jésus 

pose sur une table rudimentaire un pain et des pièces de 

monnaie. 

« Adieu, femme. Il y a ici de quoi te procurer de la 

nourriture. Que la paix soit avec toi. » 

Ils sortent. La troupe reprend sa marche. La pluie 

commence à tomber. 

« Mais nous ne nous arrêtons pas ? Il pleut… », se plaignent 

les apôtres. 

« Nous nous arrêterons à Jabès Galaad284. Marchez. » 

Ils mettent leurs manteaux sur la tête et Jésus étend le sien 

sur la tête du jeune garçon. La mère de Marc, fils de Josias, les 

suit sur sa monture, avec ses serviteurs. 

Ils sortent de Pella et pénètrent dans une campagne verte 

et triste en cette journée pluvieuse. Ils font au moins un 

kilomètre, puis Jésus s’arrête. Il prend la tête du jeune aveugle 

dans ses mains et dépose un baiser sur ses yeux éteints en 

disant :  

 
284 Jabès Galaad est située à 9 km au sud de Pella, sur la rive sud du Wadi 

Yabis (un des affluents de la rive droite du Jourdain). C’est le lieu de naissance 
présumé du prophète Élie et c’est également l’endroit où Saül se manifesta 
en tant que roi (cf. notamment Juges 21, 8 à 14 – 1 Rois 17, 1 – 1 Samuel 11, 
1 à 10 et 2 Samuel 2, 4 à 12…). 
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« Et maintenant, retourne sur tes pas. Va dire à ta mère que 

le Seigneur récompense celui qui a foi, et va dire aux habitants 

de Pella que c’est le Seigneur. » 

Il le laisse partir et s’éloigne rapidement. Mais il ne se passe 

pas trois minutes que le garçon crie :  

« Mais je vois ! Oh ! ne t’enfuis pas ! Tu es Jésus ! Fais que 

je te voie, toi, en premier ! » 

Et il tombe à genoux sur la route détrempée. 

La femme de Gérasa et ses serviteurs d’un côté, les apôtres 

de l’autre, accourent pour voir le miracle. Jésus aussi revient 

lentement en souriant. Il s’incline pour caresser le garçon. 

« Va, va trouver ta maman, et sache croire en moi, 

toujours. » 

« Oui, mon Seigneur… Mais rien pour maman ? Elle 

restera dans le noir, elle qui croit comme moi ? » 

Jésus sourit d’un sourire encore plus lumineux. Il regarde 

autour de lui et voit au bord de la route une touffe de 

marguerites. Il se penche pour les cueillir et les donner à 

l’enfant.   

« Passe-les sur les yeux de ta mère et elle verra. Moi, je ne 

reviens pas sur mes pas, je vais de l’avant. Que celui qui est 

bon me suive avec son âme et qu’il parle de moi à ceux qui 

doutent. Toi, parle de moi à Pella dont la foi vacille. Va ! Dieu 

est avec toi. » 

Puis il se tourne vers la femme de Gérasa :  

« Quant à toi, suis-le. Voici la réponse de Dieu à tous ceux 

qui tentent de diminuer la foi des hommes dans le Christ. Et 
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que cela raffermisse ta propre foi et celle de Josias. Va en 

paix. » 

Ils se séparent. Jésus reprend sa marche vers le sud. 

L’enfant, la Gérasénienne et ses serviteurs se dirigent vers le 

nord. Un voile de pluie les couvre comme un nuage de fumée.  

 

 

9. Dans la cabane de Mathias près de Jabès 
Galaad285 

 
La vallée profonde et boisée où s’élève Jabès Galaad 

résonne du fracas d’un petit torrent286 gonflé par la pluie. Il 

coule en écumant vers le Jourdain tout proche. Un sombre 

crépuscule épaissit encore l’obscurité des bois. Le village 

apparaît dès l’abord triste et inhospitalier. 

Thomas, toujours de bonne humeur, bien que ses 

vêtements soient dans l’état d’un linge que l’on sort d’un 

baquet, dit :  

« Hum ! Je ne voudrais pas qu’après des siècles ce pays se 

venge sur nous de la mauvaise surprise que lui a faite Israël !287 

Assez ! Allons souffrir pour le Seigneur ! » 

 
285 Cette nouvelle scène a été visionnée par Maria Valtorta le 13 décembre 

1945. 
286 Il s’agit du Wadi Yabis (cf. note n° 284, page 113). 
287 Thomas pourrait faire allusion à la victoire surprise de Judas Maccabée 

contre Timothée (en 1 Maccabées 5, 21 à 54) dans cette région, ou aussi, plus 
probablement, au massacre des habitants de Jabès Galaad par Israël (en 
Juges 21, 1 à 14) 
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Les gens ne les brutalisent pas. Mais ils les chassent de 

partout en les traitant de voleurs et pis encore. Philippe et 

Matthieu, partis pour demander un refuge pour la nuit, 

doivent même se sauver à toutes jambes pour échapper à un 

gros chien qu’un berger a lancé contre eux.  

« Et maintenant qu’allons-nous faire ? » 

« Nous n’avons pas de pain. » 

« Et pas d’argent. Sans argent, on ne trouve ni pain ni 

logement ! » 

« Nous sommes trempés, gelés et affamés ! » 

« Et la nuit vient. Nous aurons l’air frais, demain matin, 

après une nuit passée dans les bois ! » 

Sur les douze apôtres, sept ronchonnent ouvertement et 

trois ont le mécontentement gravé sur leur visage. Simon le 

Zélote marche la tête basse, indéchiffrable. Quant à Jean, il 

paraît être sur des charbons ardents et il tourne la tête 

rapidement des rouspéteurs à Jésus et de celui-ci aux premiers. 

Sa peine se lit sur son visage.  

Jésus va personnellement, puisque ses apôtres s’y refusent, 

frapper de maison en maison. Mais partout on les repousse. 

Ils sont arrivés à l’extrémité du village, là où la vallée 

s’élargit pour faire place aux pâturages de la plaine 

transjordanienne. Il reste encore quelques rares maisons… 

Mais partout c’est la déception… » 

« Cherchons dans les champs. Jean, pourrais-tu monter sur 

cet orme ? De là-haut, tu pourrais voir. » 

« Oui, mon Seigneur. » 



117 

« La pluie rend l’orme glissant. Le garçon ne réussira pas et 

il va se faire mal. Comme ça, en plus, nous aurons un blessé », 

bougonne Pierre. 

Jésus dit alors avec douceur :  

« C’est moi qui vais monter. » 

« Cela non ! », s’écrient-ils en chœur.  

Les pêcheurs crient plus fort que tous, en ajoutant :  

« Si c’est dangereux pour nous qui sommes pêcheurs, 

qu’est-ce que tu peux faire, toi qui n’as jamais grimpé aux mâts 

ni aux filins ? » 

« C’était pour vous que je le faisais. Pour vous chercher un 

abri pour la nuit. Pour moi, cela m’est indifférent. Ce n’est pas 

l’eau qui m’est pénible… » 

Quelle tristesse dans la voix de Jésus ! Quelques-uns s’en 

rendent compte et se taisent. D’autres – il s’agit de Barthélémy 

et de Matthieu – disent :  

« Maintenant il est trop tard pour y parer. Il fallait y penser 

avant. » 

« Oui, et ne pas faire de caprice en voulant partir de Pella 

malgré la pluie. Tu as été entêté, imprudent, et nous en 

subissons les conséquences. Qu’est-ce que tu veux arranger, 

maintenant ? Si nous avions une bourse bien garnie, tu verrais 

que toutes les maisons se seraient ouvertes ! Mais toi !... 

Pourquoi ne fais-tu pas un miracle, au moins un miracle pour 

tes apôtres ? Tu en fais même pour les indignes ! », dit Judas 

en gesticulant comme un fou, agressif au point que les autres, 
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bien qu’en partie du même avis, éprouvent le besoin de le 

rappeler au respect. 

Jésus semble déjà le Condamné qui regarde avec douceur 

ses bourreaux. Il se tait. Ce silence de Jésus semble crier plus 

fort que toute parole et dire toute sa souffrance devant 

l’incompréhension des hommes et leur manque d’amour. 

« Pourquoi ne dis-tu rien ? », lui demandent-ils. 

« Parce que je dirais des paroles que votre cœur ne 

comprendrait pas à cette heure… Allons. Nous marcherons 

pour ne pas nous geler… Et pardonnez… » 

Il se met à la tête de la troupe qui éprouve quelque pitié, 

tout en l’accusant un peu. 

Jean ralentit et reste en arrière, de manière à ce que 

personne ne s’en aperçoive. Puis il se dirige vers un arbre 

élevé. Il enlève son manteau et sa tunique, et se met à grimper 

non sans peine. Parfois, il glisse, mais il se reprend et le voilà 

presque au sommet. Il scrute l’horizon éclairé par les dernières 

clartés du jour. Il inspecte dans toutes les directions et 

finalement esquisse un geste de joie. Puis il se laisse glisser 

rapidement à terre. Après avoir repris ses vêtements, il se met 

à courir pour atteindre et dépasser ses compagnons. Il arrive à 

côté du Maître. Tout essoufflé par sa course, il lui dit :  

« Il y a une cabane, Seigneur… Du côté de l’orient… Mais 

il faut revenir en arrière… Je suis monté sur un arbre… Viens, 

viens… » 

« Moi, je vais avec Jean de ce côté. Si vous voulez venir, 

venez. Sinon, continuez jusqu’au prochain village le long du 
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fleuve. Nous nous retrouverons là », dit Jésus d’un ton sérieux 

et résolu. 

Tous le suivent à travers les prés détrempés.  

« Mais on retourne vers Jabès ! » 

« Moi, je ne vois pas de maisons… » 

« Qui sait ce qu’a vu le garçon ! » 

« Une meule de paille peut-être ! » 

« Ou la cabane d’un lépreux. » 

« Nous allons achever de nous tremper. Ces prés sont de 

vraies éponges », maugréent les apôtres. 

Bientôt, ils voient une cabane, large et basse, couverte de 

paille avec des murs de terre. Une enceinte de pilotis entoure 

la maisonnette. Jean appelle. Un vieil homme demande :  

« Qui est-ce ? » 

« Des pèlerins en route pour Jérusalem. Un abri, pour 

l’amour de Dieu ! », répond Jésus.  

« Toujours. C’est un devoir. Mais vous tombez mal. J’ai peu 

de place et pas de lits. » 

« Peu importe. Tu auras du feu, au moins. » 

L’homme manœuvre la serrure et l’ouvre. 

« Entrez et que la paix soit avec vous. » 

Ils entrent dans la pièce unique qui sert de cuisine et de 

chambre à coucher. Un feu brille dans la cheminée. C’est 

pauvre, mais bien en ordre. Comme mobilier, il y a juste 

l’indispensable. 

« Voyez ! Je n’ai que le cœur qui soit grand et bien disposé ! 

Mais si vous n’êtes pas trop exigeants… Avez-vous du pain ? » 
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« Non. Une poignée d’olives… » 

« Moi, je n’ai pas de pain pour tout le monde. Mais je vais 

vous faire un plat avec du lait. J’ai deux brebis. Elles me 

suffisent. Je vais les traire. Voulez-vous me donner vos 

manteaux ? Je vais les étendre dans le bercail, là derrière. Ils 

vont sécher un peu, et demain, près du feu, on fera le reste. » 

L’homme sort, chargé des manteaux humides. Tout le 

monde entoure le feu et se réjouit de sa chaleur. L’homme 

revient avec une natte grossière et il l’étend par terre.  

« Enlevez vos sandales. Je les débarrasserai de la boue et je 

les pendrai pour qu’elles sèchent. Et je vais vous donner de 

l’eau pour vous laver les pieds. La natte est rustique, mais 

propre et épaisse. Ce sera plus agréable pour vous que le sol 

humide et froid. » 

Il détache un chaudron rempli d’eau, où il a fait bouillir des 

légumes. Il en verse la moitié dans une bassine et l’autre moitié 

dans une cuvette. Après y avoir ajouté de l’eau froide, il dit :  

« Voilà pour vous remettre en forme. Lavez-vous. Voici un 

linge propre. » 

Tout en parlant, il s’occupe du feu et le ravive. Il verse le 

lait dans un chaudron et le met sur le feu. Dès qu’il bout, il y 

jette des graines d’orge écrasé. Puis il remue sa bouillie. 

Jésus, qui a été l’un des premiers à se laver, s’approche de 

lui et lui dit :  

« Que Dieu te fasse grâce pour ta charité. » 

« Je ne fais que rendre ce que j’ai eu de lui. J’ai été lépreux. 

De trente-sept à cinquante et un ans. Puis j’ai été guéri. Mais 
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au village, j’ai trouvé mes parents morts, ainsi que ma femme, 

et ma maison dévastée. J’étais ‘le lépreux’288… Alors je suis 

venu ici, et je me suis fait un nid. Par mes propres moyens et 

avec l’aide de Dieu. D’abord une cabane de jonc, puis une de 

bois, puis des murs…. Tous les ans, j’ajoute quelque chose de 

nouveau. L’an dernier, j’ai fait le local des brebis. Je les ai 

achetées en fabriquant des nattes que je vends et de la vaisselle 

en bois. J’ai un pommier, un poirier, un figuier et une vigne. 

Par derrière, j’ai un petit champ d’orge, et un potager avec des 

légumes. Quatre couples de colombes et deux brebis. D’ici 

quelque temps, j’aurai des agneaux. Espérons que ce sera des 

agnelles cette fois. Je bénis le Seigneur et je ne demande pas 

davantage. Et toi, qui es-tu ? » 

« Un Galiléen. Tu as des préventions289 ? » 

« Aucune, bien que je sois de race judéenne. Si j’avais eu des 

fils, j’aurais pu en avoir un comme toi… Je sers de père aux 

pigeons… Mais je suis habitué à rester seul. » 

« Et pour les fêtes ? » 

« Je remplis les mangeoires et je m’en vais. Je loue un âne. 

Je fais ce que j’ai à faire et je reviens. Il ne m’a jamais manqué 

une feuille. Dieu est bon. » 

 
288 Les conditions de vie des lépreux au temps de Jésus étaient très difficiles. 

Ils étaient exclus des humains, bannis de la société et parqués hors des villes. 
289 Sur les préventions des Judéens à l’égard des Galiléens, voir la note 

n° 226, page 89. 
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« Oui, avec ceux qui sont bons et ceux qui le sont moins.290 

Mais les bons sont sous son aile.291 » 

« Oui, c’est ce que dit Isaïe292… Moi, il m’a protégé.293 » 

« Tu as été lépreux, cependant », remarque Thomas. 

« Et je suis devenu pauvre et seul. Mais voilà, c’est une grâce 

de Dieu d’être redevenu un homme et d’avoir un toit et du 

pain. Mon modèle dans le malheur, c’est Job294. J’espère 

mériter comme lui la bénédiction de Dieu295, non en richesses 

mais en grâce. » 

« Tu l’auras, tu es un juste296. Comment t’appelles-tu ? » 

« Mathias. » 

 
290 En écho à Matthieu 5, 45 : « Dieu fait lever son soleil sur les méchants et 

sur les bons et tomber la pluie sur les justes et sur les injustes » (ou Luc 6, 35 : 
« Il est bon pour les ingrats et les méchants »). 
291 Conforme au Psaume 91 (90), 4. 
292 Isaïe est un grand prophète de l’Ancien Testament né vers l’an 765 avant 

J.-C., qui exerça son ministère pendant quarante ans. D’abord préoccupé de 
la corruption morale, il prôna le refus de toute alliance militaire et la 
confiance en Dieu seul.  Une partie de la tradition juive a donné une 
interprétation messianique à ce « Serviteur souffrant » de la communauté 
d’Israël (annoncé et décrit par Isaïe), qui prêche la vraie foi, expie par la mort 
les péchés du peuple et est glorifié par Dieu, que la prédication chrétienne a 
reconnu en Jésus. 
293 Comme dit en Isaïe 3, 10. 
294 Ainsi qu’il est rapporté dans le Livre de Job, aux chapitres 1 et 2. Car ce 

livre de l’Ancien Testament raconte le sort d’un homme juste frappé par la 
souffrance sans qu’il y ait eu faute de sa part. 
295 Ainsi que le rapporte l’épilogue du Livre de Job (en Job 42, 10 à 17). 
296 Cf. note n° 78, page 34. 
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Le vieil homme pose le chaudron sur la table, y ajoute du 

beurre et du miel, puis le remet sur le feu. Il précise :  

« Je n’ai que six récipients en comptant les assiettes et les 

écuelles. Vous les prendrez à tour de rôle. » 

« Et toi ? » 

« Celui qui donne l’hospitalité se sert en dernier. Les frères 

que Dieu envoie passent en premier. Voici, c’est prêt. Et ça 

vous fera du bien. » 

L’homme verse des cuillerées de bouillie fumante dans les 

quatre assiettes et les deux écuelles.  

Jésus invite les plus jeunes à manger. 

« Non. Toi, Maître », dit Jean.  

« Non, non. Il est bon que Judas se rassasie et qu’il voie 

qu’il y a toujours de la nourriture pour les fils. » 

Judas change de couleur, mais il mange. 

« Tu es un rabbi ? » 

« Oui, et eux sont mes disciples. » 

« Moi, j’allais trouver Jean-Baptiste297 quand il était à 

Béthabara298. Sais-tu quelque chose sur le Messie ? On dit qu’il 

est venu et que Jean l’a montré. Quand je vais à Jérusalem, j’ai 

 
297 Jean-Baptiste était le fils de Zacharie (prêtre au Temple de Jérusalem) et 

d’Élisabeth (une cousine de la Vierge Marie), et donc le cousin de Jésus. Il a 
été décapité sur ordre d’Hérode Antipas, suite aux manigances de son 
épouse et nièce Hérodiade (cf. chapitre 2 du tome 10 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié). De son vivant, avant d’être arrêté par Hérode 
Antipas, il baptisait sur les bords du Jourdain, à hauteur de Jéricho.  
298 Principal gué du Jourdain, qui sert de passage pour se rendre de la Pérée 

en Judée, situé au nord de la Mer Morte (cf. note n° 278, pages 108/109). 
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toujours l’espoir de le voir, mais je n’y suis pas arrivé. 

J’accomplis le rite et je m’en retourne. C’est à cause de cela que 

je ne l’ai jamais vu. Ici, je suis isolé et puis… Les gens ne sont 

pas bons en Pérée. J’ai parlé à des bergers. Ils viennent ici pour 

les pâturages. Eux savaient. Ils m’ont raconté. Quelles 

paroles ! Qu’est-ce que ce doit être quand c’est lui qui les 

dit !... » 

Jésus ne se dévoile pas. C’est à son tour de manger, et il le 

fait avec sérénité près du bon vieillard. 

« Et maintenant ? Comment allons-nous faire pour 

dormir ? Je vous cède mon lit, mais je n’en ai qu’un… Moi, 

j’irai avec les brebis. » 

« Non, c’est nous qui irons. Le foin est bon quand on est 

fatigué. » 

Le souper est fini et ils pensent à se coucher pour partir de 

bon matin. Mais le vieil homme insiste, et c’est finalement 

Matthieu, très enrhumé, qui prend son lit.  

 

* * * 

 

À l’aurore, c’est un vrai déluge. Comment partir sous de 

telles cataractes ? Ils écoutent le vieillard et restent. Pendant ce 

temps, les vêtements sont brossés, séchés, on graisse les 

sandales et on se repose.  

Le vieil homme cuit à nouveau de l’orge dans le lait pour 

tout le monde. Puis il met des pommes dans la cendre. Voilà 
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leur repas. Ils sont en train de le consommer quand du dehors 

leur parvient une voix. 

« Un autre pèlerin ? Comment allons-nous faire ? », 

demande le vieillard. 

Il sort, enveloppé dans une couverture de laine brute. Dans 

la cuisine, on se chauffe près du feu, mais les apôtres ne sont 

pas de bonne humeur. Jésus se tait.  

Le vieil homme revient, les yeux écarquillés. Il regarde 

Jésus, puis les autres. Il semble avoir peur… Il paraît incertain 

et inquisiteur. Enfin il dit : 

« Le Messie est-il parmi vous ? Dites-le-moi. Les habitants 

de Pella le cherchent pour l’adorer, à cause d’un grand miracle 

qu’il a fait. Ils ont frappé depuis hier soir à toutes les maisons 

jusqu’au fleuve… Maintenant, en revenant, ils ont pensé à 

moi. Quelqu’un leur a indiqué ma maison. Ils sont dehors avec 

des chars. Une foule ! » 

Jésus se lève. Les apôtres le supplient : 

« N’y va pas. Puisque tu as dit qu’il était plus prudent de ne 

pas s’arrêter à Pella. Il est inutile de te montrer maintenant. » 

« Mais alors !... Oh ! béni, béni es-tu, ainsi que Celui qui t’a 

envoyé ! Et moi qui t’ai accueilli ! Tu es le Rabbi Jésus… Oh ! » 

L’homme est à genoux, le front à terre. 

« Oui, c’est moi. Mais laisse-moi aller vers ceux qui me 

cherchent. Puis je viendrai à toi, brave homme. » 

Il dégage ses chevilles serrées par les mains de son hôte et 

sort dans le potager inondé. 

« Le voilà ! Le voilà ! Hosanna ! » 
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Hommes et femmes sautent des chars. Parmi eux se 

trouvent le petit aveugle guéri et la Gérasénienne. Sans se 

soucier de la boue, ils s’agenouillent aux pieds de Jésus et le 

supplient : 

« Reviens, retourne sur tes pas ! Chez nous, à Pella ! » 

« Non, à Jabès », crient d’autres.  

« Nous te voulons ! Nous regrettons de t’avoir chassé ! », 

disent les habitants de Jabès. 

« Non, chez nous ! À Pella, où ton miracle est vivant ! Pour 

eux les yeux, pour nous la lumière de l’âme. » 

« Je ne peux pas. Je vais à Jérusalem. C’est là que vous me 

trouverez. » 

« Tu es fâché parce que nous t’avons chassé. » 

« Tu es dégoûté parce que tu sais que nous avons cru aux 

calomnies d’un pécheur. » 

La mère de Marc de Josias se couvre le visage en pleurant.  

« Dis-lui de revenir, Jaïa, à lui qui t’a aimé. » 

« Vous me trouverez à Jérusalem. Allez et persévérez. Ne 

ressemblez pas aux vents qui soufflent dans toutes les 

directions. Adieu. » 

« Non, viens. Nous te prendrons de force, si tu ne viens 

pas. » 

« Vous ne lèverez pas la main sur moi. C’est de l’idolâtrie, 

pas la vraie foi. La foi croit même si elle ne voit pas.299 Elle 

 
299 C’est ce que Jésus redira plus tard à son apôtre Thomas, incrédule, après 

sa Résurrection et son apparition à ses apôtres (cf. Jean 20, 26 à 29 : « […] 
‘Parce que tu me vois, tu crois. Heureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont cru.’ » 
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persévère même si on la combat. Elle grandit même sans 

miracles. Je reste chez Mathias qui a su croire sans rien voir et 

qui est un juste. » 

« Accepte au moins nos dons : de l’argent, du pain. On nous 

a dit que vous avez donné tout ce que vous aviez à Jaïa et à sa 

mère. Prends un char. Tu t’en serviras pour le trajet. Tu le 

laisseras à Jéricho chez l’hôtelier Timon. Prends-le. Il pleut et 

il va encore pleuvoir. Ainsi tu seras à l’abri et tu iras plus vite. 

Montre-nous que tu ne nous hais pas. » 

Jésus est d’un côté de la palissade et eux de l’autre. Ils sont 

en effervescence et se regardent. Derrière Jésus se tiennent le 

vieux Mathias, à genoux, bouche bée, et les apôtres, debout. 

Jésus tend la main en disant :  

« J’accepte pour les pauvres, mais je ne veux pas du char. Je 

suis le Pauvre parmi les pauvres.300 N’insistez pas. Jaïa, sa 

mère, et toi, femme de Gérasa, venez que je vous bénisse en 

particulier. » 

Quand ils sont près de lui, il les bénit. Puis il bénit les autres 

qui se sont groupés sur le seuil, en donnant aux apôtres des 

vivres et de l’argent. Enfin, il les congédie tous et rentre dans 

la maison de Mathias. 

« Pourquoi ne leur as-tu pas parlé ? » 

« Le miracle des deux aveugles est parlant par lui-même. » 

« Pourquoi n’as-tu pas pris le char ? » 

« Parce qu’il est bon de marcher. » 

 
300 Conforme à l’esprit des Béatitudes : « Heureux les pauvres en esprit, car 

le Royaume des Cieux est à eux » (cf. Matthieu 5, 3 ou Luc 6, 20). 
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Et il se tourne vers Mathias :  

« Je t’aurais récompensé par ma bénédiction. Maintenant, je 

peux y ajouter un peu d’argent pour les frais que nous t’avons 

causés… » 

« Non, Seigneur Jésus… Je n’en veux pas. Je l’ai fait de bon 

cœur. Et maintenant, je le fais pour servir le Seigneur. Le 

Seigneur ne paie pas. Il n’y est pas tenu. C’est moi qui ai reçu, 

pas toi ! Ah ! quelle journée ! Son souvenir durera pour moi 

jusqu’à l’autre vie ! » 

« Tu as raison. Tu trouveras ta miséricorde envers les 

pèlerins inscrite dans le Ciel, et de même ta promptitude à 

croire… Dès que le temps va un peu s’éclaircir, je te quitterai. 

Eux pourraient revenir. Ils insistent, tant que le miracle les 

frappe. Puis ils redeviendront aussi engourdis qu’avant, sinon 

même ennemis. Je m’en vais. Jusqu’à présent, je suis resté pour 

essayer de les convertir. Maintenant, je viens et je passe sans 

m’arrêter. Je vais vers mon destin qui me presse. Dieu et 

l’homme m’éperonnent. L’amour m’aiguillonne et leur haine 

aussi. Celui qui m’aime peut me suivre. Mais le Maître ne court 

plus après les brebis récalcitrantes. » 

« Ils ne t’aiment pas, Maître divin ? », demande Mathias. 

« Ils ne me comprennent pas. » 

« Ils sont méchants. » 

« Non, ils sont appesantis par les concupiscences301. » 

 
301 Le monde est soumis à trois sortes de concupiscences : Il s’agit des trois 

convoitises, telles que les dénonce l’apôtre Jean dans sa première Épître (cf. 
1 Jean 2, 16-17 : « Car tout ce qui est dans le monde – la convoitise de la chair, 
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L’homme n’ose plus être en confiance comme avant. Jésus, 

au contraire, maintenant qu’il n’est plus l’Inconnu, se montre 

moins réservé. Il parle au vieillard comme à un parent.  

Les heures passent ainsi jusqu’au début de l’après-midi. 

Quand la pluie s’arrête, Jésus ordonne le départ. Pendant que 

le vieillard va prendre les manteaux qui ont séché, il dépose de 

la monnaie dans un tiroir et fait mettre des pains et des 

fromages dans une maie302. 

Mathias revient et Jésus le bénit. Puis il reprend la route 

avec ses apôtres, en se retournant pour regarder encore la tête 

blanche du vieil homme. 

  

 

10. La mauvaise humeur des apôtres et le repos 
dans la grotte303 

 

À cause des pluies continuelles, la plaine du côté oriental du 

Jourdain ressemble à un lac, à l’endroit où se trouvent Jésus et 

les apôtres. Ils ont franchi depuis peu un torrent qui descend 

par une gorge étroite des collines voisines. Autour d’eux, trois 

 
la convoitise des yeux et l’orgueil de la richesse – vient non pas du Père, mais 
du monde. Or le monde passe avec ses convoitises ; mais celui qui fait la 
volonté de Dieu demeure éternellement »). 
302 Meuble rustique utilisé pour la conservation de la farine et, comme 

pétrin, pour la fabrication du pain. 
303 La vision de cette scène et de la suivante a été donnée à Maria Valtorta 

le 14 décembre 1945. 
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cours d’eau304 sont en crue et il n’est pas facile d’arracher ses 

jambes à ce bourbier.  

L’humeur des apôtres est sombre. Chacun veut donner son 

avis et toute parole cache un reproche, sous l’apparence d’un 

conseil : « Je l’avais bien dit », « Si on avait suivi mon idée », 

« Il aurait mieux valu franchir le fleuve à la hauteur de Pella, et 

aller de l’autre côté qui est moins difficile », « Il fallait prendre 

le char ! Nous avons fait les braves, mais ensuite… », ou bien 

encore : « Si nous étions restés sur les montagnes, nous 

n’aurions pas eu toute cette boue ! » 

Jean soupire :  

« Vous êtes les prophètes du passé. Qui pouvait prévoir 

cette persistance de la pluie ? » 

« C’est la saison. C’était couru d’avance », répond 

sentencieusement Barthélémy. 

« Les autres années, ce n’était pas comme cela avant la 

Pâque. Je suis venu vers vous alors que le Cédron305 n’était pas 

plein, et l’an dernier nous avons même eu de la sécheresse.306 

Vous qui vous plaignez, ne vous rappelez-vous pas la soif dont 

 
304 Il s’agit du Jaboc (ou Yabboq), du Wadi Shu'ayb et du Wadi Hesban (ou 

Wadi al Kafrayn), situés juste au niveau de Jéricho (le Wadi Hesban étant le 
dernier affluent du Jourdain avant son embouchure dans la Mer Morte). 
305 Le Cédron (ou Kedron) est un torrent qui coule du nord au sud, dans la 

vallée située entre le Mont du Temple de Jérusalem et le Mont des Oliviers. 
C’est le passage obligé entre la Ville sainte et le Jardin des Oliviers, pour 
rejoindre Béthanie.   
306 Le Cédron est sec une partie de l’année, mais lors des printemps pluvieux, 

il peut vite déborder d’une eau rougie (description qu’en fait l’écrivain 
Chateaubriand, dans son ouvrage : Itinéraire de Paris à Jérusalem). 
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nous avons souffert dans la plaine de Philistie307 ? » fait 

remarquer Simon le Zélote. 

« Eh ! c’est naturel ! Les deux sages le disent et le font 

entendre ! », lance ironiquement Judas.  

« Tais-toi, je t’en prie. Tu ne sais que critiquer. Mais au bon 

moment, quand il s’agit de parler à quelque pharisien ou à 

quelqu’un de semblable, tu restes muet comme si tu avais la 

langue liée », rétorque Jude, à bout de nerfs. 

« Oui, il a raison. Pourquoi n’as-tu pas répliqué un seul mot, 

dans le dernier village, à ces trois serpents ? Tu savais bien que 

nous avons été aussi à Giscala308 et à Méron309, respectueux et 

obéissants, et que c’est lui, justement lui, qui a voulu y aller, 

car il honore les grands rabbins défunts. Mais tu n’as rien dit ! 

Tu sais comment il exige de nous le respect pour la Loi et les 

prêtres. Mais tu n’as rien dit ! C’est maintenant que tu parles. 

Maintenant, parce qu’il s’agit d’ironiser sur les meilleurs 

 
307 C’était lorsque Jésus et ses apôtres s’étaient rendus en territoire philistin, 

en mai de l’an 28 (cf. chapitres 15 à 21 du tome 7 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié).    
308 Dans cette ville de Haute-Galilée, située sur les pentes du Mont Méron, 

se trouve un centre de formation rabbinique. Jésus et ses apôtres s’y 
trouvaient en février de l’an 29. Lors de leur rencontre avec des rabbins et 
docteurs de la Loi, s’en était suivie une vive altercation, au cours de laquelle 
Jésus et ses apôtres avaient essuyé une pluie de pierres qui en avaient blessé 
certains (cf. chapitre 15 du tome 13 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
309 Il s’agit d’un village de Haute Galilée, situé au sud-ouest du Lac de Méron 

(appelé aujourd’hui Lac de Houlé) et au nord du Lac de Tibériade. Jésus et 
ses apôtres y sont passés à plusieurs reprises (cf. notamment le chapitre 14 
du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).   
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d’entre nous et de critiquer ce que fait le Maître », poursuit 

André qui, habituellement patient, se montre aujourd’hui très 

nerveux. 

« Tais-toi. Judas a tort, lui qui est l’ami de nombreux, de 

trop nombreux Samaritains310 », dit Pierre.  

« Moi ? Qui sont-ils ? Dis leur nom si tu peux ! » 

« Oui, mon ami. Tous les pharisiens, les sadducéens311, les 

puissants dont tu te vantes d’être l’ami et qui te connaissent, 

cela se voit ! Moi, ils ne me saluent jamais. Mais toi, si. » 

« Tu en es jaloux ! Mais moi, je suis un homme du Temple 

et pas toi. » 

« Grâce à Dieu, je suis un pêcheur. Et je m’en vante. » 

« Un pêcheur si nul qu’il n’a même pas su prévoir ce 

temps. » 

« Non ! Je l’ai dit : ‘Lune de nisan312, c’est de la pluie qui 

descend’ », énonce Pierre sentencieusement.  

« Ah ! c’est là que je t’attendais ! Et toi, qu’en dis-tu, Jude ? 

Et toi, André ? Même Pierre, le chef, critique le Maître ! » 

« Je ne critique personne ! Je cite un dicton. » 

 
310 Au temps de Jésus, la Samarie était avec la Judée et la Galilée l’un des 

trois districts administratifs de la Palestine. Les Samaritains avaient échappé 
à la déportation à Babylone en l’an 587 avant J.-C. Ils adoraient le Vrai Dieu, 
mais ont été exclus par la communauté juive de retour à Jérusalem en l’an 
538 avant J.-C., ils avaient construit leur propre temple sur le mont Garizim, 
environ trois siècles avant J.-C, et ils rendaient un culte à de nombreuses 
idoles. Pour cette raison et pour d’autres également, les Juifs ne frayaient 
pas avec les Samaritains, car ils les considéraient comme des païens. 
311 Cf. note n° 201, page 75. 
312 Mois du calendrier juif, allant du 25 mars au 23 avril.  
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« Qui, à bien l’entendre, est une critique et un reproche. » 

« Oui… Mais tout cela ne sert pas à assécher la terre, il me 

semble. Maintenant que nous y sommes, nous devons y rester. 

Gardons notre souffle pour sortir nos pieds de ce marécage », 

dit Thomas.  

Jésus, quant à lui, se tait. Il marche un peu en avant, en 

pataugeant dans la boue ou en cherchant d’éventuels passages 

à sec. Il laisse parler les apôtres mécontents, car le moindre 

dérangement les rend irascibles et injustes. 

Les voilà arrivés près d’un torrent plus au sud. Jésus voit 

passer le long de la rive inondée un homme sur un mulet. Il 

demande :  

« Où est le pont ? » 

« Plus haut. J’y passe moi aussi. L’autre, en aval, le pont 

romain, est maintenant sous l’eau. » 

Un nouveau chœur de murmures s’élève. Mais les apôtres 

se hâtent de suivre l’homme qui parle avec Jésus.   

« Il te faut te diriger vers la montagne », dit l’homme, avant 

d’ajouter : « Reviens à la plaine quand tu auras trouvé le 

troisième cours d’eau après le Yabboq313. Alors tu seras près 

du gué. Mais fais vite, ne t’arrête pas, car le fleuve monte 

 
313 (Ou Jaboq), torrent long de 65 km et un des affluents du Jourdain au 

niveau de Silo, qui coule en direction de l’ouest à travers le pays de Galaad 
(hauts plateaux de Transjordanie, longeant le Jourdain sur sa rive gauche). 
Son gué est situé à une trentaine de kilomètres au nord de celui de 
Béthabara. Le gué du Yabboq est attaché à l’épisode biblique de la lutte de 
Jacob avec l’ange, à l’endroit où il reçut le nom d’Israël (cf. Genèse 32, 23 
à 32). 
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d’heure en heure. Quelle mauvaise saison ! La gelée d’abord, 

et puis l’eau en abondance ! C’est un châtiment de Dieu. Mais 

c’est juste ! Quand on ne lapide314 pas ceux qui blasphèment 

la Loi, Dieu punit. Et nous en avons, de ces gens-là ! Tu es 

galiléen, n’est-ce pas ? Alors tu dois connaître cet homme de 

Nazareth que les meilleurs abandonnent car il est la cause de 

tout le mal. Il attire la foudre par sa parole ! Il faut entendre ce 

que racontent de lui ceux qui étaient avec lui. Les pharisiens 

ont bien raison de le poursuivre. Qui sait quel malfaiteur c’est ! 

Il doit faire peur comme un Belzébuth315. J’avais eu envie 

d’aller l’entendre, car on m’avait dit d’abord beaucoup de bien 

de lui. Mais… c’étaient des discours de ceux de sa bande. Tous 

des gens sans scrupules comme lui. Les bons le quittent, et ils 

font bien. Pour mon compte, je ne veux plus aller le voir. Et 

si le hasard l’amène près de moi, je lui jetterai des pierres 

comme on en a le devoir à l’égard des blasphémateurs. » 

« Dans ce cas, lapide-moi. Je suis Jésus de Nazareth. Je ne 

m’enfuis pas et je ne te maudis pas. Je suis venu racheter le 

 
314 La lapidation existait comme châtiment avant que le Code d’Alliance ne 

soit donné par Dieu à Moïse au Sinaï, mais elle fut intégrée dans ce Code par 
la suite et elle est restée au fil du temps le mode d’exécution privilégié des 
Israélites sanctionnant des crimes considérés comme des offenses à l’ordre 
public, tels le meurtre, l’apostasie, l’idolâtrie, le blasphème, la violation du 
sabbat, l’inceste, l’adultère… (cf. pour rappel la note n° 244, page 95). 
315 Belzébuth (ou Béelzéboul) est un des noms donnés au Diable. Ce terme 

est une déformation d’un nom du dieu Baal, divinité philistine. Les scribes et 
les pharisiens pensaient que Jésus tenait son pouvoir de guérir du chef des 
démons (cf. Matthieu 12, 24 – Marc 3, 22 ou Luc 11, 15). 
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monde en versant mon Sang. Me voici. Sacrifie-moi, mais 

deviens juste. » 

Jésus dit ces mots doucement et avec tristesse, en ouvrant 

les bras qu’il tend vers la terre. Mais s’il l’avait maudit, il 

n’aurait pas tant impressionné l’homme, qui tire si 

brusquement les rênes que son mulet fait un écart et peu s’en 

faut qu’il ne tombe de la rive dans le fleuve en crue. Jésus saisit 

le mors et retient la bête à temps pour sauver l’homme. Mais 

ce dernier ne cesse de répéter :  

« Toi ! Toi !... » 

Puis, voyant le geste qui le sauve, il s’écrie :  

« Mais je t’ai dit que je t’aurais lapidé… Tu ne comprends 

pas ? » 

« Et moi, je te dis que je te pardonne et même que je 

souffrirai pour toi, pour te racheter316. Voilà qui est le 

Sauveur. » 

L’homme le regarde encore, puis talonne son mulet et 

s’enfuit rapidement. Jésus baisse la tête…  

Les apôtres oublient la boue, la pluie et toutes les autres 

misères pour le consoler. Ils l’entourent et lui disent :  

« Ne t’afflige pas ! Nous n’avons pas besoin de brigands, et 

celui-là en est un. Car seul un vaurien peut croire à de telles 

calomnies sur ton compte et avoir peur de toi. » 

 
316 C’est cela que la Rédemption opérée par le Christ accomplira : le rachat 

des hommes, le pardon de leurs péchés et leur salut s’ils se repentent. 
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« Pourtant », ajoutent-ils, « quelle imprudence, Maître ! Et 

s’il t’avait fait du mal ? Pourquoi révéler que tu es Jésus de 

Nazareth ? » 

« Parce que c’est la vérité… Dirigeons-nous vers les 

montagnes, comme il l’a conseillé. Nous perdrons un jour, 

mais vous sortirez de ce marécage. » 

« Toi aussi », font-ils remarquer.  

« Oh ! pour moi, cela ne compte guère. C’est le marécage 

des âmes mortes qui me peine. » 

Et deux larmes lui coulent des yeux. 

« Ne pleure pas, Maître. Nous rouspétons, mais nous 

t’aimons bien. Si nous pouvions rencontrer ceux qui te 

dénigrent, nous te vengerions. » 

« Vous pardonneriez comme je le fais.317 Mais laissez-moi 

pleurer. Je suis l’Homme, enfin ! Et d’être trahi, renié, 

abandonné, cela me fait souffrir !318 » 

« Regarde-nous, regarde-nous. Nous sommes peu 

nombreux et bons. Aucun de nous ne te trahira ni ne 

t’abandonnera. Tu peux en être sûr, Maître. » 

« Cela va sans dire ! C’est offensant pour notre âme de 

penser que nous puissions te trahir ! », s’exclame Judas.  

 
317 Conformément à la prière du Notre Père enseignée par Jésus à ses 

apôtres : « Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui 
nous ont offensés » (cf. Matthieu 6, 12 ou Luc 11, 4). 
318 Jésus est certes le Fils de Dieu, mais il est en même temps pleinement 

homme et peut souffrir dans son humanité (pour ce qui concerne 
l’Incarnation de Jésus, on pourra utilement se reporter aux articles 461 à 483 
du C.E.C.).   
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Mais Jésus est affligé. Il se tait, et des larmes continuent à 

couler lentement sur les joues pâles de son visage fatigué et 

amaigri. Ils s’approchent des montagnes.  

« Allons-nous monter là-haut ou les longer ? Il y a des 

villages à mi-côte. Regarde. Des deux côtés de la rivière », lui 

font-ils remarquer.  

« La nuit tombe. Cherchons à atteindre un village. Celui-ci 

ou celui-là, c’est égal. » 

Jude, qui a de bons yeux, scrute les pentes. Il s’approche de 

Jésus et dit :  

« Au besoin, il y a des fentes dans la montagne. Tu les vois, 

là-bas ? Nous allons nous y réfugier. Ce sera toujours mieux 

que dans la boue. » 

« Nous ferons du feu », intervient André pour les 

réconforter. 

« Avec du bois trempé ? », demande ironiquement Judas. 

Personne ne lui répond. Pierre murmure :  

« Je bénis l’Éternel qu’il n’y ait avec nous ni les femmes ni 

Margziam. »319  

Ils passent le pont qui se trouve au fond de la vallée et 

prennent un chemin muletier qui mène à un village. Mais la 

nuit tombe rapidement. Ils décident de se réfugier dans une 

vaste grotte pour échapper à une violente averse. Il y a là du 

fourrage, des ordures et un foyer rudimentaire. 

 
319 Pour rappel, sur ordre de Jésus, les femmes disciples, ainsi que la Vierge 

Marie et Margziam, le fils adoptif de Simon-Pierre, avaient suivi Manaën pour 
se rendre directement à Jérusalem pour la Pâque.  
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« Cela ne peut pas servir de lit. Mais pour faire du feu… », 

dit Thomas en montrant des ramilles souillées éparses sur le 

sol, ainsi que des fougères sèches et des branches de genévrier. 

Il les amoncelle et y met le feu. Il s’en dégage une fumée 

puante mêlée à des odeurs de résine. Et pourtant cette chaleur 

leur paraît agréable. Tous s’installent en demi-cercle autour. À 

la lueur de la flamme, ils mangent du pain et du fromage.  

« On pouvait pourtant essayer d’arriver au village », dit 

Matthieu, qui est tout enroué et gelé. 

« Oh, écoute ! Pour recommencer l’histoire d’il y a trois 

soirs ? Ici, personne ne nous chassera. Nous resterons assis 

sur ce bois et nous ferons du feu tant que nous pourrons. 

Maintenant que l’on y voit, il y a du bois ! Regarde ! Et aussi 

de la paille ! C’est vraiment un bercail, utilisé certainement l’été 

ou pour la transhumance. » 

« Et par là, où ça va ? Prends une branche allumée, André. 

Je veux voir », ordonne Pierre. 

André obéit. Ils s’engagent tous deux dans un étroit passage 

de la grotte. 

« Faites attention qu’il n’y ait pas de bêtes nuisibles ! », 

crient les autres. 

« Ou des lépreux », ajoute Jude. 

Après un moment, la voix de Pierre arrive :  

« Venez ! Venez ! Ici, on est mieux. C’est propre et sec, et il 

y a des bancs et du bois pour brûler. C’est un palais de roi pour 

nous ! Apportez des branches allumées pour que nous 

fassions du feu tout de suite. » 
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Ce doit être un abri pour les bergers, cette partie étant celle 

où les bergers se reposent et dorment, tandis que l’autre leur 

sert pour veiller à tour de rôle sur le troupeau. Dans cette 

petite excavation, une chape de cheminée primitive permet 

l’évacuation de la fumée. Il y a des planches et de la paille le 

long des murs où sont enfoncés des pitons pour accrocher des 

lanternes, des vêtements ou des besaces. 

« Mais c’est rudement bien ! Allons, faisons du feu pour 

nous tenir au chaud et sécher nos manteaux. Retirons nos 

ceintures et faisons-en des cordes pour les pendre », 

commande Pierre. Puis il arrange les planches et la paille. 

« Maintenant, on va pouvoir dormir pendant que 

quelqu’un, à tour de rôle, entretiendra le feu. Quelle grâce de 

Dieu ! » 

Judas grommelle entre ses dents. Fâché, Pierre se retourne 

et dit :  

« En comparaison de la grotte de Bethléem où le Seigneur 

est né, celle-là est un palais de roi. Si lui est né dans ces 

conditions, nous pourrons bien passer une nuit ici. » 

« Elle est même plus belle que les grottes d’Arbel320.  Là, il 

n’y avait de beau que notre cœur, meilleur que maintenant », 

ajoute Jean qui se perd dans un doux souvenir.  

 
320 Grottes situées dans les gorges d’Arbel, sur les hauteurs qui surplombent 

à l’ouest le Lac de Tibériade, où Jésus et ses apôtres ont séjourné une 
semaine lors de leur élection, au début de la 2ème année de la Vie publique 
(cf. chapitres 23 et 24 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
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« Et encore bien mieux que celle qui a abrité le Maître 

quand il se préparait à la prédication321 », ponctue sévèrement 

Simon le Zélote en regardant Judas comme pour lui intimer 

de se taire.  

 Pour finir, Jésus dit :  

« Et elle est sans comparaison plus chaude et plus 

confortable que celle où j’ai fait pénitence pour toi, Judas, fils 

de Simon, au cours du mois de tébeth322. »323 

« Pénitence pour moi ? Pourquoi ? Il n’en était pas 

besoin ! » 

« En vérité, nous devrions, toi et moi, passer la vie en 

pénitence pour te délivrer de tout ce qui t’alourdit. Et encore, 

cela ne suffirait pas. » 

La sentence, exprimée avec calme, mais avec une grande 

détermination, tombe comme un coup de foudre sur le groupe 

médusé… Judas baisse la tête et se retire dans un coin. Il n’a 

pas l’audace de réagir. 

Après un moment, Jésus ordonne :  

 
321 Il s’agit de la grotte où Jésus, au début de son Ministère public, jeûna et  

pria pour se préparer à sa Mission en mars de l’an 27 (cf. chapitre 3 du tome 2 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Jésus y revint avec ses apôtres 
Jean, Judas et Simon le Zélote en juin de l’an 27 (cf. chapitre 4 du tome 3).  
322 Ou tevet, mois du calendrier juif allant du 16 décembre au 13 janvier. 
323 C’était en décembre de l’an 28, lors du voyage de Jean d’Endor et de 

Syntica avec les apôtres à Antioche, tandis que Jésus était resté seul dans une 
grotte près de Jiphtaël pour prier et faire pénitence, notamment pour le salut 
de Judas (cf. chapitre 8 du tome 12 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
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« C’est moi qui vais veiller. Je m’occuperai du feu. Vous, 

dormez. » 

Peu après, les douze apôtres fatigués et allongés sur les 

planches recouvertes de paille s’endorment lourdement. Jésus 

veille sur eux et, quand la paille tombe, il l’étend de nouveau 

sur eux avec l’affection d’une mère. Néanmoins, en voyant 

certains visages hermétiques ou courroucés, il pleure. Il 

regarde Judas qui semble ricaner même dans son sommeil, 

renfrogné, les poings serrés…  

Il regarde Jean qui dort une main sur sa joue, l’air tranquille 

comme un enfant au berceau. Il regarde le visage honnête de 

Pierre et celui, sévère, de Nathanaël, celui variolé324 de Simon 

le Zélote, celui aristocratique de son cousin Jude. Il s’arrête 

longuement à regarder Jacques, fils d’Alphée, qui ressemble à 

Joseph de Nazareth lorsqu’il était jeune. Il sourit en entendant 

les monologues de Thomas et d’André, qui pendant leur 

sommeil semblent parler au Maître. Il couvre bien Matthieu 

qui respire péniblement. Il sourit en entendant Jacques de 

Zébédée qui balbutie : « Croyez dans le Maître et vous aurez 

la Vie »… et continue de prêcher à des personnages de rêve. 

Il se penche pour ramasser une bourse où Philippe garde des 

souvenirs chers, en la replaçant doucement sous sa tête.  

Dans les intervalles, il médite et prie… 

 

 
324 Simon avait hérité de son père une maladie de peau, le serpigo. Il avait 

alors été considéré comme un lépreux et traité comme tel. Son visage en 
garde les traces, même s’il a été guéri par Jésus. 
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11. La rencontre avec Rose de Jéricho325 
 

Le premier à se réveiller, c’est Simon le Zélote. Il voit Jésus 

qui est encore près du feu allumé dans la grotte bien chaude. 

En voyant le tas de bois réduit à presque rien, il comprend 

qu’il s’est écoulé de longues heures. Il descend de sa paillasse 

et, sur la pointe des pieds, va vers Jésus :  

« Maître, ne viens-tu pas dormir ? Moi, je vais veiller. » 

« C’est l’aube, Simon. Je suis sorti il y a un instant. J’ai vu le 

ciel qui commence déjà à blanchir. » 

« Mais pourquoi ne nous as-tu pas appelés ? Tu es fatigué, 

toi aussi ! » 

« Ah ! Simon ! J’avais un tel besoin de penser… et de 

prier. » 

Et il appuie sa tête sur la poitrine de Simon. 

Le Zélote326, debout près de Jésus qui est assis, soupire et 

lui demande :  

« Penser à quoi, Maître ? Tu n’as pas besoin de penser. Tu 

sais tout. » 

« Penser non pas à ce que je dois dire, mais à ce que je dois 

faire. Je suis désarmé face à ce monde rusé, car moi, je n’ai pas 

 
325 Cf. note n° 278, pages 108/109. 
326 Simon était un zélote avant de devenir apôtre de Jésus. Les Zélotes sont 

à l'origine d'un mouvement politico-religieux au 1ᵉʳ siècle, dans le judaïsme 
du Second Temple, qui incitait le peuple à se rebeller contre l'Empire romain 
et à l'expulser par la force des armes. Ils ont joué un rôle de tout premier 
plan pendant la Grande révolte juive.  
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la malice du monde et l’astuce de Satan. Le monde triomphe… 

et je suis si las… » 

« Et affligé. Et nous y sommes pour quelque chose, bon 

Maître que nous ne méritons pas. Pardonne-moi et pardonne 

à mes compagnons. Je te le dis pour tous. » 

« Je vous aime tant… Je souffre tant… Pourquoi si souvent 

ne me comprenez-vous pas ? » 

Leur conversation éveille Jean, qui est le plus proche. Il 

ouvre ses yeux bleu clair et regarde avec étonnement autour 

de lui, puis il se souvient et se lève aussitôt pour rejoindre le 

Maître et Simon. Il entend les paroles de Jésus : 

« Pour que toute la haine et toutes les incompréhensions ne 

soient plus rien à mes yeux et soient supportables, votre 

amour, votre compréhension me suffiraient… Mais, au 

contraire, vous ne me comprenez pas… Et c’est ma première 

torture. Elle est lourde ! Mais ce n’est pas votre faute. Vous 

êtes des hommes… Ce sera votre douleur de ne pas m’avoir 

compris quand vous ne pourrez plus réparer… À cause de 

cela, et parce qu’alors vous expierez ce que vous avez de 

superficiel, de mesquin, d’étroit maintenant, je vous pardonne 

et je dis d’avance : ‘Père, pardonne-leur car ils ne savent pas ce 

qu’ils font327, ni la douleur qu’ils me causent.’ » 

 À ces mots, Jean s’agenouille aux pieds de Jésus et 

embrasse les genoux de son Maître affligé. Les larmes lui 

viennent aux yeux quand il murmure :  

« Ô mon Maître ! » 

 
327 Paroles que Jésus redira sur la Croix (cf. Luc 23, 34).  
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Simon le Zélote, qui a toujours la tête de Jésus sur sa 

poitrine, se penche pour embrasser ses cheveux en disant :  

« Et pourtant nous t’aimons tant ! Mais nous voudrions 

avoir la possibilité de te défendre, de nous défendre, de 

triompher. Nous sommes humiliés de te voir homme328, 

soumis aux hommes, aux intempéries, à la misère, à la 

méchanceté, aux besoins de la vie... Nous sommes pitoyables, 

mais c’est ainsi. Pour nous, tu es le Roi, le Triomphateur, le 

Dieu vivant. Nous n’arrivons pas à comprendre la sublimité 

de ton abnégation, de ta soumission à tant d’épreuves par 

amour pour nous. C’est que, toi seul, tu sais aimer. Nous, nous 

ne le savons pas… » 

« Oui, Maître. Simon a raison. Nous ne savons pas aimer 

comme aime Dieu, comme tu aimes toi. Et ce qui est infinie 

bonté, amour infini, nous le prenons pour de la faiblesse et 

nous en abusons… Augmente notre amour, augmente ton 

amour, toi qui en es la source.329 Fais-le déborder comme les 

fleuves en ce moment, pénètre-nous, comble-nous-en. Il n’est 

pas nécessaire d’avoir la sagesse, la valeur, l’austérité, pour être 

parfaits comme tu nous veux. Il suffit d’avoir l’amour… 

Seigneur, je m’en accuse au nom de tous : nous ne savons pas 

aimer. » 

 
328 Cf. note n° 318, page 136.   
329 Paroles que reprendra abondamment l’apôtre Jean dans son Évangile. 

« Dieu a tant aimé le monde qu’Il a donné son Fils, l’Unique-Engendré, afin 
que quiconque croit en lui ne se perde pas, mais ait la Vie éternelle » (cf. Jean 
3, 16). Il est pour nous la Source d’eau vive (cf. Jean 4, 10 à 14). 
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« Vous deux, qui me comprenez davantage, vous vous 

accusez. Vous êtes l’humilité. Mais l’humilité est amour. Les 

autres aussi ne sont séparés de vous sur ce point que par une 

mince cloison. Et je l’abattrai. Car en effet, je suis Roi, 

Triomphateur et Dieu. Pour toujours. Mais, en ce moment, je 

suis l’Homme. Mon front s’incline déjà sous le supplice de ma 

couronne330. Cela a toujours été une couronne torturante que 

d’être l’Homme331… Merci, mes amis. Vous m’avez consolé. 

Car voici ce que le fait d’être homme a de bon : avoir une mère 

aimante et des amis sincères.  

Maintenant, réveillons nos compagnons. Il ne pleut plus, 

les manteaux sont secs et les corps reposés. Mangez et 

partons. » 

Il hausse la voix progressivement, mais le ‘partons’ est un 

ordre précis. Tous se lèvent et regrettent d’avoir dormi tout 

du long, pendant que Jésus veillait. Ils se préparent, mangent, 

prennent leurs manteaux et éteignent le feu. Puis ils sortent 

sur le sentier humide qu’ils descendent jusqu’à un chemin 

muletier. La lumière est encore faible, car il n’y a pas de soleil 

et le temps est couvert. Mais elle suffit pour voir.  

André et les deux fils d’Alphée marchent en avant. À un 

certain moment, ils s’arrêtent, se penchent pour regarder et 

reviennent en courant. 

 
330 Jésus sera bien couronné lors de sa Passion, mais d’épines (cf. Matthieu 

27, 27 à 31 – Marc 15, 16 à 20 et Jean 19, 2-3).  
331 Le prophète Isaïe a bien décrit l’Homme de Dieu chargé des péchés du 

monde, le Serviteur souffrant (cf. le Livre d’Isaïe, au chapitre 53).  
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« Il y a une femme ! Elle semble morte ! Elle barre le 

sentier. » 

« Ah ! quel ennui ! On commence mal. Comment va-t-on 

faire ? Maintenant, il va aussi falloir se purifier332 ! » 

Ce sont les premiers murmures de la journée.  

« Allons voir si elle est morte », dit Thomas à Judas. 

« Pas question ! » répond ce dernier. 

« Moi, je viens avec toi, Thomas », dit Simon le Zélote en 

s’avançant. 

Ils s’approchent de la femme et se penchent sur elle. Puis 

Thomas revient en arrière en courant et criant. 

« Elle a peut-être été assassinée », suppose Jacques, fils de 

Zébédée.  

« Ou bien elle est morte de froid », répond Philippe. 

Mais Thomas qui les a rejoints s’écrie :  

« Elle a le vêtement décousu des lépreux… » 

On croirait qu’il a vu le Diable, tant il est effrayé. 

« Mais elle est morte ? », demandent les autres. 

« Qui peut savoir ! Moi, je me suis enfui… » 

Simon le Zélote se relève et s’empresse de venir vers Jésus. 

Il dit :  

« Maître, c’est une sœur lépreuse. Je ne sais pas si elle est 

morte, mais on ne dirait pas. Il me semble que son cœur bat 

encore. » 

 
332 Après avoir approché un mort ou un lépreux, on devait procéder à une 

purification (cf. chapitres 13 et 14 du Livre du Lévitique, et notamment 
Lévitique 21, 1 et Nombres 19, 11 à 16).  
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« Tu l’as touchée ! », s’écrient plusieurs en s’éloignant. 

« Oui. Je n’ai pas peur de la lèpre depuis que j’appartiens à 

Jésus. Et j’ai pitié, car je sais ce que c’est qu’être lépreux333. 

Peut-être la malheureuse a-t-elle été frappée, car elle saigne de 

la tête. Elle est sûrement descendue pour chercher de la 

nourriture. C’est terrible, savez-vous, de mourir de faim et 

d’être obligé de défier les hommes pour avoir du pain. » 

« Elle est très abîmée ? » 

« Non. Je ne sais pas comment elle est parmi les lépreux. 

Elle n’a pas de squames, ni de plaies ni de gangrène. Elle l’est 

peut-être depuis peu. Viens, Maître, je t’en prie. Comme pour 

moi, aie pitié de cette sœur lépreuse ! » 

« Allons. Donnez-moi du pain, du fromage et le peu de vin 

qu’il nous reste. » 

« Tu ne vas pas la faire boire là où nous buvons ! », s’écrie 

Judas, terrorisé. 

« N’aie pas peur, elle boira dans ma main. Viens, Simon. » 

Ils s’approchent…, mais la curiosité attire aussi les autres 

apôtres. Ils regardent de loin Jésus qui se penche sur la femme, 

la prend sous les bras et la transporte pour la faire asseoir 

contre un rocher. Sa tête pend comme si elle était morte. 

« Simon, relève-lui la tête, pour que je puisse faire couler 

dans sa gorge un peu de vin. » 

L’apôtre obéit sans crainte et Jésus, tenant la petite outre en 

l’air, fait tomber quelques gouttes de vin entre les lèvres 

blêmes et entrouvertes. Puis il dit :  

 
333 Cf. pour rappel la note n° 324, page 141. 
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« Elle est glacée, la malheureuse ! Et elle est toute 

trempée. » 

« Si elle n’était pas lépreuse, nous pourrions l’amener là où 

nous étions », dit André, compatissant. 

« Il ne manquerait plus que cela ! », lance Judas, furieux. 

« Mais si elle n’est pas lépreuse ! Elle n’a pas de trace de 

lèpre. » 

« Elle en a pourtant le vêtement. Cela suffit. » 

Pendant ce temps, le vin agit. La femme pousse un soupir 

fatigué. Jésus, voyant qu’elle avale, lui en fait couler une 

nouvelle gorgée dans la bouche. La femme ouvre des yeux 

embués et épouvantés. Elle voit des hommes. Elle essaye de 

se lever pour fuir, en criant :  

« Je suis infectée ! Je suis infectée334 ! » 

Mais les forces lui manquent. Elle se couvre le visage de ses 

mains et elle gémit : 

« Ne me lapidez pas ! Je suis descendue parce que j’ai 

faim… Cela fait trois jours que personne ne m’a rien jeté… » 

« Voici du pain et du fromage. Mange. N’aie pas peur. Et 

bois un peu de vin dans ma main », dit Jésus en se versant dans 

le creux de ses mains un peu de vin et en le lui donnant.  

« Mais tu n’as pas peur ? », demande la malheureuse, 

stupéfaite. 

« Je n’ai pas peur », répond Jésus. 

Et il sourit en se levant. Mais il reste près de la femme qui 

mange avidement la nourriture. On dirait un fauve affamé. 

 
334 Conformément à Lévitique 13, 45. 
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Puis, une fois apaisé le désir animal de son estomac, elle 

regarde autour d’elle… Elle compte à haute voix :  

« Un… deux… trois… treize… Mais alors ?... Oh ! qui est 

le Nazaréen ? Toi, n’est-ce pas ? Toi seul peux avoir pitié d’une 

lépreuse !... » 

La femme se met à genoux, mais difficilement à cause de sa 

faiblesse. 

« C’est moi, oui. Que veux-tu ? Guérir ? » 

« Oui… Mais auparavant je dois te dire une chose… J’avais 

entendu parler de toi. Quelques passants m’en avaient parlé, il 

y a très longtemps… C’était l’automne dernier. Mais pour un 

lépreux… chaque jour vaut une année… J’aurais voulu te voir, 

mais comment aurais-je pu venir en Judée335, puis en 

Galilée336 ? On me traite de ‘lépreuse’. Pourtant j’ai seulement 

une plaie à la poitrine et elle m’a été transmise par mon mari 

qui m’a prise vierge et saine, mais lui n’était pas sain. Mais c’est 

un grand… et il a tout pouvoir. Même celui de dire que je 

l’avais trahi en venant à lui malade et de me répudier pour cette 

raison, afin de prendre une autre femme dont il était 

amoureux. Il m’a dénoncée comme lépreuse et, comme je 

voulais me disculper, on m’a jeté des pierres. Était-ce juste, 

Seigneur ? 

 
335 Cf. note n° 275, page 106.  
336 Cf. note n° 267, page 103.  
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Hier soir, un homme est passé par Bethjaboq337, en 

annonçant que tu venais et qu’il allait à ta rencontre pour te 

chasser. Moi, j’étais là… J’étais descendue jusqu’aux maisons 

parce que j’avais faim. J’aurais fouillé dans le fumier pour me 

rassasier… Moi qui avais été une ‘dame’, j’aurais cherché à 

prendre aux poules un peu de leur pâtée aigrie… » 

Elle pleure en prononçant ces mots. Puis elle reprend :  

« L’angoisse de te trouver, pour te dire : ‘Fuis’ et aussi pour 

moi, pour te dire : ‘Pitié’, m’a fait oublier que, contrairement à 

notre loi, les chiens, les porcs, les poulets vivent près des 

maisons d’Israël, mais que le lépreux ne peut descendre 

demander un pain338, pas même une femme qui n’a de lépreuse 

que le nom. Je me suis avancée pour demander où tu étais. Ils 

ne m’ont pas vue tout de suite dans l’ombre. Ils m’ont 

répondu : ‘Il monte par la berge du fleuve.’ Mais ensuite, ils 

m’ont vue et, au lieu de pain, ils m’ont jeté des pierres. J’ai 

couru pendant la nuit pour venir à ta rencontre, pour fuir les 

chiens. J’avais faim et froid, mais surtout j’avais peur. Je suis 

tombée là où tu m’as trouvée. Ici, j’ai cru mourir. Au contraire, 

je t’ai rencontré, toi, Seigneur. Je ne suis pas lépreuse, mais 

 
337 Ou Beth Yabboq, ce village semble inconnu de nos jours. D’après le 

contexte, il se situerait à proximité du confluent du Yabboq avec le Jourdain, 
peut-être à l’emplacement de Sukkoth, là où des fouilles, de 1960 à 1984, 
ont localisé le lieu où Jacob « bâtit une maison et fit des huttes pour son 
bétail », en Genèse 33, 17 (précisions données par Jean-François Lavère, en 
page 73 de son Dictionnaire géographique de l’Évangile d’après Maria 
Valtorta, paru aux Éditions Maria Valtorta, en 2017).  
338 Lire à ce sujet la note n° 288, page 121.  
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c’est cette plaie au sein339 qui m’empêche de revenir parmi les 

vivants. Je ne demande pas à redevenir Rose de Jéricho340 

comme au temps de mon père, mais au moins à vivre parmi 

les hommes et à te suivre. Ceux qui m’ont parlé en octobre de 

toi m’ont dit que tu avais des femmes disciples et que tu étais 

avec elles341… mais d’abord, sauve-toi. Ne meurs pas, toi qui 

es bon ! » 

« Je ne mourrai pas tant que l’heure ne sera pas venue342. 

Va jusqu’à ce rocher, là-bas. Il y a une grotte sûre. Repose-toi 

et ensuite va trouver le prêtre. » 

« Pourquoi, Seigneur ? » 

L a femme tremble d’anxiété. Jésus lui sourit :  

« Redeviens la Rose de Jéricho qui fleurit dans le désert343 

et qui vit toujours, même si elle paraît morte. Ta foi t’a guérie. » 

 
339 En Israël, étaient considérées comme lépreuses toutes personnes 

malades de la lèpre, mais également celles qui avaient des plaies ou des 
ulcérations au niveau de la peau (cf. Lévitique 13, 1 à 39). 
340 On apprendra plus tard que Rose de Jéricho s’appelle en réalité 

Anastasica, mais c’est son père qui lui a donné ce surnom. 
341 C’était à l’automne de l’an 28, lors du pèlerinage en Auranitide de Jésus  

et de ses apôtres, en compagnie de la Vierge Marie et des femmes disciples 
(cf. chapitres 1 à 10 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
342 C’est ce que Jésus a déjà annoncé à de nombreuses reprises (cf. Jean 2, 4 ; 

7, 6 et 30).  
343 La rose de Jéricho est une fleur du désert qui a la particularité de se 

dessécher totalement (même pendant 50 ans), mais de refleurir dès la 
première pluie ; de ce fait, elle est souvent appelée « rose de la résurrection » 
(en grec, anastasis). Le père d’Anastasica, parti très jeune en Syrie pour y 
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La femme entrouve son vêtement sur la poitrine, regarde et 

s’écrie :  

« Plus rien ! Ô Seigneur, mon Dieu ! » 

Et elle tombe front contre terre. 

« Donnez-lui du pain et de la nourriture. Et toi, Matthieu, 

donne-lui une paire de tes sandales. Moi, je vais lui passer un 

manteau pour qu’elle puisse aller trouver le prêtre quand elle 

se sera restaurée. Remets-lui aussi l’obole, Judas, pour les 

dépenses de la purification344. Nous l’attendrons à 

Gethsémani pour la confier à Élise345. Elle m’a demandé une 

fille.346 » 

« Non, Seigneur, je ne me repose pas. J’y vais tout de 

suite ! » 

« Descends au fleuve, alors, lave-toi et mets le manteau… » 

« Seigneur », dit Simon le Zélote, « c’est moi qui vais le 

donner à ma sœur lépreuse. Permets-le-moi et je la conduirai 

 
faire fortune, lui a donné ce nom évocateur du pays d’Israël (cf. Siracide ou 
L’Ecclésiastique 24, 14). 
344 Tout lépreux guéri devait être purifié et faire constater sa guérison par 

un prêtre du Temple (cf. le Livre du Lévitique, au chapitre 14). Il devait pour 
cela s’acquitter d’une obole. 
345 Élise était dans sa jeunesse l’amie de la Vierge Marie au Temple de 

Jérusalem. Par la suite, elle s’était mariée et avait eu deux fils, mais elle avait 
perdu son époux et ses deux garçons et était tombée dans une grande 
dépression (cf. chapitres 8 et 9 du tome 7 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié).  
346 À Béther, dans le château de Jeanne de Chouza, Élise avait fait part à Jésus 

de son désir d’être à nouveau mère, depuis qu’elle avait perdu ses deux 
garçons, et Jésus le lui avait promis (cf. fin du chapitre 3 du tome 8 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).   
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à Élise. Je guéris une seconde fois, en me revoyant en elle, 

heureux. »  

« Qu’il en soit comme tu veux. Procure-lui ce qu’il lui faut. 

Femme, écoute bien : tu iras te purifier, après quoi tu iras à 

Béthanie, tu demanderas Lazare347 et tu lui diras de te prendre 

chez lui jusqu’à mon arrivée. Va en paix. » 

« Seigneur ! Quand pourrai-je te baiser les pieds ? » 

« Bientôt. Va ! Mais sache que seul le péché me répugne. Et 

pardonne à ton époux, parce que c’est par son intermédiaire 

que tu m’as trouvé. » 

« C’est vrai. Je lui pardonne. Je pars… Ah ! Seigneur ! Ne 

t’arrête pas ici où l’on te hait. Pense que j’ai marché, épuisée, 

pendant toute une nuit pour venir te prévenir et, si au lieu de 

te trouver, j’en avais trouvé d’autres, je pouvais être lapidée 

comme un serpent. » 

« Je m’en souviendrai. Va, femme. Brûle ton vêtement. 

Accompagne-la, Simon. Nous vous suivrons. Nous vous 

rejoindrons au pont. » 

Ils se séparent. Judas intervient :  

« Tout de même, il nous faut maintenant nous purifier. 

Nous sommes tous impurs. » 

« Elle n’était pas lépreuse, Judas, fils de Simon. C’est moi 

qui te le dis. » 

 
347 Lazare, frère de Marthe et de Marie de Magdala, est un ami de Jésus. 

Outre sa propriété à Béthanie, il possède d’autres propriétés qu’il a reçues 
en héritage de leurs parents, Théophile, un riche Syrien et ancien gouverneur 
à Antioche, et Euchérie, judéenne d’origine et de lignée royale (tous deux 
décédés avant le début du Ministère public de Jésus). 
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« Eh bien ! moi, je me purifierai. Je ne veux pas d’impureté 

sur moi. » 

« Quel lys candide ! », s’exclame Pierre. « Si le Seigneur ne 

s’estime pas impur, veux-tu l’être, toi ? » 

« Et pour une femme dont le Seigneur affirme qu’elle n’était 

pas lépreuse ? Mais qu’avait-elle, Maître ? Tu as vu la plaie ? » 

« Oui. C’est le fruit de la luxure348 d’un homme. Mais elle 

n’était pas lépreuse. Et si l’homme avait été honnête, il ne 

l’aurait pas chassée, car il était plus malade qu’elle. Mais tout 

sert aux luxurieux pour rassasier leur faim. Toi, Judas, si tu 

veux, tu peux y aller. Nous nous retrouverons à Gethsémani. 

Et purifie-toi ! Mais la première des purifications, c’est la 

sincérité. Tu es hypocrite. Souviens-t’en. Mais tu peux y aller. » 

« Non, je reste ! Puisque tu le dis, je le crois. Je ne suis donc 

pas impur et je reste avec toi. Tu veux dire que je suis luxurieux 

et que je profitais de l’occasion pour… Mais je te prouve que 

c’est toi qui es mon amour. » 

Ils descendent rapidement.   

 

 

 
348 La luxure est un des sept péchés capitaux qui consiste en la recherche 

excessive de plaisirs tant sensuels que sexuels. 
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12. Marie de Magdala349 prévient Jésus d’un 
danger – Miracle sur le Jourdain en crue350 

 
Jésus et ses apôtres marchent péniblement sur un chemin 

de terre extrêmement boueux. La route est un vrai ruisseau qui 

gicle à chaque pas. La vase collante adhère aux sandales et rend 

la marche glissante. Il a beaucoup plu les jours précédents et 

le ciel bas, couleur de plomb, annonce encore de la pluie. 

Bien qu’ils aient relevé le bas de leur tunique en la 

maintenant à la taille à l’aide d’un cordon, elle est tout 

éclaboussée par la boue, ainsi que leurs manteaux qu’ils 

tiennent pourtant haut.    

Les disciples se plaignent. Ils déplorent de faire route par 

un temps pareil. Mais Jésus semble ne pas les entendre. Deux 

ou trois fois pourtant, il se retourne pour les regarder, mais ne 

dit rien. Ils avancent en file indienne.  

Cette fois, c’est le plus âgé des disciples351 qui gémit :  

 
349 Il s’agit de la sœur de Lazare de Béthanie, ancienne courtisane convertie, 

qui habite Magdala (située sur la rive occidentale du Lac de Galilée). Depuis 
sa rencontre avec Jésus, elle est devenue l’une des femmes disciples (cf. Luc 
8, 2). Sa conversion est racontée dans le tome 8 de L’Évangile tel qu’il m’a 
été révélé, simplifié. 
350 Cette nouvelle scène a été visionnée par Maria Valtorta le 17 septembre 

1944, soit antérieurement aux autres scènes. Le 15 décembre 1945, Jésus a 
demandé à Maria de l’insérer à cet endroit, dans le cours du récit final qui 
reste parfaitement cohérent.  
351 Pour rappel, c’est Nathanaël (dit Barthélémy) qui est le plus âgé des 

apôtres. Il est près de la cinquantaine. 
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« Ah ! pauvre de moi ! Avec cette humidité qui sèche sur 

moi, je vais en sentir, des douleurs ! Je suis vieux, moi ! Je n’ai 

plus trente ans ! » 

Matthieu, lui aussi, bougonne :  

« Et moi, alors ? Je n’étais pas habitué… Quand il pleuvait 

à Capharnaüm352, tu le sais bien, Pierre, je ne sortais pas de 

chez moi. Je mettais des commis au comptoir de la gabelle353, 

et ils m’amenaient ceux qui devaient payer. J’avais organisé un 

vrai service dans ce but. Oui… et d’ailleurs, qui se déplaçait 

par mauvais temps ? Hein ! Quelques mélancoliques, voilà 

tout. Les marches et les voyages, on les fait par beau temps… » 

« Taisez-vous ! Il entend ! », s’écrie Jean. 

« Mais non, il n’entend pas. Il pense, et quand il pense… 

c’est comme si on n’existait pas », dit Thomas. 

« Et quand il décide une chose, même les plus justes 

remarques ne le font pas changer d’avis. Il ne fait que ce qu’il 

veut. Il ne se fie qu’à lui-même. Ce sera sa ruine. S’il m’écoutait 

un peu… Moi, je sais tant de choses ! », affirme Judas avec 

suffisance. 

« Que sais-tu ? », demande Pierre qui, tout à coup, devient 

rouge comme un coq. « Tu sais tout ! Serais-tu donc un grand 

d’Israël ? Allons donc ! Toi aussi, tu es un pauvre homme 

comme les autres et moi. Un peu plus beau… Mais la beauté 

 
352 Pour rappel, Matthieu est originaire de cette ville de Galilée. 
353 La gabelle était un impôt indirect, très impopulaire, que l’on devait verser 

au prorata de la production de son travail. Matthieu, avant de devenir 
apôtre, était percepteur de taxes au profit des occupants romains. 
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de la jeunesse est une fleur qui ne dure qu’un jour ! Moi aussi, 

j’étais beau ! » 

Un éclat de rire de Jean traverse l’air. Les autres aussi se 

moquent gentiment de Pierre à cause de ses rides, de ses 

jambes un peu écartées comme celles des marins, de ses yeux 

bovins, rougis par les vents du lac.  

« Vous pouvez bien rire, mais c’est comme ça. Et puis, ne 

m’interrompez pas. Dis donc, Judas. Quels amis as-tu et que 

sais-tu ? Pour savoir ce que tu fais comprendre, tu dois 

compter des amis parmi les ennemis de Jésus. Et celui qui a 

des amis parmi les ennemis, c’est un traître. Eh, mon garçon ! 

Fais attention si tu tiens à ta beauté ! Car s’il est vrai que je ne 

suis plus beau, il est aussi vrai que je suis encore fort, et je 

n’aurais pas de mal à te casser les dents ou à te faire un œil au 

beurre noir ! », menace Pierre. 

« Quelles façons de parler ! Cela provient vraiment d’un 

grossier pêcheur ! », lance Judas avec mépris.  

« Parfaitement, monsieur, et je m’en vante. Pêcheur, mais 

franc comme mon lac qui, s’il veut faire une tempête, ne dit 

pas : ‘Je vais faire un calme plat’. Il suffit de ne pas être idiot 

ou ivre pour comprendre l’avertissement et agir en 

conséquence. Toi… tu ressembles à cette boue qui paraît 

solide, mais regarde… » 

Et d’un coup de pied énergique, il fait gicler la boue 

jusqu’au menton de Judas. 

« Mais, Pierre ! Ces façons d’agir sont indignes ! C’est là 

tout le fruit des paroles du Maître sur la charité ? » 
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« De même, pour toi, sur l’humilité et la sincérité. Allez ! 

Crache ce que tu sais. C’est vrai que tu te donnes de grands 

airs pour faire croire que tu as des amis puissants ! Pauvre ver 

que tu es ! » 

« Ce que je sais, je le sais, et je ne vais pas te le dire pour 

susciter des rixes qui te plairaient, Galiléen que tu es354 ! Je 

répète que, si le Maître était moins têtu, ce serait un grand bien. 

Et aussi moins violent. Les gens se lassent de s’entendre 

offenser. » 

« Violent ? Mais s’il l’était, il devrait te faire voler dans le 

fleuve, tout de suite. Ainsi tu te laverais la boue qui te salit la 

figure. Si cela pouvait servir aussi à te laver le cœur qui, si je 

ne me trompe, doit être plus encroûté que mes jambes ! » 

En effet, Pierre, de petite taille, a les jambes toutes 

boueuses. Matthieu et lui ne sont que glaise jusqu’aux genoux. 

« Mais enfin, finissez-en ! », intervient Matthieu avec raison.  

Jean, qui a remarqué que Jésus ralentissait, soupçonne qu’il 

a entendu et, hâtant le pas, il dépasse ses compagnons pour le 

rejoindre. Il l’appelle : « Maître ! » doucement, avec un regard 

plein d’amour. 

« Oh ! Jean ! Tu m’as rejoint ? » 

Jésus sourit à son apôtre qui l’observe affectueusement, 

mais également avec crainte, car il veut se rendre compte s’il a 

entendu. Jean répond :  

« Oui, mon Maître. Veux-tu de moi ? » 

 
354 Pierre est galiléen, tandis que Judas est judéen. Pour rappel, les Galiléens 

avaient plutôt mauvaise réputation aux yeux des Judéens. 
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« Je veux toujours de toi. Je vous voudrais tous, et avec ton 

cœur ! Mais si tu continues à marcher là où tu es, tu vas finir 

de te tremper ! » 

« Peu importe, Maître ! La seule chose qui m’importe, c’est 

de rester près de toi ! » 

« Tu veux rester toujours avec moi ? Tu ne penses pas que 

je suis imprudent et que je peux vous mettre dans l’embarras, 

vous aussi ? Tu ne te sens pas offensé parce que je ne suis pas 

tes conseils ? » 

« Oh ! Maître ! Alors tu as entendu ? » 

Jean est consterné.  

« J’ai tout entendu, dès les premiers mots. Mais n’en sois pas 

peiné. Vous n’êtes pas parfaits. Je le savais quand je vous ai 

choisis. Et je ne prétends pas que vous le deveniez rapidement. 

Vous devez d’abord passer de l’état sauvage à l’état 

domestique au moyen de deux greffes… » 

« Lesquelles, Maître ? » 

« L’une de sang, l’autre de feu.355 Après, vous serez des 

héros du Ciel et vous convertirez le monde, en commençant 

par vous. » 

« De sang et de feu ? » 

« Oui, Jean. Ce sang, c’est le mien… » 

« Non, Jésus ! », l’interrompt Jean en gémissant. 

« Du calme, mon ami. Ne m’interromps pas. Écoute, toi le 

premier, ces vérités. Tu le mérites. Ce sang, c’est le mien. Tu le 

 
355 Annonce prophétique de la Passion du Christ, puis de la Pentecôte sur les 

apôtres (telle que rapportée dans Les Actes des Apôtres, au chapitre 2). 



160 

sais. C’est pour cela que je suis venu. Je suis le 

Rédempteur356… Pense aux prophètes. Ils n’ont pas omis un 

iota quand ils ont décrit ma mission. Je serai l’Homme décrit 

par Isaïe.357 Et quand j’aurai perdu mon sang, c’est lui qui vous 

fécondera. Mais je ne me bornerai pas à cela. Vous êtes 

tellement imparfaits et faibles, fermés et craintifs que, une fois 

dans la gloire auprès de mon Père, je vous enverrai le Feu, la 

Force qui procède du fait que je suis engendré par le Père, 

cette Force qui unit le Père et le Fils dans un anneau 

indissoluble en faisant d’Un, Trois358 : la Pensée, le Sang, 

l’Amour. Quand l’Esprit de Dieu, la Perfection des Perfections 

divines, viendra sur vous, vous ne serez plus ce que vous êtes. 

Vous serez renouvelés, puissants, saints359…  

 
356 Cf. note n° 316, page 135. 
357 Cf. notamment Isaïe 42, 1 à 7 et 53, 1 à 12. 
358 Ce que confirmera le dogme de la Sainte Trinité. Dans le christianisme, 

la Sainte Trinité est le Dieu unique en trois Personnes : le Père, le Fils et 
le Saint-Esprit, d'une même essence divine et pourtant fondamentalement 
distincts. Ce terme n’apparaît pas dans le Nouveau Testament, mais le Christ 
lui-même est explicite à cet égard, lorsqu’il parle de son Père du Ciel et de 
l’Esprit que ce dernier enverra sur les apôtres, après sa mort et sa 
résurrection (cf. Jean 14, 15 et 15, 26). Le mot Trinitas a été forgé en latin 
par Tertullien (155-220). Il fut fixé dans le Symbole des Apôtres de Nicée-
Constantinople (en l’an 325, complété en l’an 381). Ce fut lors du concile de 
Chalcédoine, en l’an 451, que le vocabulaire théologique acquit sa pleine 
stabilité au sujet du mystère trinitaire. 
359 C’est ce qui arrivera après l’Ascension du Christ, lors de la venue de 

l’Esprit Saint sur les apôtres, le jour de la Pentecôte (cf. Actes des Apôtres 2, 
1 à 19). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Christianisme
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Tertullien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Concile_de_Chalc%C3%A9doine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Concile_de_Chalc%C3%A9doine
https://fr.wikipedia.org/wiki/451
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 Mais, pour l’un de vous, le Sang et le Feu ne seront rien, 

car le Sang aura eu pour lui un pouvoir de damnation, et il 

connaîtra éternellement un autre feu dans lequel il brûlera, car 

il aura trahi le Sang de Dieu.360 » 

 « Oh ! Maître ! Qui est-ce ? » 

« Un jour tu le sauras. Maintenant, ignore-le. Et par charité, 

ne cherche même pas à savoir. Car essayer de savoir suppose 

que l’on soupçonne. Or tu ne dois pas suspecter tes frères, car 

le soupçon est déjà manque de charité. » 

« Il me suffit que tu m’assures que ce ne sera pas moi, le 

traître, ni Jacques, mon frère. » 

« Ah ! non, pas toi ! Ni Jacques non plus. Tu es mon 

réconfort, mon brave Jean ! » 

Et Jésus lui passe un bras autour de l’épaule. Ils marchent 

ainsi et se taisent pendant un moment. Les autres aussi se sont 

tus. On n’entend que le bruit des pas sur le sol. Mais bientôt 

un autre bruit se fait entendre, celui d’un bouillonnement, 

interrompu de temps à autre par de légers éclatements. 

« Tu entends ? », dit Jésus. « Le fleuve est proche. » 

« Mais nous n’arriverons au gué que dans la nuit. » 

« Nous dormirons dans quelque cabane. Et demain nous 

passerons. J’aurais voulu arriver plus tôt, car le niveau monte 

 
360 Annonce et confirmation de la future trahison de Judas. Dans les écrits 

de Maria Valtorta, Judas ira jusqu’à la damnation, n’ayant pas su à temps se 
repentir de sa faute (cf. le chapitre « Pour aller plus loin », du tome 12 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).   
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d’heure en heure. Tu entends ? Les roseaux des rives se brisent 

sous le poids des eaux en crue. » 

« Ils t’ont tant retenu dans ces villages de la Décapole361 ! 

Nous disions bien à ces malades : ‘Une autre fois !’, mais… » 

« Mais celui qui est malade veut guérir, Jean. Et celui qui a 

pitié guérit aussitôt. Peu importe. Nous passerons quand même. 

Je veux parcourir l’autre rive avant de revenir à Jérusalem pour 

la Pentecôte362. » 

Ils se taisent de nouveau. La nuit descend rapidement. La 

marche dans le crépuscule devient encore plus difficile.  

« Passons de l’autre côté du chemin. Nous sommes 

maintenant tout près du gué. Nous allons chercher une 

cabane. » 

Ils franchissent un fossé boueux, suivis des autres. Presque 

à tâtons, ils passent d’un arbre à l’autre en se dirigeant vers le 

fleuve dont la rumeur devient de plus en plus forte. 

Un premier rayon de lune perce les nuages et fait scintiller 

le Jourdain, qui est très large à cet endroit. L’eau a tout envahi 

 
361 Durant les trois années de sa Vie publique, Jésus avec ses apôtres a 

parcouru à plusieurs reprises la Décapole. C’est une région traversée par le 
Jourdain, située au sud du Lac de Tibériade, limitée à l’ouest par la Samarie, 
au sud par la Pérée et à l’est par l’Auranitide. Vers l’an 1 après J.-C., dix villes 
ont formé une alliance contre les tribus sémitiques. 
362 Cette fête juive est la deuxième des trois grandes fêtes annuelles des 

Israélites, célébrée en été, cinquante jours après la Fête des Azymes. C’était 
à l’origine la « Fête de la Moisson », sanctifiée par l’offrande à Dieu des 
premiers fruits. Elle était également appelée « Fête des Semaines » (en 
hébreu Chavouot). Dans la liturgie chrétienne, la Pentecôte deviendra la fête 
de l’Esprit Saint. 
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et les roseaux ne sont plus visibles ; elle est déjà aux pieds des 

arbres sur la rive.  

« Ici, il n’est plus guéable », dit Pierre.  

« Pas ici. Mais regarde là-bas, on passe encore », ajoute 

André. 

En effet, deux quadrupèdes franchissent le fleuve avec 

précaution, mais l’eau leur arrive au ventre. 

« S’ils passent, les barques passeront aussi. » 

« Mais il vaut mieux traverser tout de suite, même de nuit. 

Les nuages se sont dissipés et la lune luit. Ne ratons pas le 

moment. Cherchons s’il y a une barque… » 

Et Pierre lance par trois fois un cri prolongé et plaintif :  

« Oh… hé !... » 

Pas de réponse. 

« Allons plus bas jusqu’au gué. Melchias doit y être avec ses 

fils. C’est la bonne saison pour lui. Il nous fera traverser. » 

Ils marchent le plus rapidement qu’ils peuvent sur le sentier 

étroit qui longe le fleuve. 

« Mais n’est-ce pas une femme ? », remarque Jésus en 

regardant les deux personnes qui viennent de passer le fleuve 

avec leurs chevaux.  

« Une femme ? » 

Pierre et les autres voient mal et ne distinguent pas si la 

forme sombre qui est descendue de cheval est un homme ou 

une femme. 
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« Oui, c’est une femme. Mais c’est… c’est Marie de 

Magdala ! Regardez, maintenant qu’elle est dans le clair de 

lune. » 

« C’est bon pour toi qui y vois clair. Tu as de bons yeux ! » 

« C’est Marie. Que peut-elle vouloir ? » 

Et Jésus crie :  

« Marie ! » 

« Rabbouni363 ! C’est toi ? Dieu soit loué, je t’ai trouvé ! » 

Marie court comme une gazelle vers Jésus. Quand elle 

atteint le Maître, elle tombe à ses pieds sans s’occuper de la 

boue. Elle est haletante mais heureuse. Elle répète :  

« Gloire à Dieu qui m’a permis de te trouver ! » 

« Pourquoi, Marie ? Qu’arrive-t-il ? Tu n’étais pas à 

Béthanie ? » 

« J’étais à Béthanie avec ta mère et les femmes, comme tu 

l’avais dit364... Mais je suis venue à ta rencontre… Lazare ne le 

pouvait pas, car il souffre beaucoup… Alors je suis venue avec 

le serviteur… » 

« Toi, en voyage seule avec un garçon et à cette saison ! » 

« Oh, Rabbouni ! Tu ne veux pas me dire que tu penses que 

j’ai peur ? Je n’ai pas eu peur naguère de faire le mal… Je n’ai 

pas peur maintenant de faire le bien. » 

« Alors pourquoi es-tu venue ? » 

 
363 Expression plus solennelle que ‘rabbi’, souvent employée pour s’adresser 

à Dieu, que Marie de Magdala redira le matin de la Résurrection du Christ, 
lorsque Jésus lui apparaîtra dans le jardin où son corps avait été mis au 
tombeau (cf. Jean 20, 11 à 18). 
364 Cf. note n° 319, page 137.  
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« Pour te dire de ne pas traverser… De l’autre côté, ils 

t’attendent pour te faire du mal… Je l’ai appris… par un 

hérodien365, qui autrefois… qui autrefois m’aimait… Qu’il l’ait 

dit par amour ou par haine, je ne sais… Il y a trois jours, il m’a 

vue à travers la grille et m’a dit : ‘Stupide Marie, tu es en train 

d’attendre ton Maître. Tu fais bien, car ce sera la dernière fois. 

À son passage en Judée, on va le prendre. Regarde-le bien, puis 

échappe-toi, car il n’est pas prudent d’être près de lui, 

maintenant…’ Alors… tu peux penser avec quel cœur je me suis 

informée… Tu sais… j’ai connu beaucoup d’hommes… et 

tout en me traitant de folle ou de… possédée, ils me parlent 

encore… J’ai su que c’était vrai. Alors j’ai pris deux chevaux et 

je suis venue, sans rien dire à ta Mère… pour ne pas l’affliger. 

Éloigne-toi… éloigne-toi tout de suite, Maître ! S’ils savent 

que tu es ici, sur cette rive du Jourdain, ils vont y venir. Hérode 

te cherche lui aussi… Tu es trop près de Machéronte366, 

désormais. Va-t’en, par pitié, Maître !... » 

« Ne pleure pas, Marie… » 

« J’ai peur, Maître ! » 

« Non ! Peur, toi qui es assez courageuse pour passer le 

fleuve en pleine nuit ? » 

 
365 Les hérodiens étaient des Juifs partisans d’Hérode le Grand, qui 

soutenaient également son fils, Hérode Antipas, tétrarque de la Galilée et de 
la Pérée, mais qui acceptaient la domination romaine. 
366 Machéronte est la sinistre forteresse située à l’est de la Mer Morte, où 

Jean le Baptiste avait été emprisonné puis décapité (cf. chapitre 2 du 
tome 10 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Mais cela, c’est un fleuve et ces gens sont tes ennemis ; ils 

te haïssent… C’est de leur haine pour toi dont j’ai peur… Car 

je t’aime, Maître. » 

« Ne crains rien. Ils ne me prendront pas encore. Ce n’est 

pas mon heure367. Même s’ils mettaient des troupes de soldats 

le long de tous les chemins, ils ne me prendront pas. Ce n’est 

pas mon heure. Mais je ferai ce que tu veux. Je reviendrai en 

arrière… » 

Judas marmonne confusément quelque chose et Jésus 

répond :  

« Oui, Judas, c’est exactement ce que tu dis. Mais 

exactement pour la première partie de ta phrase. Je lui donne 

raison, oui, non pas parce que c’est une femme, comme tu 

l’insinues, mais parce que c’est elle qui a le plus avancé sur le 

chemin de l’amour. Marie, retourne chez toi tant que tu le 

peux. Moi, je repartirai en arrière et je passerai… là où je 

pourrai et j’irai en Galilée. Viens, avec ma Mère et les autres 

femmes à Cana368, chez Suzanne369. Là, je vous dirai ce qu’il 

faudra faire. Va en paix, femme bénie. Dieu est avec toi. » 

 
367 Cf. pour rappel la note n° 342, page 151. 
368 Village de Galilée situé au nord de Nazareth. 
369 C’est la jeune épousée des noces de Cana où Jésus a accompli son premier 

miracle : l’eau changée en vin (cf. chapitre 9 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié). Pour rappel, Jésus, après avoir guéri Suzanne 
atteinte d’une grave maladie la conduisant à une mort lente, avait demandé 
à son époux un grand sacrifice : celui de consentir à ce que sa femme 
devienne disciple (cf. chapitre 10 du tome 5). Suzanne accompagnera Jésus 
et ses apôtres dans quelques occasions (cf. Luc 8, 1-3). 
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Jésus lui pose la main sur la tête, pour la bénir. Marie prend 

les mains du Christ et les embrasse, puis elle se relève et s’en 

retourne. Jésus la regarde partir. Elle monte sur le cheval pour 

traverser le gué. 

« Et maintenant, partons », dit-il. « Je voulais vous 

permettre de vous reposer, mais c’est impossible. Je prends 

soin de votre sécurité, quoi qu’en pense Judas. Et croyez bien 

que si vous tombiez aux mains de mes ennemis, ce serait pire 

pour votre santé que l’eau et la boue… » 

Tous baissent la tête en comprenant le reproche caché qui 

leur est adressé.  

Ils ne cessent de marcher toute la nuit, entre éclaircies et 

courtes averses. Une aube livide les surprend, non loin d’un 

pauvre village qui étend ses masures boueuses près du fleuve. 

Ce dernier est un peu moins large qu’au gué. Des barques sont 

tirées au sec, pour les garder de la crue. 

Pierre lance son cri :  

« Oh !... hé ! » 

Un homme robuste mais âgé sort d’une des masures. 

« Que veux-u ? » 

« Des barques pour traverser. » 

« Impossible ! Le fleuve est trop haut… Le courant… » 

« Ah ! mon ami ! À qui le dis-tu ? Je suis pêcheur de 

Galilée. » 
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« La mer370, c’est une chose… mais ici, c’est le fleuve… Je 

ne veux pas perdre ma barque. Et puis… je n’en ai qu’une et, 

toi et tes compagnons, vous êtes nombreux. » 

« Menteur ! Tu veux me dire que tu n’as qu’une barque ? » 

« Que mes yeux se dessèchent si je mens… » 

« Prends garde qu’ils ne se dessèchent pas réellement. Voici 

le Rabbi de Galilée qui donne des yeux aux aveugles et qui… 

peut te satisfaire en desséchant les tiens… » 

« Miséricorde ! Le Rabbi ! Pardonne-moi, Rabbouni ! » 

« Oui. Mais ne mens jamais. Dieu aime les personnes 

sincères. Pourquoi prétendre que tu ne possèdes qu’une 

barque quand tout le village peut te démentir ? C’est trop 

humiliant pour un homme de mentir et d’être démasqué ! Me 

donnes-tu tes barques ? » 

« Toutes, Maître. » 

« Combien en faut-il, Pierre ? » 

« En temps normal, deux suffiraient. Mais avec la crue, la 

manœuvre est plus difficile, et il en faudrait trois. » 

« Prends-les, pêcheur. Mais comment ferai-je pour les 

récupérer ? » 

« Monte dans l’une d’elles. N’as-tu pas des fils ? » 

« J’ai un fils, deux gendres ainsi que des petits-fils. » 

« Deux par barque suffiront pour le retour. » 

« Allons-y. » 

 
370 Cf. à ce sujet la note n° 19, page 16. 
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L’homme appelle les autres et, avec l’aide de Pierre, André, 

Jacques et Jean371, ils mettent les embarcations à l’eau. Le 

courant est fort et tend aussitôt à les entraîner. Les cordes qui 

les retiennent aux arbres les plus proches sont tendues comme 

celles d’un arc et grincent sous l’effort. Pierre regarde les 

barques, le fleuve, puis il hoche la tête et se passe la main dans 

ses cheveux grisonnants. Il lance un coup d’œil interrogateur 

à Jésus. 

« Tu as peur, Pierre ? » 

« Hé !... presque, presque… » 

« Ne crains rien. Aie foi. Et toi aussi, homme. Celui qui 

porte Dieu et ses envoyés ne doit rien craindre. Allons-y. Je 

monte dans la première barque. » 

Le propriétaire fait un geste résigné. Sans doute pense-t-il 

que sa dernière heure et celle de sa famille est venue. À tout le 

moins, il doit supposer qu’il va perdre son gagne-pain ou s’en 

aller à la dérive. 

Jésus est déjà dans la barque, debout à la proue. Les autres 

montent avec lui et dans les deux autres barques. Reste seul à 

terre un vieil homme qui surveille les amarres.  

« Nous y sommes ? » 

« Nous y sommes. » 

« Les rames sont prêtes ? » 

« Prêtes. » 

« Largue, toi, de la rive. » 

 
371 Pour rappel, ils sont tous les quatre à l’origine pêcheurs sur le Lac de 

Galilée. 
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Le petit vieux détache les amarres. Les barques, au fur et à 

mesure qu’on les libère, font une embardée dans le sens du 

courant. Mais Jésus a son visage de miracle. Il dit quelque 

chose au fleuve et le courant s’arrête presque, comme s’il 

n’était plus en crue. Les embarcations forcent le courant sans 

effort, et même avec une rapidité qui étonne le passeur. 

Les voilà de l’autre côté. Ils accostent facilement.  

« Maître, je vois que tu es réellement puissant », dit le 

patron. « Bénis ton serviteur et souviens-toi de moi qui suis 

pécheur. » 

« Pourquoi puissant ? » 

« Eh ! cela te semble peu de chose ? Tu as suspendu le 

courant du Jourdain en crue ! » 

« Josué a déjà fait ce miracle372, et en plus grand, puisque les 

eaux du fleuve disparurent pour laisser passer l’Arche373… » 

« Et toi, homme, tu as fait traverser la véritable Arche de 

Dieu », dit Judas avec sa suffisance coutumière. 

« Dieu Très-Haut ! Oui, je le crois ! Tu es le vrai Messie ! Le 

Fils du Dieu Très-Haut ! Ah ! je vais le raconter dans les villes 

et les villages riverains. Je dirai ce que tu as fait, ce que je t’ai 

vu faire ! Reviens, Maître ! Mon pauvre village compte des 

malades en grand nombre. Viens les guérir ! » 

« Je viendrai. Toi, en attendant, prêche en mon nom la foi 

et la sainteté, pour qu’ils soient agréables à Dieu. À plus tard, 

homme. Va en paix et ne crains pas : je reviendrai. » 

 
372 Miracle relaté en Josué 3, 14 à 17. 
373 Il s’agit de l’Arche d’Alliance (cf. notes n° 99 et 102, page 40). 
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« Je ne crains pas. Si je craignais, je te demanderais d’avoir 

pitié pour ma vie. Mais je crois en toi et en ta bonté, et je m’en 

vais sans rien demander. Adieu ! » 

Il rembarque et repart tranquille. Il touche rapidement 

l’autre rive. 

Jésus, qui était resté arrêté jusqu’à ce qu’il les voie tous à 

terre, fait un geste de bénédiction. Puis, avec ses apôtres, il 

gagne la route. Le fleuve reprend alors sa course furieuse… 

 

 

13. Mission et destin des ‘voix de Dieu’ – La 
rencontre de Jésus avec sa Mère et les femmes 
disciples374 

 

Jésus et ses apôtres se trouvent maintenant de l’autre côté 

du fleuve et marchent rapidement vers le sud-ouest en 

direction d’une chaîne de collines, au-delà desquelles se trouve 

la plaine du Jourdain. Ils pensent suivre les routes de 

l’intérieur, mieux entretenues et plus praticables par temps de 

pluie.   

« Où pouvons-nous être ? », demande Matthieu, qui 

s’oriente mal.  

 
374 Cette scène a été vue par Maria Valtorta le 16 décembre 1945. 
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« Entre Silo375 et Béthel376, certainement », répond Thomas. 

« Je reconnais ces montagnes. J’y suis passé, il y a peu de 

temps, avec Judas qui a été reçu à Béthel par des pharisiens. » 

« Tu pouvais l’être toi aussi, mais tu n’as pas voulu venir. 

Mais ni eux ni moi ne t’avons dit : ‘Ne viens pas’. » 

« Et je ne prétends pas non plus que vous me l’ayez dit. J’ai 

seulement préféré rester avec les disciples qui évangélisaient 

là. » 

L’incident est clos. André se réjouit :  

« Si à Béthel nous avons des pharisiens comme amis, on ne 

nous attaquera pas. » 

« Mais nous revenons en arrière au lieu d’aller à Jérusalem », 

lui objectent-ils.  

« Nous devrons pourtant y aller pour la Pâque et je ne sais 

pas comment nous ferons… » 

« Mais oui ! Pourquoi a-t-il dit que nous retournons à 

Cana ? Les femmes pouvaient revenir, et nous, accomplir le 

pèlerinage… » 

 
375 Silo est à mi-chemin entre Sichem (en Samarie) et Béthel. Elle fut la 

capitale des hébreux, lors de leur entrée dans la Terre Promise (cf. 1 Samuel 
1, 9 ; 3 et 4 ; 22, 11– Josué 18, 1 – Juges 21, 19 – Jérémie 7, 12). 
376 Béthel est une ville de Judée située à douze milles romains (soit environ 

15 km à vol d’oiseau), au nord de Jérusalem. Elle est mentionnée plus de 
soixante fois dans la Bible. Ancien lieu de culte cananéen, elle vit le passage 
des patriarches Abraham et Jacob. En l’an – 930, Jéroboam y installa le 
sanctuaire principal du Royaume du Nord, qui fut détruit en l’an – 724. 
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« Il est écrit que ma femme ne fera pas la Pâque à 

Jérusalem !377 », s’exclame Pierre.  

Jean interpelle Jésus qui est en grande conversation avec 

Simon le Zélote :  

« Maître, comment ferons-nous pour aller et revenir à 

temps ? » 

« Je ne sais pas. Je m’en remets à Dieu. Si nous sommes en 

retard, ce ne sera pas de ma faute. » 

« Tu as bien fait d’être prudent », dit Simon le Zélote. 

« Oh ! pour ma part, j’aurais continué car mon heure n’est 

pas encore venue. Je le sens. Mais vous, comment auriez-vous 

supporté l’aventure, vous qui depuis quelque temps êtes si… 

fatigués ? » 

« Maître… tu as raison. On dirait qu’un démon a répandu 

son haleine parmi nous. Nous sommes tellement changés ! » 

« L’homme se fatigue. Il veut que les choses aillent vite, et 

il a des rêves déraisonnables. Quand il s’aperçoit que le rêve 

est différent de la réalité, il se trouble et, s’il n’est pas de bonne 

volonté, il fléchit. Il ne se souvient pas que le Tout-Puissant, 

qui pouvait faire naître l’univers du chaos en un instant, l’a fait 

en des phases régulières et séparées en espaces de temps 

appelés jours378. Je dois faire jaillir le Royaume de Dieu du 

chaos spirituel de tout un monde. Et je le ferai. J’en construirai 

les bases, je suis en train de les construire. Je dois briser la 

 
377 Alors que c’était son grand désir depuis des années (cf. chapitre 9 du 

tome 14 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
378 Cf. le Livre de la Genèse, au chapitre 1. 
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roche très dure pour y tailler des fondements qui ne 

s’écrouleront pas. Vous en élèverez lentement les murs. Vos 

successeurs continueront cette œuvre en hauteur et en 

largeur.379 De même que, moi, je mourrai au travail, vous aussi 

vous mourrez. Et il en viendra d’autres qui mourront en 

versant leur sang ou non380, mais consumés par ce travail qui 

demande l’esprit d’immolation, de générosité, ainsi que des 

larmes, du sang et une infinie patience… » 

Pierre passe sa tête grisonnante entre Jésus et Jean. 

« On peut savoir ce que vous dites ? » 

« Ah ! Simon381 ! Viens ici. Nous parlions de la future 

Église. J’expliquais qu’au lieu de vos hâtes, de vos lassitudes, 

de vos découragements et ainsi de suite, elle réclamait calme, 

constance, effort et confiance. Elle demande le sacrifice de 

tous ses membres, de moi qui en suis le Fondateur et la Tête 

mystique, jusqu’à vous, jusqu’à tous les disciples, jusqu’à tous 

ceux qui porteront le nom de chrétiens382 et appartiendront à 

l’Église universelle.  

En vérité, dans la grande échelle des hiérarchies, ce seront 

souvent les plus humbles, ceux qui sembleront être de simples 

‘numéros’, qui rendront l’Église vraiment vivante. En vérité, je 

 
379 Annonce prophétique de la future Église et de sa mission. 
380 Tous les apôtres de Jésus (mis à part Jean et Judas qui se suicidera) 

mourront martyrs, et il y en aura bien d’autres après eux, suite aux 
nombreuses persécutions subies par les chrétiens au cours des siècles.  
381 Cf. note n° 154, page 51. 
382 « C’est à Antioche que, pour la première fois, les disciples de Jésus 

reçurent le nom de ‘chrétiens’ » (cf. Actes des Apôtres 11, 26). 
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devrai souvent me réfugier en eux pour continuer à maintenir 

vivantes la foi et la force des collèges apostoliques toujours 

renouvelés. Et je devrai laisser ces apôtres être tourmentés par 

Satan et par des hommes envieux, orgueilleux et incrédules. Et 

leur martyre moral ne sera pas moins pénible que le martyre 

matériel, pris comme ils le seront entre la volonté active de 

Dieu et la volonté mauvaise de l’homme, instrument de Satan, 

qui appliquera tout son soin et toute sa violence à les faire 

passer pour des menteurs, des fous, des obsédés, pour 

paralyser en eux mon œuvre et ses fruits, qui sont autant de 

coups victorieux contre la Bête383. » 

« Et ils résisteront ? » 

« Ils résisteront sans même m’avoir matériellement avec 

eux. Ils devront croire non seulement à ce qu’il faut croire 

obligatoirement, mais aussi à leur mission secrète, la croire 

sainte et utile, croire qu’elle vient de moi, alors que Satan 

sifflera autour d’eux pour les terroriser, et que le monde criera 

pour les tourner en ridicule, ainsi que des ministres de Dieu, 

pas toujours parfaitement éclairés, pour les condamner. C’est 

le destin de mes futures ‘voix’. Et pourtant je n’aurai pas 

d’autres ressources pour secouer les hommes, les ramener à 

l’Évangile et au Christ ! Mais pour tout ce que je leur aurai 

demandé et imposé, pour tout ce que j’aurai reçu d’eux, je leur 

donnerai une joie éternelle, une gloire toute spéciale !  

 
383 Il s’agit de la Bête telle que décrite dans le Livre de L'Apocalypse (aux 

chapitres 13 à 19). 
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Il y a au Ciel un livre fermé384. Dieu seul peut le lire. Il 

renferme toutes les vérités. Mais parfois Dieu ouvre les sceaux 

et réveille les vérités déjà dites aux hommes en contraignant 

un homme, choisi pour ce destin, à connaître le passé, le 

présent et l’avenir tels que ce livre mystérieux les contient. 

Avez-vous jamais vu un enfant, le meilleur de la famille, ou un 

écolier, le meilleur de la classe, appelé par son père ou par son 

maître à lire un livre de grandes personnes et à en recevoir 

l’explication ? L’enfant se tient à côté de son père ou de son 

maître qui l’entoure d’un bras, alors que de la main opposée il 

montre du doigt les lignes qu’il veut faire connaître à son 

préféré. C’est ce que Dieu fait pour ceux qu’il appelle à une 

telle destinée. Il les attire, les retient par son bras et les force à 

lire ce qu’il veut, à en comprendre le sens, à le divulguer 

ensuite, quitte à en recueillir mépris et douleur.385 

Moi, l’Homme, je suis le Chef de file de ceux qui 

proclament les vérités du Livre céleste, et j’en reçois mépris, 

douleur et mort. Mais déjà le Père prépare ma Gloire. Et une 

fois que je serai monté auprès de lui, je préparerai la gloire de 

ceux que j’aurai forcé à lire dans le livre fermé les passages que 

j’ai choisis. Et, en présence de toute l’humanité ressuscitée et 

des chœurs angéliques, je les montrerai pour ce qu’ils ont été, 

en les appelant auprès de moi tandis que j’ouvrirai les sceaux 

 
384 Conforme à l'enseignement transmis par l’Évangéliste Jean dans le Livre 

de L'Apocalypse (cf. Apocalypse 20, 11 à 15). 
385 Ce qui est le sort de la plupart des prophètes, et qui sera notamment le 

cas pour Maria Valtorta. 



177 

du Livre que désormais il sera inutile de tenir fermé. Et eux 

souriront, en relisant les paroles que j’avais déjà éclairées pour 

eux quand ils souffraient sur la terre. » 

« Et les autres ? », demande Jean, très attentif à l’instruction. 

« Quels autres ? » 

« Les autres qui, comme moi, n’ont pas lu ce livre sur la 

terre, ils ne sauront jamais ce qu’il dit ? » 

« Au Ciel, tout sera connu des bienheureux. Ils connaîtront, 

absorbés dans la Sagesse infinie. » 

« Tout de suite ? À peine morts ? » 

« Tout de suite, dès l’entrée dans la Vie386. » 

« Mais alors pourquoi au Dernier Jour387 feras-tu voir que 

tu les appelles à connaître le Livre ? » 

« Parce qu’il ne sera pas connu des seuls bienheureux, mais 

de toute l’humanité. Et parmi les damnés388, il y en aura 

 
386 C’est-à-dire après leur mort, dès leur entrée dans la Vie éternelle, pour 

ceux dont l’âme a été sauvée. 
387 Il s’agit du jour du Jugement dernier. L’Église Catholique distingue deux 

jugements, l’un particulier et l’autre final (cf. articles 1021/1022 et 1038 à 
1041 du C.E.C.). Le « Jugement dernier » coïncide avec le retour en Gloire du 
Christ et l’accomplissement du monde à la fin des temps. Lors de ce 
Jugement, devant Jésus-Christ seront rassemblées toutes les nations. Il 
placera les brebis à sa droite et les boucs à sa gauche. Et ils s’en iront, ceux-
ci à une peine éternelle, et les justes à la Vie éternelle (cf. Matthieu 25, 31 à 
46). Ce jugement révèlera aussi jusque dans ses ultimes conséquences ce que 
chacun aura fait de bien et de mal, ou omis de faire durant sa vie terrestre 
(cf. également Matthieu 12, 36-37 et 16, 27 – Romains 2, 5 à 11). 
388 Dieu ne prédestine personne à aller en enfer ; il faut pour cela une 

aversion volontaire de Dieu (un péché mortel) et y persister jusqu’à la fin. Se 

http://viechretienne.catholique.org/viechretienne.php?page=bible&id_article=3205#v_31
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beaucoup qui auront tourné en dérision les ‘voix de Dieu’ et 

qui les auront tourmentées pour ce don que je leur ai fait. C’est 

une longue mais obligatoire revanche, accordée à ces martyrs 

de la méchanceté obtuse du monde. » 

« Comme ce sera beau de voir cela ! », s’écrie Jean, ravi. 

« Oui, et de voir tous les pharisiens grincer des dents avec 

rage », dit Pierre en se frottant les mains. 

« Oh ! moi, je pense que je regarderai seulement Jésus et les 

bénis qui liront avec lui le Livre… », répond Jean qui rêve à 

cette heure389, les yeux perdus dans cette vision de lumière, 

éclaircis par une larme d’émotion, et un sourire enfantin sur 

les lèvres. 

Simon le Zélote le regarde, Jésus aussi. Mais Jésus ne dit 

rien. Simon, en revanche, intervient :  

« Tu te regarderas toi-même alors ! Car si, parmi nous, il y 

en a un qui doit être ‘voix de Dieu’ sur la terre et qui sera 

appelé à lire les passages du Livre scellé, ce sera bien toi, Jean, 

toi qui es le préféré de Jésus390 et l’ami de Dieu. » 

« Ah ! ne dis pas cela ! Je suis le plus ignorant de tous. Et si 

Jésus n’avait pas assuré que c’est aux enfants qu’appartient le 

 
damne celui qui persévère, sciemment et délibérément, dans son péché (cf. 
articles n° 1033 à 1037 du C.E.C.). 
389 Jean décrira plus tard dans le Livre de l’Apocalypse cette vision qu’il 

recevra, lorsqu’il sera exilé sur l’île de Patmos (cf. Apocalypse 1, 1 à 3 et 12, 
1 à 17).  
390 C’est ainsi que l’apôtre Jean se nomme dans l’Évangile qu’il écrira plus 

tard (cf. Jean 19, 26).  
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Royaume des Cieux391, je ne penserais pas pouvoir le posséder, 

tant je ne suis qu’un bon à rien. N’est-ce pas, Maître, que ma 

seule valeur, c’est de ressembler à un enfant ? » 

« Oui, tu appartiens à la bienheureuse enfance392, et sois-en 

béni ! » 

 Ils marchent encore quelque temps. Puis Pierre, qui 

regarde derrière lui la route caravanière sur laquelle ils se 

trouvent, s’écrie :  

« Miséricordieuse Providence ! Mais c’est le char des 

femmes ! » 

Tous se retournent. Ils voient effectivement le lourd char 

de Jeanne393 qui avance au trot de deux robustes chevaux. Ils 

s’arrêtent pour l’attendre. La capote entièrement descendue ne 

permet pas de voir qui se trouve à l’intérieur. Mais Jésus fait 

signe d’arrêter et le conducteur pousse une exclamation de joie 

quand il voit Jésus, les bras levés, au bord de la route. 

 
391 Comme dit notamment aux chapitres 16 et 17 du tome 14 de L’Évangile 

tel qu’il m’a été révélé, simplifié.  
392 Jésus expliquera souvent à ses apôtres le grand intérêt qu’il y a à 

ressembler à des enfants pour pouvoir accéder au Royaume de Dieu (cf. 
Matthieu 18, 1 à 4 et 19, 14 – Marc 9, 33 à 36 et 10, 14 – Luc 9, 46-47 et 
18, 16).  
393 Il s’agit de Jeanne, l’épouse de Chouza (cf. note n° 190, page 69). Son char 

est celui-là même sur lequel elle se mourait il y a plus d’un an. Jésus l’a guérie 
d’une maladie qui la conduisait à la mort (cf. chapitre 26 du tome 3 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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Alors que le char s’arrête et que les chevaux soufflent, le 

visage d’Isaac394 paraît à l’ouverture : 

« Le Maître ! », s’écrie-t-il. « Mère, réjouis-toi ! Il est ici ! » 

Des voix de femmes se sont entendre dans le char. Mais 

avant qu’une seule d’entre elles ne descende, Manaën395, 

Margziam396 et Isaac ont déjà sauté à terre et accourent pour 

vénérer le Maître. 

« Encore ici, Manaën ? » 

« Fidèle à la consigne, et maintenant plus que jamais parce 

que les femmes avaient peur… Mais… Nous t’avons obéi 

parce qu’il faut obéir, mais crois bien qu’il n’y a rien de 

préoccupant. Je sais de source sûre que Pilate a rappelé à 

l’ordre ceux qui mettent le trouble, en disant que quiconque 

en serait responsable pendant ces jours de fête serait 

sévèrement puni. Je crois que la femme de Pilate397 n’est pas 

 
394 Ancien berger qui était présent lors de la Nativité à Bethléem et qui, à la 

suite de sa guérison miraculeuse par Jésus (cf. chapitre 34 du tome 2 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié), est devenu un de ses disciples et 
un zélé évangélisateur. 
395 Frère de lait du tétrarque Hérode Antipas, déjà rencontré maintes fois 

par Jésus et ses apôtres (cf. notamment le chapitre 12 du tome 4 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié, les chapitres 18 et suivants du 
tome 6, le chapitre 19 du tome 9, ainsi que les chapitres 1 à 3 et 13/14 du 
tome 10). 
396 Jeune orphelin (précédemment appelé Jabé) qui a été recueilli par Jésus, 

puis adopté par Simon-Pierre et son épouse Porphyrée (cf. tome 6 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié, aux chapitres 18 et suivants). 
397 Il s’agit de Claudia Procula, femme de Ponce Pilate et fille illégitime de 

Julie, la seconde épouse de l’empereur Tibère, et donc petite-fille de 
l’empereur Auguste. Elle a déjà rencontré Jésus à plusieurs reprises (cf. le 



181 

étrangère à cette protection, et encore moins ses amies398. À la 

cour399, on sait tout et rien. Mais on est assez informé… » 

Puis Manaën s’écarte pour céder la place à Marie, qui est 

descendue du char, toute tremblante et émue. Elle et son Fils 

s’embrassent pendant que toutes les femmes disciples 

vénèrent le Maître. Cependant, les sœurs de Lazare ne sont pas 

là.  

Marie murmure :  

« Quelle angoisse depuis ce soir-là ! Mon Fils, comme ils te 

haïssent tous ! » 

Des larmes coulent le long de son beau visage marqué, à la 

suite de nombreuses larmes qu’elle a dû verser ces derniers 

jours.  

« Mais tu vois que le Père pourvoit à tout. Ne pleure donc 

pas ! Je défie avec courage toute la haine du monde, mais une 

seule de tes larmes m’accable. Allons, Mère sainte ! » 

Et, la tenant enlacée, il se tourne vers les femmes disciples 

pour les saluer. Il a un mot particulier pour Jeanne qui a voulu 

revenir en arrière pour accompagner Marie.  

 
début du chapitre 7 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié, 
ainsi que les chapitres 13, 14 et 26 du tome 5).  
398 Qui sont Valeria, Lidia et Plautina, femmes romaines, amies de Claudia, 

qui font partie de la cour impériale de ceux qui habitent en Palestine. Jésus 
les connaît déjà (cf. notamment les chapitres 14 et 26 du tome 5 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
399 C’est-à-dire à la cour du roi Hérode Antipas, que Manaën fréquente 

couramment. 



182 

« Oh, Maître ! On n’a pas de peine à rester avec ta Mère. 

Marie de Magdala est retenue à Béthanie par les souffrances 

de son frère.400 Moi, je suis venue. J’ai laissé les enfants401 à la 

femme du gardien du palais, qui est bonne et maternelle. Mais 

Chouza veille aussi. Et tu peux être sûr qu’il ne manquera rien 

au cher Matthias, que mon mari aime particulièrement ! 

Pourtant, Chouza m’a dit qu’il était inutile de partir. 

L’avertissement du Proconsul402 a brisé les ongles même à 

Hérodiade403. Quant au Tétrarque404, il tremble de peur et n’a 

qu’une pensée : veiller à ce qu’Hérodiade ne le ruine pas aux 

yeux de Rome. La mort de Jean-Baptiste a causé beaucoup de 

 
400 Lazare de Béthanie est très malade et souffre beaucoup de ses jambes. 
401 Il s’agit des deux jeunes pauvres orphelins, Marie et Matthias, que Jeanne 

et son époux Chouza ont adoptés, à la demande de Jésus qui les avait 
recueillis (cf. les chapitres 14 et 15 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). 
402 Il s’agit de Ponce Pilate, alors procurateur et gouverneur romain de Judée, 

d’Idumée et de Samarie. Dans l’Antiquité, le terme ‘Proconsul’ était donné 
aux anciens consuls qui recevaient le gouvernement d'une province romaine 
(pouvoir militaire, civil et judiciaire). 
403 Épouse en secondes noces et nièce d’Hérode Antipas, Hérodiade a été 

précédemment mariée à son oncle Hérode-Philippe Ier. 
404 Le mot ‘tétrarque’ signifie littéralement « prince du quart d’un 

territoire ». À l’époque romaine, il désignait le gouverneur d’une petite 
région dont la population était composite (par opposition à l’ethnarque qui 
était à la tête d’un territoire homogène). Au temps de Jésus, Hérode Antipas 
était tétrarque de la Galilée et de la Pérée ; il le resta jusqu’en l’an 39 après 
J.-C. Quant à Archélaüs, frère germain d’Hérode Antipas, il se vit confier le 
gouvernement de la Judée, de l’Idumée et de la Samarie comme ethnarque 
jusqu’en l’an 6 après J.-C. Hérode-Philippe II, leur demi-frère, fut tétrarque 
d’Iturée et de Trachonitide jusqu’en l’an 34 après J.-C. 
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tort à Hérodiade.405 En outre, Hérode se rend fort bien 

compte que le peuple est révolté contre lui à cause du meurtre 

de Jean. Ce renard comprend que son pire châtiment serait de 

perdre la protection haineuse et dérisoire de Rome. Le peuple 

s’en prendrait aussitôt à lui. Par conséquent, n’en doute pas, il 

ne prendra aucune initiative ! » 

« Dans ce cas, retournons à Jérusalem ! Vous pouvez 

avancer en toute sécurité. Allons ! Que les femmes remontent 

sur le char et avec elles Matthieu et ceux qui sont fatigués. 

Nous nous reposerons à Béthel406. Allons-y ! » 

Les femmes obéissent. Matthieu et Barthélémy montent 

avec elles. Les autres préfèrent suivre le char à pied avec 

Manaën, Isaac et Margziam.  

Manaën raconte comment il s’est informé pour savoir ce 

qu’il y avait de vrai dans les racontars de l’hérodien407 qui avait 

semé l’inquiétude dans la paisible retraite de Béthanie, près de 

Lazare « très souffrant », selon Manaën. 

« Est-il venu une femme à Béthanie ? » 

« Non, Seigneur. Mais nous en sommes absents depuis trois 

jours. De qui s’agit-il ? » 

« D’une femme disciple : comme elle est jeune, seule et sans 

moyens, je la confierai à Élise.408 » 

 
405 Cf. pour rappel la note n° 297, page 123. 
406 Cf. note n° 376, page 172. 
407 Cf. à ce sujet le chapitre 12 du présent ouvrage (en page 165). 
408 Cf. notes n° 345 et 346, page 152. 
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« Élise est au palais de Jeanne409. Elle voulait venir, mais elle 

est très enrhumée. Elle brûlait de te voir. Elle disait : ‘Mais 

vous ne comprenez pas que sa vue me donne la paix ?’ » 

« Je lui donnerai aussi une joie avec cette jeune femme. Et 

toi, Margziam, tu ne parles pas ? » 

« J’écoute, Maître. » 

« Ce garçon écoute et écrit. Par l’un, par l’autre, il se fait 

répéter tes paroles et il écrit, il écrit410… Mais les aurons-nous 

bien dites, nous ? », remarque Isaac. 

« Je les regarderai moi-même, et j’ajouterai ce qui manque 

dans le travail de mon disciple », répond Jésus en caressant la 

joue légèrement brune de Margziam. 

Puis il demande : 

« Et ton grand-père ? Tu l’as vu ? » 

« Oh, oui ! Il ne me reconnaissait pas. Il a pleuré de joie. 

Mais nous le reverrons au Temple, car Ismaël411 les envoie. 

 
409 C’est-à-dire à Béther, petite ville fortifiée située à quelques kilomètres au 

sud-ouest de Jérusalem, où Jeanne de Chouza possède son château natal. 
410 Margziam, malgré son jeune âge, se révèle un prédicateur remarquable, 

consignant par écrit les enseignements de Jésus, afin de les mettre en 
pratique et de les diffuser autour de lui. 
411 Il s’agit de l’intendant de Giocana, un riche propriétaire terrien qui 

possède un vaste domaine agricole dans la plaine d’Esdrelon et qui est le 
patron du grand-père de Margziam. 
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D’ailleurs, il leur a donné cette année quelques jours de plus.412 

Il a peur de toi.413 » 

« Naturellement ! Après le petit ennui arrivé à Chanania414 

au mois de shebat415 ! », dit Pierre en riant.  

« Toutefois, la peur de Dieu416 ne construit pas, elle démolit 

plutôt. Ce n’est pas de l’amitié, c’est une précaution qui 

souvent se change en haine. Mais chacun donne ce qu’il 

peut… » 

Ils continuent leur route.  

 

  

 
412 Suite aux recommandations de Jésus qui lui avait demandé de mieux 

traiter les paysans qu’il emploie, Ismaël, pour se mettre en bonne grâce avec 
le Maître, Ieur octroie désormais plusieurs jours afin qu’ils puissent se rendre 
en pèlerinage à Jérusalem pour la Pâque (cf. chapitre 14 du tome 9 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
413 Depuis la malédiction des terres de son voisin Doras, Giocana, le maître 

d’Ismaël, craint pour ses propriétés. 
414 Chanania est le vieux pharisien que Jésus et ses apôtres ont rencontré 

chez Ismaël Ben Fabi. Jésus lui ayant annoncé que ses beaux bois brûlaient, 
il en avait oublié le respect du sabbat (cf. chapitre 10 du tome 9 de L’Évangile 
tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
415 Ou scébat, mois juif allant du 14 janvier au 12 février. 
416 Il ne faut pas confondre la peur de Dieu avec la crainte de Dieu qui est 

fort différente. La crainte de Dieu est un fruit de l’Esprit. Il s’agit de la crainte 
d’offenser l’amour de Dieu et de provoquer son châtiment (cf. articles 1972 
et 2090 du C.E.C.). Cette vertu nous fait détester le péché et imprime en 
notre cœur l’esprit d’adoration et une humilité profonde et sincère. Cf. 
notamment Deutéronome 6, 24 – Psaume 19 (18), 10 ; 128 (127), 1 – 
Proverbes 14, 27 – Ecclésiastique 10, 19 à 24 ; 32, 14 à 16 ; 33, 1 – Isaïe 8, 13.  
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14. À Rama417, chez la sœur de Thomas418 – 
Discours sur la Porte étroite419  

 

Thomas, qui était resté à l’arrière du groupe des apôtres et 

qui parlait avec Manaën et Barthélémy, quitte ses compagnons 

et rejoint le Maître, qui marche devant avec Margziam et Isaac. 

« Maître, nous serons bientôt proches de Rama. Tu ne 

voudrais pas bénir l’enfant de ma sœur420 ? Elle désire tant te 

voir ! Nous pourrions y séjourner, il y a de la place pour tous. 

Fais-moi ce plaisir, Seigneur ! » 

« Oui, et avec joie ! Demain, nous entrerons à Jérusalem 

reposés. » 

« Oh ! dans ce cas, j’y vais en avant pour prévenir ! Tu me 

laisses y aller ? » 

« Va. Mais rappelle-toi que je ne suis pas un ami mondain. 

Ne pousse pas ta famille à faire beaucoup de dépenses. Traite-

moi en ‘Maître’. Tu m’as compris ? » 

« Oui, mon Seigneur. Je le leur dirai. Tu m’accompagnes, 

Margziam ? » 

« Si Jésus le veut… » 

« Va, va, mon garçon. » 

 
417 Ville natale de l’apôtre Thomas, Rama de Benjamin est située à 8 km au 

nord de Jérusalem. 
418 Cette scène a été donnée à voir à Maria Valtorta le 17 décembre 1945. 
419 Rapporté en Matthieu 7, 13-14 et Luc 13, 24. 
420 Il s’agit de la sœur jumelle de Thomas (surnommé ‘Didyme’, qui veut dire 

‘jumeau’ en grec). 
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Les autres, qui ont vu Thomas et Margziam partir en 

direction de Rama, située un peu à l’écart de la route à 

Jérusalem, hâtent le pas pour demander ce qui arrive. 

« Nous allons chez la sœur de Thomas. J’ai séjourné dans 

toutes les maisons de vos familles. Il est juste que j’aille aussi 

chez lui, et c’est pour cela que je l’ai envoyé devant. » 

« Alors, si tu le permets, aujourd’hui j’irai moi aussi en avant 

pour voir un peu s’il n’y a rien de nouveau. Je serai à ton entrée 

à la Porte de Damas421 s’il y a des ennuis. Sinon, je te verrai… 

où, Seigneur ? », demande Manaën. 

« À Béthanie, Manaën. Je vais sur le champ chez Lazare. 

Mais je laisserai les femmes à Jérusalem. J’y vais seul et même, 

je t’en prie, après la halte d’aujourd’hui, accompagne les 

femmes à leurs maisons. » 

« Comme tu veux, Seigneur. » 

« Prévenez le conducteur de nous suivre à Rama. » 

Le char arrive lentement par derrière, pour suivre le groupe 

des apôtres. Isaac et Simon le Zélote restent à l’attendre, tandis 

que les autres prennent la route secondaire en pente douce qui 

mène à Rama.  

Thomas ne se tient pas de joie et le bonheur éclate sur son 

visage. Il les attend à l’entrée du village. Il court à la rencontre 

de Jésus :  

 
421 Une des nombreuses portes de Jérusalem, située à l’angle nord-ouest des 

remparts de la ville.  
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« Quel bonheur, Maître ! Toute la famille est là ! Mon père 

qui voulait tant te voir, ma mère, mes frères ! Comme je suis 

content ! » 

Et il se met à côté de Jésus, pour traverser le village en 

plastronnant comme un conquérant à l’heure de son triomphe. 

La maison de la sœur de Thomas est typique de celles des 

Israélites aisés, avec une façade quasiment sans fenêtres, un 

portail en fer avec son judas, une terrasse qui sert de toit et les 

murs du jardin qui se prolongent derrière la demeure.  

En ce jour, le portail est grand ouvert et tous les habitants 

de la maison sont rassemblés dans l’atrium422. Au premier rang 

de la maisonnée, se trouvent les parents de Thomas et sa sœur 

avec son mari. 

Mais quand Jésus paraît sur le seuil, toute une ribambelle 

d’enfants, turbulente et gentille, s’abat contre ses genoux et 

l’enserre, levant des frimousses en quête de baisers. Les 

avertissements paternels ou maternels, et même les tapes que 

Thomas distribue pour rétablir l’ordre, ne parviennent pas à 

calmer toute cette marmaille.  

« Laisse-les faire ! Laisse-les faire ! Si tout le monde pouvait 

être comme eux ! », s’exclame Jésus, qui se penche pour 

satisfaire ces bons petits enfants.  

Enfin, il peut entrer, parmi les salutations plus 

respectueuses des adultes. Mais celle du père de Thomas est 

particulière. C’est un vieillard typiquement juif, que Jésus 

 
422 Dans la Rome antique, l’atrium était une cour entourée de bâtiments, 

précédant la pièce d'habitation du maître de maison. 
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relève, car il veut l’embrasser ‘par reconnaissance pour la 

générosité dont il a fait preuve en lui donnant un apôtre.’ 

« Oh ! Dieu m’a aimé plus que tout autre en Israël. Alors 

que tout Hébreux a un fils consacré au Seigneur, le premier-

né, moi j’en ai deux : le premier et le dernier. Et le dernier est 

encore plus sacré, car, sans être lévite423 ni prêtre, il fait ce que 

le grand Prêtre424 lui-même ne peut pas faire : il voit 

constamment Dieu425 et il accueille ses commandements ! », 

dit le vieil homme d’une voix un peu chevrotante, que 

l’émotion fait trembler davantage.  

Et il achève :  

« Dis-moi seulement une chose pour satisfaire mon âme. 

Toi qui ne mens pas, dis-moi : mon fils, par la façon dont il te 

suit, est-il digne de te servir et de mériter la Vie éternelle ? » 

 
423 Les lévites descendaient de la tribu de Lévi (3ème fils du patriarche Jacob, 

né de sa première épouse Léa), dont Aaron, frère de Moïse, qui fut désigné 
ultérieurement comme chef du sacerdoce lévitique. Ils étaient mis à part 
pour le service divin et assumaient les charges religieuses et liturgiques, aux 
côtés des prêtres. 
424 Anna fut le Grand Prêtre du Temple de Jérusalem, nommé en l’an 6 par 

Quirinius, gouverneur de la Syrie romaine. Son gendre Caïphe lui succéda en 
l’an 18 et demeura en place jusqu’en l’an 36. C’est donc sous le pontificat de 
Caïphe que se déroula la Vie Publique et la Passion de Jésus. Le Grand Prêtre 
était le prêtre supérieur ou le ‘sacrificateur en chef’, celui qui avait reçu une 
onction spéciale le consacrant entre tous. Il est le médiateur entre Dieu et 
son peuple. Il présidait les cérémonies des principales fêtes religieuses. À lui 
seul était accordé le droit de pénétrer, une fois l’an, dans le ‘Saint des Saints’ 
(le Jour de l’Expiation). 
425 Car, comme Jésus le dira lui-même : « Qui me voit voit le Père » (conforme 

à Jean 12, 45 et 14, 9). 
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« Sois en paix, père. Ton Thomas a une grande place dans 

le cœur de Dieu par la façon dont il se conduit. Et il aura une 

grande place au Ciel pour la manière dont il aura servi Dieu 

jusqu’à son dernier soupir. » 

Sous le coup de l’émotion due à ce qu’il entend dire, 

Thomas halète comme un poisson hors de l’eau. 

Le vieillard lève ses mains tremblantes, tandis que deux 

larmes coulent sur ses joues ridées pour se perdre dans sa 

barbe patriarcale. Il dit :  

« Que vienne sur toi la bénédiction de Jacob426, la 

bénédiction du patriarche au juste parmi les fils : ‘Que le Tout-

Puissant te bénisse par les bénédictions du Ciel en haut, par 

les bénédictions de l’abîme en bas, par les bénédictions des 

mamelles du sein. Que les bénédictions de ton père surpassent 

celles que lui-même a reçues de ses pères et qu’elles se posent 

sur la tête de Thomas jusqu’à ce que vienne le désir des collines 

éternelles, sur la tête de celui qui est le nazir427 parmi ses 

frères !’ » 

Et tous répondent :  

 
426 Soit la bénédiction du patriarche Jacob (surnommé Israël par Dieu) sur 

ses fils (bénédiction que l’on trouve en Genèse 49, 25-26). 
427 Par le naziréat, l’homme se liait, pour une certaine période, par un vœu 

qui le consacrait à Dieu. Cette consécration est apparue à l’époque des Juges 
et du prophète Samuel, en réaction contre le relâchement religieux, puis 
contre la tentation des cultes païens. Le nazir devait s’engager à ne pas 
consommer de vin ou de boissons fortes, à ne pas couper ses cheveux et à 
ne pas approcher de cadavre. Le naziréat pouvait être définitif. Ce fut le cas 
notamment de Samson et de Samuel qui furent nazirs avant même leur 
naissance. 
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« Ainsi soit-il. » 

« Et maintenant, Seigneur, bénis à ton tour cette maison et 

surtout ceux qui sont le sang de mon sang », dit le vieillard en 

montrant tous les enfants. 

Ouvrant les bras, Jésus entonne la bénédiction de Moïse428 

et il y ajoute :  

« Que Dieu, en présence de qui vos pères ont marché, que 

Dieu qui m’a nourri depuis ma jeunesse jusqu’à ce jour, que 

l’ange qui m’a délivré de tout mal, bénisse ces petits, qu’ils 

portent mon Nom et aussi le nom de mes pères, et qu’ils se 

multiplient largement sur la terre.429 » 

Et il achève, en prenant le dernier-né des bras de sa mère 

pour lui donner un baiser sur le front :  

« Et qu’en toi descendent comme du miel et du beurre les 

hautes vertus qui ont habité dans le Juste dont le nom t’a été 

donné430, en le rendant plein de vie pour les Cieux et orné 

comme le sont le palmier de ses blondes dattes et le cèdre de 

sa royale frondaison. » 

Tous les assistants sont émus et extasiés. Ensuite, c’est une 

véritable explosion de joie qui jaillit de toutes les bouches. Puis 

 
428 En Nombres 6, 24 à 26 : « Que le Seigneur te bénisse et te garde. Qu’il 

fasse pour toi rayonner son visage et te fasse grâce. Qu’il te découvre sa face 
et t’apporte la paix. » 
429 Soit la bénédiction de Jacob sur les deux fils de son fils Joseph, Manassé 

et Ephraïm (bénédiction que l’on trouve en Genèse 48, 15-16). 
430 Jésus avait suggéré à son apôtre Thomas que son neveu se nomme 

Joseph (cf. le chapitre 18 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
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Jésus entre dans la maison et présente à ses hôtes sa Mère, les 

femmes disciples, les apôtres et les disciples. 

 

* * * 

 

C’est le crépuscule. Les femmes ne sont plus là, ni Isaac ni 

Manaën. Margziam, quant à lui, est resté ; il est tout heureux 

aux côtés de Jésus. Il sort de la maison avec lui, les apôtres et 

toute la parenté masculine de Thomas. Ils vont voir certaines 

vignes qui ont des qualités particulières. Aussi bien le père que 

le beau-frère de Thomas vantent l’orientation du vignoble et 

la rareté des ceps.  

Jésus écoute d’une oreille bienveillante ces explications, s’y 

intéressant comme si c’étaient les choses les plus importantes 

du monde. À la fin, il dit en souriant à Thomas :  

« Est-ce que je dois bénir cette dot de ta sœur jumelle ? » 

« Ah ! mon Seigneur ! Je ne suis pas Doras ni Ismaël431. Je 

sais que ton souffle, ta présence dans un lieu constituent déjà 

une bénédiction. Mais si tu veux lever ta main droite sur ces 

vignes, fais-le, et leur fruit sera certainement saint. » 

« Et abondant, non ? Qu’en dis-tu, père ? » 

« Il suffit qu’il soit saint ! Et moi, je le presserai, je te 

l’enverrai pour la Pâque de l’an prochain et tu t’en serviras 

dans le calice rituel. » 

 
431 Cf. notes n° 411 à 413, pages 184/185. 
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« C’est d’accord. J’y compte. Je veux, à la prochaine Pâque, 

consommer le vin d’un véritable Israélite432. » 

Ils sortent du vignoble pour retourner au village.  

La nouvelle de la présence de Jésus de Nazareth à Rama 

s’est répandue. Tous les habitants sont sur les routes avec un 

grand désir de l’aborder. 

Jésus les voit et dit à Thomas :  

« Pourquoi ne s’approchent-ils pas ? Ils ont peut-être peur 

de moi ? Dis-leur que je les aime. » 

Thomas ne se le fait pas dire deux fois ! Il court d’un groupe 

à l’autre, si rapide qu’on dirait un papillon voletant de fleur en 

fleur. Les gens qui ont entendu l’invitation accourent autour 

de Jésus, en se donnant le mot. Quand ils arrivent au carrefour 

où se trouve la maison de Thomas, il y a une foule discrète qui 

parle avec respect aux apôtres et à la famille de Thomas. Bien 

qu’ayant été informés, durant les mois d’hiver, sur la doctrine 

évangélique par Thomas qui a beaucoup travaillé, ils désirent 

avoir du Maître des explications particulières. Quelqu’un, qui 

a été très impressionné par la bénédiction que Jésus a donnée 

aux enfants de la maison qui l’accueille et par ce qu’il a dit de 

Thomas, demande :  

« Seront-ils donc tous des justes sous l’effet de ta 

bénédiction ? » 

« Pas sous l’effet de ma bénédiction, mais en raison de leurs 

mérites. Moi, je leur ai donné la grâce de ma bénédiction pour 

les fortifier dans leurs œuvres. Mais ce sont eux qui doivent les 

 
432 Cf. note n° 96, pages 38/39. 
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accomplir et en faire seulement de justes pour avoir le Ciel. 

Moi, je bénis tout le monde… mais tous ne se sauveront pas 

en Israël433… » 

« Et même, il s’en sauvera très peu, s’ils se comportent 

comme ils le font maintenant », murmure Thomas. 

« Que dis-tu ? » 

« La vérité. Celui qui persécute le Christ et le calomnie, celui 

qui ne pratique pas ce qu’il enseigne, ne prendra pas part à son 

Royaume », répond Thomas de sa grosse voix. 

Quelqu’un le tire par la manche :  

« Il est très sévère ? », demande-t-il en montrant Jésus. 

« Non. Au contraire, il est trop bon. » 

« Moi, qu’en dis-tu, est-ce que je me sauverai ? Je ne fais pas 

partie des disciples. Tu sais comme je suis et j’ai toujours cru 

à ce que tu me disais. Mais je ne sais pas faire davantage. 

Comment dois-je m’y prendre exactement pour me sauver, en 

plus de ce que je fais déjà ? » 

« Demande-le-lui. Il aura un jugement plus doux et plus 

juste que le mien. »  

L’homme s’avance et dit :  

« Maître, je suis fidèle à la Loi et, depuis que Thomas m’a 

répété tes paroles, j’essaie de l’être davantage. Mais je suis peu 

généreux. Je fais ce que je suis bien obligé de faire. Je 

 
433 Dans l’Évangile selon saint Luc, il est précisé que ceci se passait alors que 

Jésus « faisait route vers Jérusalem » (cf. Luc 13, 22). 
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m’abstiens de ce qui est mal, car j’ai peur de l’enfer434. Mais 

j’aime mes aises et… je l’avoue, je m’efforce d’agir de façon à 

ne pas pécher, mais sans trop me gêner pour autant. Est-ce 

que je me sauverai en me conduisant ainsi ? » 

« Tu te sauveras. Mais pourquoi être avare avec le bon Dieu 

qui est si généreux envers toi ? Pourquoi ne souhaiter pour soi 

que le salut, obtenu difficilement, et non pas la grande sainteté 

qui donne tout de suite une paix éternelle ? Allons, homme ! 

Sois généreux avec ton âme ! » 

L’homme répond humblement :  

« J’y réfléchirai, Seigneur. Je sais que tu as raison et que je 

fais tort à mon âme en l’obligeant à une longue purification435 

avant d’avoir la paix. » 

« Bravo ! Cette pensée est déjà un début de 

perfectionnement. » 

Un autre habitant de Rama demande :  

« Seigneur, ceux qui se sauvent sont-ils peu nombreux ?436 » 

« Si l’homme savait se conduire avec respect envers lui-

même et avec un amour respectueux pour Dieu, tous les 

hommes se sauveraient, comme Dieu le désire. Mais l’homme 

 
434 Lieu de tourments éternels. Certaines traductions des Évangiles utilisent 

le terme de ‘Hadès’ (qui traduit le mot hébreu Shéol ) ou celui de ‘Géhenne’, 
qui est le lieu du séjour des morts. L’Église aura notamment pour mission 
d’arracher les élus à l’empire de la mort, temporelle et surtout éternelle, 
pour les faire entrer dans le Royaume des Cieux. 
435 Référence implicite au Purgatoire, où l’âme est purifiée afin d’obtenir la 

sainteté nécessaire pour entrer dans la joie du ciel (cf. articles 1030 à 1032 
du C.E.C.). 
436 Cf. Luc 13, 23. 
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n’agit pas ainsi. Et, comme un insensé, il se divertit avec le 

clinquant au lieu de prendre l’or véritable. Soyez généreux 

dans votre recherche du bien. Cela vous coûte-t-il ? C’est en 

cela que réside le mérite. Efforcez-vous d’entrer par la Porte 

étroite437. L’autre, large et attirante, est une séduction de Satan 

pour vous dévoyer.438 Celle du Ciel est étroite, basse, nue et 

sévère. Pour y passer, il faut être agile, léger, sans faste et sans 

matérialité. Il faut vivre par l’esprit pour pouvoir le faire. 

Sinon, quand sera venue l’heure de la mort, vous n’arriverez 

pas à franchir cette porte.  

En vérité, on en verra beaucoup qui chercheront à entrer 

sans pouvoir y réussir, tant la matière les rend lourds, tant les 

pompes mondaines les rendent compliqués, tant la croûte du 

péché les raidit, tant l’orgueil les empêche de se plier. Alors le 

Maître du Royaume viendra fermer la porte, et ceux qui sont 

au-dehors, ceux qui n’auront pas pu entrer au moment voulu, 

frapperont de dehors en criant : ‘Seigneur, ouvre-nous ! Nous 

sommes là, nous aussi.’ Mais lui répondra : ‘En vérité, je ne 

vous connais pas, et je ne sais pas d’où vous venez.’439 

Et eux : ‘Comment ? Tu ne te souviens pas de nous ? Nous 

avons mangé et bu avec toi, et nous t’avons écouté quand tu 

enseignais sur nos places.’440 Mais lui répondra : ‘En vérité, je 

 
437 Cf. note n° 419, page 186. 
438 Cf. Matthieu 7, 13. 
439 En référence à la parabole des vierges sages et des vierges folles (cf. 

Matthieu 25, 1 à 13), ainsi qu’à d’autres passages des Évangiles.  
440 Cf. Luc 13, 26. 
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ne vous reconnais pas. Plus je vous regarde et plus vous 

m’apparaissez rassasiés de ce que j’ai déclaré nourriture 

impure. En vérité, plus je vous examine et plus je vois que 

vous n’êtes pas de ma famille. En vérité, voici, maintenant je 

vois de qui vous êtes les fils et les sujets : de l’Autre441. Vous 

avez pour père Satan, pour mère la chair, pour nourrice 

l’orgueil, pour serviteur la haine, pour trésor vous avez le 

péché, et les vices sont vos pierres précieuses. Sur votre cœur, 

il est écrit ‘égoïsme’. Vos mains sont souillées des vols faits à 

vos frères. Hors d’ici ! Éloignez-vous de moi, vous tous, 

artisans d’iniquité.442’ Et, alors que des profondeurs des Cieux, 

Abraham, Isaac, Jacob, et tous les prophètes et les justes du 

Royaume de Dieu arriveront tout étincelants de gloire, eux, 

ceux qui auront fait preuve d’égoïsme au lieu d’amour, de 

mollesse au lieu du sacrifice, seront chassés au loin, relégués là 

où les pleurs sont éternels et où il n’y a que terreur.443 Quant 

aux glorieux ressuscités, venus de l’orient et de l’occident, du 

nord et du midi, ils se rassembleront à la table nuptiale444 de 

l’Agneau445, le Roi du Royaume de Dieu.446 

 
441 C’est-à-dire le Diable, l’Adversaire de nos âmes.  
442 Cf. Matthieu 7, 23 et 25, 41 (ou Luc 13, 27). 
443 Cf. Matthieu 8, 12 et Luc 13, 28. 
444 C’est-à-dire au festin des Noces de l’Agneau (cf. Matthieu 22, 1 à 14 ou 

Apocalypse 19, 6 à 10).  
445 Jésus est vraiment l’Agneau de Dieu, tel que prophétisé par le prophète 

Isaïe (cf. note n° 29, page 19).  
446 Cf. Matthieu 8, 11 et Luc 13, 29. 
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On verra alors que beaucoup de ceux qui semblaient être 

les ‘plus petits’ dans l’armée de la terre seront les premiers dans 

la population du Royaume. Et l’on verra de même que les 

puissants d’Israël ne seront pas tous puissants au Ciel ; que 

ceux que le Christ a choisis pour être ses serviteurs n’ont pas 

tous su mériter d’être choisis pour la table nuptiale. On verra 

encore que beaucoup de ceux que l’on croyait ‘les premiers’ 

seront non seulement derniers, mais ne seront même pas 

derniers.447 Car nombreux sont les appelés, mais peu 

nombreux sont ceux qui de leur élection ont su faire une vraie 

gloire.448 » 

Pendant que Jésus parle, surviennent des pharisiens qui 

vont à Jérusalem ou qui en viennent. Ils sont en quête de 

logement. Ils voient le rassemblement et s’approchent pour 

regarder. Ils ont vite fait de reconnaître la tête blonde de Jésus 

qui se détache sur le mur sombre de la maison de Thomas. 

« Laissez-nous passer, car nous voulons dire un mot au 

Nazaréen449 », crient-ils avec autorité. 

Sans enthousiasme, la foule s’ouvre et les apôtres voient 

arriver vers eux le groupe des pharisiens. 

« Maître, paix à toi ! » 

« Paix à vous. Que voulez-vous ? » 

 
447 En référence à la parole de Jésus rapportée dans les Évangiles : « Les 

premiers seront les derniers et les derniers seront les premiers » (cf. Matthieu 
19, 30 – Marc 10, 31 et Luc 13, 30).  
448 En référence à la phrase de Jésus rapportée dans les Évangiles : 

« Beaucoup sont appelés, mais peu sont élus » (cf. Matthieu 22, 14).  
449 Cf. note n° 226, page 89. 
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« Tu vas à Jérusalem ? » 

« Comme tout Juif fidèle. » 

« N’y va pas ! Un danger t’y attend. Nous le savons, car 

nous en venons pour aller à la rencontre de nos familles. Nous 

sommes venus t’avertir dès que nous avons appris que tu étais 

à Rama. » 

« Par qui, s’il est permis de demander ? », demande Pierre, 

soupçonneux et prêt à amorcer une dispute. 

« Cela ne te regarde pas, homme. Sache seulement, toi qui 

nous traites de serpents450, que près du Maître les serpents sont 

nombreux et trop puissants. » 

« Eh ! tu ne voudrais pas insinuer que Manaën ou… » 

« Silence, Pierre ! Et toi, pharisien, sache qu’aucun danger 

ne peut détourner un fidèle de son devoir. Perdre la vie n’est 

rien. Ce qui est grave, c’est de perdre son âme en contrevenant 

à la Loi. Mais tu le sais, et tu sais que je le sais. Pourquoi donc 

me tentes-tu ? Tu ignores donc que moi, je sais pourquoi tu le 

fais ? » 

« Je ne te tente pas. C’est la vérité. Beaucoup d’entre nous 

peuvent être tes ennemis, mais pas tous. Nous, nous ne te 

haïssons pas. Nous savons qu’Hérode te recherche, et nous te 

conseillons de partir. Va-t’en d’ici, car si Hérode s’empare de 

toi, il va te tuer.451 C’est ce qu’il veut. » 

« C’est ce qu’il veut, mais il ne le fera pas. Cela, je le sais, 

moi. Du reste, allez dire à ce vieux renard que celui qu’il 

 
450 Comme en Matthieu 23, 33. 
451 Conforme à Luc 13, 31. 
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recherche est à Jérusalem. En effet, j’y vais en chassant les 

démons, en opérant des guérisons452, sans me cacher. Je le fais 

et le ferai aujourd’hui, demain et après-demain, jusqu’à ce que 

mon temps soit achevé. Mais il faut que je marche, tant que je 

ne serai pas arrivé au terme. Et il faut qu’aujourd’hui, puis une 

autre fois, et une autre fois encore, j’entre à Jérusalem, car il 

n’est pas possible que mon chemin s’arrête auparavant. Or il 

doit s’achever comme il est juste, c’est-à-dire à Jérusalem.453 » 

« Jean le Baptiste est mort ailleurs454. » 

« Il est mort en sainteté, et sainteté veut dire : ‘Jérusalem’. 

Si maintenant Jérusalem veut dire ‘péché’, c’est seulement 

pour ce qui n’est que terrestre et qui bientôt ne sera plus. Mais 

je parle de ce qui est éternel et spirituel, c’est-à-dire de la 

Jérusalem des Cieux455. C’est en elle, en sa sainteté, que 

meurent tous les justes et les prophètes456. C’est en elle que je 

mourrai, et c’est inutilement que vous voulez m’amener à 

pécher. Je mourrai dans les collines de Jérusalem, non pas de 

la main d’Hérode, mais par la volonté de ceux qui me haïssent 

 
452 Les miracles et les délivrances opérés par Jésus sont le signe privilégié de 

l’avènement messianique (cf. notamment Matthieu 4, 23 à 25 – Marc 3, 10-
11 ou Luc 6, 17 à 19).  
453 Conforme à Luc 13, 32-33. 
454 Pour rappel, Jean le Baptiste est mort décapité, sur ordre d’Hérode 

Antipas, dans la forteresse de Machéronte (située à l’est de la Mer Morte).  
455 Ou de la « Jérusalem céleste » dont il est question dans le Livre de 

L’Apocalypse (au chapitre 21).  
456 Cf. note n° 64, page 29.  
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plus subtilement que lui457, parce qu’ils voient en moi 

l’usurpateur du Sacerdoce qu’ils convoitent et celui qui purifie 

Israël de toutes les maladies qui le corrompent. Ne mettez 

donc pas sur le dos d’Hérode le désir de me tuer, mais prenez 

chacun votre part. Car, en vérité, l’Agneau se tient sur une 

montagne que gravissent de tous côtés des loups et des chacals 

pour l’égorger et… » 

Les pharisiens s’enfuient sous la grêle de ces brûlantes 

vérités… Jésus les regarde fuir. Il porte ensuite son regard en 

direction de la Ville sainte et dit avec tristesse :  

« Jérusalem, Jérusalem, toi qui tues tes prophètes et lapides 

ceux qui te sont envoyés, combien de fois n’ai-je pas voulu 

rassembler tes enfants comme l’oiseau sur son nid rassemble 

ses petits sous ses ailes458, et tu ne l’as pas voulu !459 Voilà ! La 

Maison de ton vrai Maître sera laissée vide.460 Lui, il viendra, il 

accomplira ce que le rite exige, comme doit le faire le premier 

et le dernier homme d’Israël, puis il s’en ira. Il ne séjournera 

plus entre tes murs pour les purifier par sa présence. Et je 

t’assure que tes habitants et toi, vous ne me verrez plus, sous 

ma vraie figure, jusqu’au jour où vous direz : ‘Béni soit celui qui 

vient au nom du Seigneur’461…462  

 
457 Tel qu’annoncé en Matthieu 16, 21 – Marc 8, 31 ou Luc 9, 22. 
458 Conforme au Psaume 91 (90), 4 ou à Isaïe 31, 5. 
459 Cf. Matthieu 23, 37 ou Luc 13, 34.  
460 Cf. Matthieu 23, 38 ou Luc 13, 35.  
461 Citation du Psaume 118 (117), 26. C’est notamment l’une des phrases 

que l’on chante pendant l’Eucharistie, lors de l’acclamation du ‘Sanctus’.  
462 Cf. Matthieu 23, 39 ou Luc 13, 35.  
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Quant à vous, habitants de Rama, rappelez-vous ces paroles 

et toutes les autres pour ne pas être pris, absorbés dans le 

châtiment de Dieu. Soyez fidèles… Allez. Que la paix soit avec 

vous. » 

Et Jésus, suivi de ses apôtres, se retire dans la maison de 

Thomas, avec tous les membres de la famille. 

 

 

Fin du tome 15463 

  

 
463 Qui correspond aux pages 279 à 373 du tome 5 original de L’Évangile tel 

qu’il m’a été révélé (chapitres 42 à 53) de Maria Valtorta (dans son ancienne 
traduction) ou aux pages 420 à 526 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé (chapitres 353 à 363), dans sa nouvelle traduction de 2016. 
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POUR ALLER PLUS LOIN 
 

1/ Voici les précisions que Jésus donne à Maria Valtorta, le 

17 avril 1948, au sujet de l’œuvre qu’il réalise à travers elle en 

lui permettant de voir des scènes évangéliques464 :  

 

Maria Valtorta écrit465 :  

« Juste après la communion, que j’offre pour que les 

résultats soient bons, et comme viatique si jamais je mourais 

en allant voter, je dis à Jésus :  

‘Je t’offre ma vie et je renonce à voir l’Œuvre publiée, 

pourvu que les communistes ne triomphent pas.’ 

Jésus me répond :  

‘J’ai toujours accepté toutes tes offrandes et tous tes 

sacrifices. Mais celui-là, non. Ma volonté est différente. Tes 

désirs s’opposent à ma volonté, et je ne peux les accepter. Ma 

volonté est que l’Œuvre soit publiée. Car, s’il est vrai que le 

sacrifice d’une créature peut contribuer largement à l’échec de 

l’Antéchrist466, ma Parole diffusée dans le peuple peut obtenir 

bien plus. 

 
464 Cette dictée de Jésus à Maria Valtorta est citée en pages 112 à 114 des 

Carnets (ou Quadernetti), édité par Centro Editoriale Valtortiano, en 
décembre 2018 (pour la traduction française). 
465 À la veille d’élections politiques (en Italie). 
466 L’Antéchrist (ou l’Antichrist) dans la Bible est l’Adversaire de Dieu, qui ne 

reconnaît pas en Jésus le Fils de Dieu incarné. Ce terme ne se trouve que dans 
les Épîtres de Jean (cf. 1 Jean 2, 18 et 22 ; 4, 3 ; 2 Jean 7). Dans sa 2ème Lettre 
aux Thessaloniciens, saint Paul évoque l’Homme impie, l’Être perdu qui ira 
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Par ton sacrifice, tu ferais un dixième, un centième, peut-

être même un millième. Dans l’Œuvre, c’est moi-même qui 

m’adresse aux fidèles pour les fortifier, aux tièdes pour les 

enflammer, aux incrédules pour qu’ils deviennent croyants, 

aux pécheurs pour les convertir, aux ‘anti-Dieu’ et aux 

incertains, qui hésitent entre croire en Dieu et le nier. Ces 

incertains sont fréquemment plus faibles et plus assujettis à 

certaines doctrines que les vrais opposants à Dieu ou que ceux qui 

sont en voie de l’être. L’Œuvre sera donc infiniment plus 

puissante pour qu’ils reviennent à Dieu. 

Ton sacrifice aurait accru ta gloire personnelle. Mais je 

veux, moi, que beaucoup de personnes qui sont aujourd’hui la 

proie de Satan obtiennent la gloire céleste. C’est dans ce but 

que je vous ai donné l’Œuvre. Je sais qu’elle est le salut de ceux 

qui la lisent avec la bonne volonté de me connaître. Cela 

seulement. D’ailleurs… rien n’arrêtera le poison que le 

Dragon467 répand avant de s’avancer pour dominer et 

triompher. 

"Puis, de sa gueule, le Serpent projeta derrière la Femme de 

l’eau comme un fleuve, pour qu’elle soit emportée par ce 

 
jusqu’à s’asseoir en personne dans le Sanctuaire de Dieu (cf. 2 
Thessaloniciens 2, 3-4). Jean désigne, d'une part un personnage qui s’oppose 
à Dieu, apparaissant à la fin des temps, et d'autre part les nombreux 
séducteurs qui seront ses précurseurs (évoqués également en Matthieu 24, 
5 et 24) et qui sont animés du même esprit mauvais. 
467 Il s’agit du Dragon tel que décrit dans le Livre de L’Apocalypse (aux 

chapitres 12 et 13). Le Dragon ou le Serpent, c’est Satan ou le Diable. Dans la 
tradition juive, il symbolise la puissance du mal que Dieu finira par détruire à 
la fin des temps.  
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fleuve. Alors le Dragon partit faire la guerre au reste de sa 

descendance, ceux qui observent les Commandements de 

Dieu et gardent le témoignage de Jésus."468 

La vague progresse. La vague de haine contre l’Église 

enseignante et militante. La guerre progresse aussi contre les 

plus saintes libertés de l’homme, celles que Dieu lui-même ne 

viole pas : le libre arbitre, la liberté de conscience, la liberté de 

foi et d’action. 

Cela aussi doit arriver. Car, en vérité, la terre tout entière 

est en train de devenir Babylone, la grande Prostituée469, la 

mère des fornications et des abominations. Trop nombreux 

sont ceux qui se mettent à son service. Elle est devenue la Bête 

de l’Abîme, la séductrice de trop de faibles, la persécutrice de 

trop de ces forts que sont mes saints confesseurs. 

Mais je veux que l’œuvre parvienne aux foules afin que 

Satan, l’Antéchrist, toutes les bêtes de l’Abîme séduisent 

moins, et afin que mes serviteurs soient soutenus dans la 

persécution imminente qui s’étendra toujours plus largement 

et augmentera en puissance. Je l’ai dit quand j’étais sur terre, 

et je le répète maintenant que je suis au Ciel – mais je reste 

toujours au milieu de mes chrétiens : "J’ai pitié de ce peuple" 

(Matthieu 15, 32 ; Marc 8, 2).  

"Si je ne leur donne rien à manger, ils vont défaillir." Je le 

répète maintenant : "J’ai pitié de ce peuple. Je veux leur donner 

 
468 En Apocalypse 12, 15 à 17. 
469 Telle que décrite dans le Livre de l’Apocalypse (aux chapitres 17 et 18).  
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la Parole de vie, une nourriture qui les maintienne en vie dans 

la foi, afin qu’ils ne défaillent pas." 

Voilà pourquoi, mon apôtre secret, je n’accueille pas ton 

offrande. Si tu souhaites m’offrir un sacrifice conforme à ton 

intention actuelle, demande-moi de te faire mourir aussitôt 

que l’œuvre sera publiée et diffusée en Italie ainsi qu’en 

beaucoup d’autres pays – qui ont tous besoin de la Parole de 

Vie éternelle pour se sauver et vivre –, sans avoir le temps de 

recueillir le moindre éloge, sans savourer la joie de savoir ma 

volonté accomplie, pour l’accomplissement de laquelle tu as 

tant lutté, tu luttes tant et tu lutteras encore, par toujours plus 

de souffrances. Ce sacrifice-là, je l’accueille. Mais pas les 

autres, car ils sont contraires à ma volonté.’ » 

 

2/ Voici ce que Jésus révèle à Maria Valtorta le 27 mai 1944 

(la veille de la Pentecôte), avant de lui montrer la scène 

évangélique de la seconde multiplication des pains470 :  

« Jésus dit :  

‘Maria, dis : "Me voici", comme les étoiles dont parle la 

prophétie et, pleine de joie, viens m’écouter. 

C’est la veille de la Pentecôte. La Sagesse n’est pas 

descendue une seule fois avec son feu. Elle descend toujours 

pour vous donner ses lumières. Il suffit que vous l’aimiez et la 

cherchiez comme un trésor très précieux. Le monde périt 

 
470 En pages 279 et 280, au début du chapitre 42 du tome 5 original de 

L’Évangile tel qu’il m’a été révélé (dans son ancienne traduction). 
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parce qu’il s’est moqué de la Sagesse et l’a repoussée en 

marchant hors de ses voies. L’homme a accumulé dans son 

esprit beaucoup de science, mais il est plus ignorant que dans 

son état primitif. Alors il cherchait le chemin du Seigneur et il 

tendait son âme pour en accueillir les paroles. Maintenant il 

cherche tout, sauf ce qu’il devrait chercher et il remplit son 

être de toutes les plus inutiles et dangereuses paroles, mais pas de 

celles qui seraient sa vie. 

"Le Seigneur", dit Baruch, "n’a pas choisi les géants pour 

leur communiquer les paroles de la Sagesse."471 Non. Le 

Seigneur ne choisit pas les géants. Il ne les choisit pas. Il ne les choisit pas, 

laïcs ou consacrés qui vous croyez beaucoup uniquement 

parce que vous êtes pleins d’orgueil, mais à mes yeux vous êtes 

moins que des cigales stridulantes. Le Seigneur ne regarde pas 

vos diplômes et vos charges, ni l’habit et le nom que vous 

portez. Tout cela n’est qu’oripeaux sur ce que Dieu regarde 

pour en mesurer la valeur : l’esprit. Et si votre esprit n’est pas 

enflammé de charité, généreux dans le sacrifice, humble, chaste, non, le 

Seigneur ne vous choisit pas pour ses préférés, pour les dépositaires des 

richesses de sa Sagesse. 

Ce n’est pas vous qui pouvez me dire : "Je veux être celui 

qui sait." C’est Moi qui peux dire : "Je veux que celui-ci sache". 

Je puis avoir pour vous de la pitié, cela encore, parce que vous 

êtes des malheureux, atteints par les lèpres les plus laides. Mais, 

quant à vous choisir pour mes préférés, non, vous ne le 

méritez pas. 

 
471 Cf. Baruch 3, 26-27. 
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Sachez le mériter par une vie de rectitude en toute chose. Si vous 

conservez la foi pour vos obligations les plus lourdes, mais que vous 

manquiez pour les choses moins visibles mais plus profondes, vous n’êtes 

plus droits. Vous ne l’êtes pas. Et cette rancœur que vous avez 

n’est qu’un motif humain, qui s’affuble d’un vêtement trompeur de zèle. 

L’intention n’est pas droite et elle ne vaut rien. 

Et toi, viens converser avec ton Maître. Viens pour que je 

t’arrache au tombeau de la douleur, et que je ne t’accable pas 

par une vision, d’ailleurs déjà vue, d’une terrifiante majesté. De 

la résurrection des morts, conserve seulement le côté spirituel 

appliqué à la solennité actuelle. C’est l’Esprit de Dieu qui, infusé 

en vous, vous donne la Vie. Aime-le, invoque-le, sois-lui fidèle. Tu 

auras la Vie et la Paix. La première au-delà de la terre, la 

seconde dès cette terre.’ » 

 

3/ Voici ce que Jésus révèle à Maria Valtorta le 28 mai 1944472 

(le jour de la Pentecôte), à la suite de la scène évangélique de 

la seconde multiplication des pains473 qu’il lui a donné à voir :  

« Jésus dit :  

‘Voici un autre commentaire qui ennuiera les docteurs 

tatillons : l’application que je fais de cette vision évangélique. 

Je ne te fais pas méditer sur ma puissance et ma bonté, ni sur 

la foi et l’obéissance des disciples. Rien de cela. Je veux te 

 
472 En pages 282/283, au chapitre 43 du tome 5 original de L’Évangile tel qu’il 

m’a été révélé de Maria Valtorta, ou en pages 422 à 424, à la fin du chapitre 
353 du tome 5 (dans sa nouvelle traduction de 2016). 
473 Rapportée au chapitre 1 du présent ouvrage. 
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montrer l’analogie de cet épisode avec l’action de l’Esprit 

Saint. 

Vois : je donne ma parole. Je donne tout ce que vous 

pouvez comprendre, et par conséquent assimiler pour en faire 

une nourriture de l’âme. Mais vous vous êtes rendus tellement 

lents à comprendre par la fatigue et la faim que vous ne pouvez 

assimiler toute la nourriture qui se trouve dans ma parole. Il 

vous en faudrait beaucoup, énormément. Mais vous ne savez 

pas en recevoir beaucoup. Vous êtes si pauvres en forces 

spirituelles. Cela vous pèse sans vous donner du sang et des 

forces. Et voici qu’alors l’Esprit Saint opère le miracle pour 

vous. Le miracle spirituel de la multiplication de la Parole. Il 

multiplie cette parole en vous en éclairant tous les sens les plus secrets, de 

façon que, sans vous alourdir d’un poids qui vous écraserait 

sans vous fortifier, vous vous en nourrissiez et ne tombiez plus 

d’inanition tout au long du désert de la vie.  

Sept pains et quelques poissons474 ! 

J’ai prêché pendant trois ans et, comme le dit mon bien-

aimé Jean, "si on devait écrire toutes les paroles que j’ai 

prononcées et tous les miracles que j’ai accomplis pour vous 

offrir une nourriture abondante, capable de vous amener sans 

faiblesse jusqu’au Royaume, la terre ne suffirait pas pour en 

contenir les volumes."475 Mais si cela avait été fait, vous ne 

 
474 Car la multiplication miraculeuse de nourriture opérée par Jésus l’a été à 

partir de quelques morceaux de pains et de petits poissons, mais cela a suffi 
à nourrir jusqu’à « quatre mille hommes, sans compter les femmes et les 
enfants » (cf. Matthieu 15, 37-38 – Marc 8, 8-9). 
475 En Jean 21, 25. 
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pourriez pas lire une telle masse d’écrits. Vous ne lisez, même 

pas comme vous le devriez, le peu qui a été écrit sur moi, 

l’unique sujet que vous devriez connaître, comme vous 

connaissez les mots les plus nécessaires dès l’âge le plus tendre. 

Alors l’Amour vient et multiplie. Lui aussi, qui ne fait qu’un 

avec le Père et moi, a "pitié de vous qui mourez de faim" et, 

par un miracle qui se répète depuis des siècles, il double, 

décuple, centuple les significations, les lumières, le suc de 

chacune de mes paroles. Voilà donc un trésor sans fond de 

nourriture céleste. Il vous est offert par la Charité. Puisez-y 

sans crainte. Plus votre amour y puisera, plus celui-ci, qui est 

le fruit de l’Amour, déversera ses flots.  

Dieu ne connaît pas de limites à ses richesses et à ses 

possibilités. Vous, vous êtes relatifs. Pas lui. Il est infini dans 

toutes ses œuvres, même en celle de pouvoir vous donner à 

chaque heure, en toute circonstance, les lumières dont vous 

avez besoin à cet instant précis. Et comme au jour de la 

Pentecôte, l’Esprit répandu sur les apôtres rendit leur parole 

compréhensible aux Parthes476, aux Mèdes477, aux Scythes478, 

 
476 Population iranienne qui était établie au sud-est de la Mer Caspienne. 

Sous le règne de Mithridate 1er Arsace VI (171-138 avant J.-C.), leur royaume 
s’étendit sur tout le plateau de l’actuel Iran. C’est ce roi que le Livre des 
Maccabées appelle « Arsace, roi de Perse et de Médie ».   
477 Peuple nomade d’origine iranienne, établi en Médie, entre le cours 

supérieur du Tigre et la Mer Caspienne, au nord-est de la Mésopotamie. 
478 Peuple nomade indo-européen de la grande steppe d’Europe orientale, 

réputé parmi les Anciens comme barbares parmi les barbares. 
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aux Cappadociens479, aux habitants du Pont480 et de la 

Phrygie481, et semblable à leurs langues natales aux Égyptiens 

et aux Romains, aux Grecs et aux Libyens482, il vous offrira 

réconfort si vous pleurez, conseil si vous demandez conseil, 

participation de joie si vous êtes joyeux, par la même Parole.  

Oh ! réellement, si l’Esprit vous éclaire : "Va en paix et aspire 

à ne pas pécher", cette parole est une récompense pour celui qui 

n’a pas péché, encouragement pour celui qui, encore faible, ne 

veut pas pécher, pardon pour le coupable qui se repent, 

reproche tempéré de miséricorde pour celui qui n’a qu’une 

velléité de repentir. Encore n’est-ce là qu’une seule phrase et des 

plus simples. Mais combien il y en a dans mon Évangile ! 

Combien qui, comme des boutons de fleurs, après une averse 

et un soleil d’avril, s’ouvrent serrés sur la branche où d’abord 

il n’y en avait qu’un seul fleuri, puis la couvrent tout entière 

pour la joie de ceux qui les admirent. 

 
479 De la région située au centre de l’Asie Mineure, érigée en province 

romaine par l’empereur Tibère. Les Actes des Apôtres signalent la présence 
d’habitants de la Cappadoce, Juifs de la Dispersion ou prosélytes venus en 
pèlerinage à Jérusalem, lors de la descente de l’Esprit Saint le jour de la 
Pentecôte (cf. Actes 2, 9). 
480 Région située au nord de l’Asie Mineure, sur la rive sud-est de la Mer 

Pontique (nom utilisé par Strabon, un géographe grec du 1er siècle avant 
notre ère). Les contemporains de Jésus désignaient ainsi la Mer Noire 
(anciennement nommée Pont-Euxin). 
481 La Phrygie est une contrée d’Asie Mineure, dont le nom vient de ses 

habitants, un peuple indo-européen qui s’y établit au 12ème siècle avant J.-C. 
Elle est située entre la Mer Égée et le Pont-Euxin. 
482 Cf. Actes des Apôtres 2, 1 à 12. 
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Repose-toi maintenant. Que la paix de l’Amour soit avec 

toi.’ » 

 

4/ Voici ce que Maria Valtorta écrit le 17 septembre 1944, 

avant de recevoir en vision la scène évangélique où Jésus et ses 

apôtres, après avoir rencontré Rose de Jéricho483 dans la plaine 

de Pérée484, se dirigent vers le gué de Bétharaba485 :  

« Enfin, je peux écrire ce qui occupe ma vision et mon 

audition mentales depuis le début de l’aube, ce matin. Cela me 

fait souffrir à cause de l’effort que je fais pour entendre les 

choses extérieures et les affaires de la maison, alors que je dois 

voir et écouter les choses de Dieu, et que je ne puis supporter 

rien d’autre que ce que voit mon esprit. 

Quelle patience il me faut pour… ne pas perdre patience 

quand j’attends le moment de dire à Jésus : ‘Me voilà ! 

Maintenant tu peux aller de l’avant !’ Car, je l’ai dit plusieurs 

fois et je le répète, quand je ne peux continuer ou commencer 

le récit de ce que je vois, alors la scène s’arrête dès le début ou 

bien au point où je suis interrompue, pour reprendre ensuite 

quand je suis libre de la suivre. Je crois que c’est Dieu qui veut 

 
483 Cf. chapitre 11 du présent ouvrage. Il est à relever que cette scène de la 

rencontre de Jésus et des apôtres avec Rose de Jéricho a été vue et écrite par 
Maria Valtorta le 14 décembre 1945, alors que la scène qui suivait (soit le 
chapitre 12 du présent ouvrage) lui a été montrée un an plus tôt (le 17 
septembre 1944), mais le tout s’intègre dans le récit final avec une parfaite 
cohérence.  
484 Cf. note n° 281, page 111. 
485 Soit le gué du Jourdain (cf. note n° 298, page 123). 
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cela pour éviter des omissions ou des erreurs de détails, ce qui 

pourrait m’arriver si j’écrivais quelque temps après avoir vu. 

J’affirme en conscience que ce que j’écris, parce que je le vois ou je 

l’entends, je l’écris pendant que je le vois ou l’entends.  

Voici donc ce que je vois depuis ce matin, et celui qui 

m’avertit intérieurement486 me dit que c’est le début d’une 

longue et belle vision. […] » 487 

  

 
486 Il s’agit du conseiller, de la voix intime que Maria Valtorta entend et qui 

la guide intérieurement. Par exemple, lors de la vision de scènes 
évangéliques, il lui nomme certains personnages.  
487 La suite est la vision du miracle du Jourdain en crue (au chapitre 12 du 

présent ouvrage), rapportée par Maria Valtorta dans le chapitre 51 du tome 
5 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé (dans son ancienne traduction) 
ou dans le chapitre 361 du tome 5 (dans sa nouvelle traduction de 2016). 
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ANNEXE 1 
 

1/ Extraits du Catéchisme de l’Église Catholique sur le Pain du Ciel 

(le Pain de vie) :  

Articles 102 et 103488 : Le Christ, Parole unique de l’Écriture 

Sainte. 

« À travers toutes les paroles de l’Écriture Sainte, Dieu ne 

dit qu’une seule Parole, son Verbe unique en qui Il se dit tout 

entier489 : 

‘Rappelez-vous que c’est une même Parole de Dieu qui s’étend 

dans toutes les Écritures, que c’est un même Verbe qui résonne 

dans la bouche de tous les écrivains sacrés, lui qui, étant au 

commencement Dieu auprès de Dieu, n’y a pas besoin de syllabes 

parce qu’il n’y est pas soumis au temps.’490 

Pour cette raison, l’Église a toujours vénéré les divines 

Écritures comme elle vénère aussi le Corps du Seigneur. Elle 

ne cesse de présenter aux fidèles le Pain de vie pris sur la Table 

de la Parole de Dieu et du Corps du Christ.491 » 

 

 

 
488 Dans le C.E.C., page 35. 
489 Cf. à ce sujet Hébreux 1, 1 à 4. 
490 Cf. saint Augustin, Psal. 103, 4, 1. 
491 Cf. Dei Verbum, 21. 
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Article 1000492 : Comment les morts ressuscitent-ils ? 

« […] Ce ‘comment’ dépasse notre imagination et notre 

entendement ; il n’est accessible que dans la foi. Mais notre 

participation à l’Eucharistie493  nous donne déjà un avant-goût 

de la transfiguration de notre corps par le Christ : 

‘De même que le pain qui vient de la terre, après avoir reçu 

l’invocation de Dieu, n’est plus du pain ordinaire, mais Eucharistie, 

constituée de deux choses, l’une terrestre et l’autre céleste, de même 

nos corps qui participent à l’Eucharistie ne sont plus corruptibles, 

puisqu’ils ont l’espérance de la résurrection.’494 »  

 

Article 1094495 : L’Esprit Saint prépare à accueillir le Christ. 

« C’est sur cette harmonie des deux Testaments496 que 

s’articule la catéchèse Pascale du Seigneur497, puis celle des 

apôtres et des Pères de l’Église. Cette catéchèse dévoile ce qui 

demeurait caché sous la lettre de l’Ancien Testament : le 

mystère du Christ. […] Par cette relecture dans l’Esprit de 

Vérité à partir du Christ, les figures sont dévoilées498. Ainsi, le 

déluge et l’arche de Noé préfiguraient le salut par le 

 
492 Dans le C.E.C., page 214. 
493 Le mot ‘Eucharistie’ signifie : « rendre grâce ». 
494 Cf. saint Irénée, Haer. 4, 18, 4-5. 
495 Dans le C.E.C., page 241. 
496 Cf. Dei Verbum, 14-16. 
497 Lors de la rencontre du Christ ressuscité avec les deux disciples 

d’Emmaüs, puis de son apparition aux apôtres (en Luc 24, 13 à 49). 
498 Cf. 2 Corinthiens 3, 14 à 16. 
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Baptême499, la Nuée et la traversée de la Mer Rouge également, 

et l’eau du rocher était la figure des dons spirituels du 

Christ500 ; la manne au désert501 préfigurait l’Eucharistie, ‘le 

vrai Pain du Ciel’ (Jean 6, 32). »  

Article 1106502 : L’Esprit Saint actualise le mystère du Christ. 

« […] Avec l’Anamnèse503 , l’Épiclèse504  est au cœur de 

chaque célébration sacramentelle, plus particulièrement de 

l’Eucharistie :  

‘Tu demandes comment le pain devient Corps du Christ, et le 

vin […] Sang du Christ ? Moi, je te dis : le Saint-Esprit fait irruption 

et accomplit cela qui surpasse toute parole et toute pensée. […] 

Qu’il te suffise d’entendre que c’est par le Saint-Esprit, de même 

que c’est de la Sainte Vierge et par le Saint-Esprit que le Seigneur, 

par Lui-même et en Lui-même, assuma la chair.’505 »  

 
499 Cf. 1 Pierre 3, 21. 
500 Cf. 1 Corinthiens 10, 1 à 6. 
501 Cf. le Livre de l’Exode, au chapitre 16. 
502 Dans le C.E.C., page 243. 
503 L’anamnèse est, dans la liturgie catholique, la prière selon le Canon de la 

Messe qui vient immédiatement après la consécration. Elle se greffe après 
l’acclamation des fidèles, sur l’ordre de réitération qui conclut le récit de 
l’institution eucharistique : « Faites ceci en mémoire de moi » (cf. Luc 22, 19 
et 1 Corinthiens 11, 24-25). 
504 L’épiclèse liturgique est l’appel que l’on adresse à l’Esprit Saint pour qu’il 

vienne, par son opération divine, consacrer les dons présentés par l’Église 
lors de la Messe. La formule est généralement la suivante : « Sanctifie ces 
offrandes en répandant sur elles ton Esprit ; qu’elles deviennent pour nous le 
Corps et le Sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur. » 
505 Cf. saint Jean Damascène, f. o. 4, 13. 
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Articles 1328 à 1332506 : Sur le sacrement de l’Eucharistie. 

« Comment est appelé ce sacrement ? La richesse 

inépuisable de ce sacrement s’exprime dans les différents 

noms qu’on lui donne. Chacun de ces noms en évoque 

certains aspects. On l’appelle :  

- Eucharistie, parce qu’il est action de grâces à Dieu. Les 

mots eucharistein (Luc 22, 19 ; 1 Corinthiens 11, 24) et eulogein 

(Matthieu 26, 26 ; Marc 14, 22) rappellent les bénédictions 

juives qui proclament – surtout pendant le repas – les œuvres 

de Dieu : la création, la rédemption et la sanctification. 

- Repas du Seigneur 507, parce qu’il s’agit de la Cène que le 

Seigneur a prise avec ses disciples la veille de sa Passion et de 

l’anticipation du repas des noces de l’Agneau 508 dans la Jérusalem 

céleste.  

- Fraction du Pain, parce que ce rite, propre au repas juif, a 

été utilisé par Jésus lorsqu’Il bénissait et distribuait le pain en 

maître de table509, surtout lors de la dernière Cène510. C’est à 

ce geste que les disciples Le reconnaîtront après sa 

Résurrection511, et c’est de cette expression que les premiers 

 
506 Dans le C.E.C., pages 285 et 286. 
507 Cf. 1 Corinthiens 11, 20. 
508 Cf. Apocalypse 19, 9. 
509 Cf. Matthieu 14, 19 ; 15, 36 et Marc 8, 6 à 8. 
510 Cf. Matthieu 26, 26 à 28 – Marc 14, 22 à 24 – Luc 22, 19-20 et 

1 Corinthiens 11, 24. 
511 Cf. Luc 24, 13 à 35. 
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chrétiens désigneront leurs assemblées eucharistiques.512 Ils 

signifient par-là que tous ceux qui mangent à l’unique pain 

rompu, le Christ, entrent en communion avec Lui et ne 

forment plus qu’un seul corps en Lui.513 

- Assemblée eucharistique (synaxis), parce que l’Eucharistie est 

célébrée en l’assemblée des fidèles, expression visible de 

l’Église.514 

- Mémorial de la Passion et de la Résurrection du Seigneur. 

- Saint Sacrifice, parce qu’il actualise l’unique sacrifice du 

Christ Sauveur et qu’il inclut l’offrande de l’Église ; ou encore 

saint sacrifice de la Messe, ‘sacrifice de louange’ (Hébreux 13, 15), 

sacrifice spirituel 515, sacrifice pur 516 et saint, puisqu’il achève et 

dépasse tous les sacrifices de l’Ancienne Alliance. 

- Sainte et divine liturgie, parce que toute la liturgie de l’Église 

trouve son centre et son expression la plus dense dans la 

célébration de ce sacrement ; c’est dans le même sens qu’on 

l’appelle aussi célébration des Saints mystères. On parle aussi du 

Très Saint Sacrement, parce qu’il est le Sacrement des 

sacrements. On désigne de ce nom les Espèces eucharistiques 

gardées dans le tabernacle.  

- Communion, parce que c’est par ce sacrement que nous 

nous unissons au Christ qui nous rend participants de son 

 
512 Cf. notamment Actes des Apôtres 2, 42 à 46 ; 20, 7. 
513 Cf. 1 Corinthiens 10, 16-17. 
514 Cf. 1 Corinthiens 11, 17 à 34. 
515 Cf. 1 Pierre 2, 5. 
516 Cf. Malachie 1, 11. 
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Corps et de son Sang pour former un seul corps517 ; on 

l’appelle encore les choses saintes : ta hagia ; sancta 518 – c’est le 

sens premier de la ‘communion des saints’ dont parle le 

Symbole des apôtres –, pains des anges, pain du Ciel, médicament 

d’immortalité 519, viatique… 

- Sainte Messe, parce que la liturgie dans laquelle s’est 

accompli le mystère du salut, se termine par l’envoi des fidèles 

(missio), afin qu’ils accomplissent la volonté de Dieu dans leur 

vie quotidienne.520 » 

 

Articles 1333 à 1335521 : L’Eucharistie dans l’économie du 

salut.  

« Les signes du pain et du vin :  

Au cœur de la célébration de l’Eucharistie, il y a le pain et 

le vin qui, par les paroles du Christ et par l’invocation de 

l’Esprit Saint, deviennent le Corps et le Sang du Christ. Fidèle 

à l’ordre du Seigneur, l’Église continue de faire, en mémoire 

de Lui, jusqu’à son retour glorieux, ce qu’Il a fait la veille de sa 

Passion : ‘Il prit du pain…’ ‘Il prit la coupe remplie de vin…’ 

En devenant mystérieusement le Corps et le Sang du Christ, 

les signes du pain et du vin continuent à signifier aussi la bonté 

de la création. Ainsi, dans l’Offertoire, nous rendons grâce au 

 
517 Cf. notamment 1 Corinthiens 12, 12 à 27 et Galates 3, 28. 
518 Cf. Const. Ap. 8, 13, 12 ; Didaché 9, 5 ; 10, 6. 
519 Selon saint Ignace d’Antioche, Eph. 20, 2. 
520 Cf. Matthieu 28, 19-20 ou Marc 16, 15.  
521 Dans le C.E.C., pages 286 et 287. 
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Créateur pour le pain et le vin522, fruit ‘du travail de l’homme’, 

mais d’abord ‘fruit de la terre’ et ‘de la vigne’, dons du 

Créateur. L’Église voit dans le geste de Melchisédech, roi et 

prêtre, qui ‘apporta du pain et du vin’ (Genèse 14, 18) une 

préfiguration de sa propre offrande. 

Dans l’Ancienne Alliance, le pain et le vin sont offerts en 

sacrifice parmi les prémices de la terre, en signe de 

reconnaissance au Créateur. Mais ils reçoivent aussi une 

nouvelle signification dans le contexte de l’Exode : les pains 

azymes qu’Israël mange chaque année à la Pâque 

commémorent la hâte du départ libérateur d’Égypte ; le 

souvenir de la manne du désert rappellera toujours à Israël 

qu’il vit du pain de la parole de Dieu523. Enfin, le pain de tous 

les jours est le fruit de la Terre promise, gage de la fidélité de 

Dieu à ses promesses. La ‘coupe de bénédiction’ 

(1 Corinthiens 10, 16), à la fin du repas pascal des juifs, ajoute 

à la joie festive du vin une dimension eschatologique, celle de 

l’attente messianique du rétablissement de Jérusalem. Jésus a 

institué son Eucharistie en donnant un sens nouveau et 

définitif à la bénédiction du pain et de la coupe. 

Les miracles de la multiplication des pains, lorsque le 

Seigneur dit la bénédiction, rompit et distribua les pains par 

ses disciples pour nourrir la multitude, préfigurent la 

 
522 Cf. Psaume 104 (103), 14-15. 
523 Cf. Deutéronome 8, 3 : « […] L’homme ne vit pas seulement de pain, mais 

de tout ce qui sort de la bouche de Dieu. » 
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surabondance de cet unique pain de son Eucharistie524. Le 

signe de l’eau changée en vin à Cana525 annonce déjà l’Heure 

de la glorification de Jésus. Il manifeste l’accomplissement du 

repas des noces dans le Royaume du Père, où les fidèles 

boiront le vin nouveau526 devenu le Sang du Christ. »  

 

Articles 1375 à 1377527 : La présence du Christ par la puissance 

de sa Parole et de l’Esprit Saint.  

« […] C’est par la conversion du pain et du vin au Corps et au 

Sang du Christ que le Christ devient présent en ce sacrement. 

Les Pères de l’Église ont fermement affirmé la foi de l’Église 

en l’efficacité de la Parole du Christ et de l’action de l’Esprit 

Saint pour opérer cette conversion. Ainsi, saint Jean 

Chrysostome528 déclare :  

‘Ce n’est pas l’homme qui fait que les choses offertes deviennent 

Corps et Sang du Christ, mais le Christ Lui-même qui a été crucifié 

pour nous. Le prêtre, figure du Christ, prononce ces paroles, mais 

 
524 Cf. Matthieu 14, 13 à 21 ; 15, 32 à 39 – Marc 6, 31 à 44 ; 8, 1 à 10 – Luc 9, 

10 à 17 et Jean 6, 1 à 13 (lors des première et seconde multiplications des 
pains). 
525 Cf. Jean 2, 11. 
526 Cf. Matthieu 26, 29 – Marc 14, 25 et 1 Corinthiens 11, 25. 
527 Dans le C.E.C., pages 296 et 297. 
528 Saint Jean Chrysostome (né à Antioche entre 344 et 349, et mort en 407), 

a été archevêque de Constantinople et fut l'un des Pères de l'Église grecque. 
Son éloquence est à l'origine de son surnom de « Chrysostome » (en grec 
ancien : « bouche d’or »). Sa rigueur et son zèle réformateur l'ont conduit à 
l'exil et à la mort. 



223 

leur efficacité et la grâce sont de Dieu. Ceci est mon Corps, dit-Il. Cette 

parole transforme les choses offertes.’529  

Et saint Ambroise530 dit au sujet de cette conversion :  

‘Soyons bien persuadés que ceci n’est pas ce que la nature a 

formé, mais ce que la bénédiction a consacré, et que la force de la 

bénédiction l’emporte sur celle de la nature, parce que par la 

bénédiction, la nature elle-même se trouve changée […]. La parole 

du Christ, qui a pu faire de rien ce qui n’existait pas, ne pourrait 

donc changer les choses existantes en ce qu’elles n’étaient pas 

encore ? Car ce n’est pas moins de donner aux choses leur nature 

première que de la leur changer.’531  

Le Concile de Trente532 résume la foi catholique en 

déclarant : ‘Parce que le Christ, notre Rédempteur, a dit que 

ce qu’Il offrait sous l’espèce du pain était vraiment son Corps, 

on a toujours eu dans l’Église cette conviction, que déclare le 

saint Concile de nouveau : par la consécration du pain et du 

vin s’opère le changement de toute la substance du pain en la 

substance du Corps du Christ notre Seigneur et de toute la 

substance du vin en la substance de son Sang ; ce changement, 

 
529 Cf. saint Jean Chrysostome, Prod. Jud. 1, 6. 
530 Saint Ambroise (340-397) fut évêque de Milan et docteur de l’Église. 

Après avoir reçu une solide formation théologique et littéraire, ses 
nombreuses prédications et son abondante œuvre écrite édifièrent ses 
fidèles. Il combattit l’arianisme avec intelligence et détermination. Par son 
influence, il contribua à la conversion de saint Augustin, auquel il donna le 
baptême en l’an 387. 
531 Cf. saint Ambroise, Myst. 9, 50, 52. 
532 Le Concile de Trente (1545-1563) fut convoqué par le Pape Paul III. 

Destiné à l'origine à restaurer l'unité de l'Église, ce concile fut en réalité une 
réponse du catholicisme à la Réforme protestante. 
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l’Église catholique l’a justement et exactement appelé 

transsubstantiation533. 

La présence eucharistique du Christ commence au moment 

de la consécration et dure aussi longtemps que les Espèces 

eucharistiques subsistent. Le Christ est tout entier présent 

dans chacune des Espèces et tout entier dans chacune de leurs 

parties, de sorte que la fraction du pain ne divise pas le 

Christ.534 » 

 

Articles 1380 et 1381535 : 

« Il est hautement convenable que le Christ ait voulu rester 

présent à son Église de cette façon unique. Puisque le Christ 

allait quitter les siens sous sa forme visible, Il voulait nous 

donner sa présence sacramentelle ; puisqu’Il allait s’offrir sur 

la Croix pour nous sauver, Il voulait que nous ayons le 

mémorial de l’amour dont Il nous a aimés ‘jusqu’à la fin’ (Jean 

13, 1), jusqu’au don de sa vie. En effet, dans sa présence 

eucharistique, Il reste mystérieusement au milieu de nous 

comme celui qui nous a aimés et qui s’est livré pour nous536, 

et Il le reste sous les signes qui expriment et communiquent 

cet amour. […] 

 
533 Cf. Denzinger-Schönmetzer (Enchiridion Symbolorum, definitionum et 

declarationum de rebus fidei et morum), 1642. 
534 Cf. Concile de Trente, DS 1641. 
535 Dans le C.E.C., page 297. 
536 Cf. Galates 2, 20. 
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‘La présence du véritable Corps du Christ et du véritable 

Sang du Christ dans ce sacrement, "on ne l’apprend point par 

les sens, dit saint Thomas, mais par la foi seule, laquelle s’appuie 

sur l’autorité de Dieu." C’est pourquoi, commentant le texte 

de saint Luc (22, 19) : "Ceci est mon Corps qui sera livré pour 

vous", saint Cyrille537 déclare : "Ne va pas demander si c’est 

vrai, mais accueille plutôt avec foi les paroles du Seigneur, 

parce que Lui, qui est la Vérité, ne ment pas".’538 »  

 

  

 
537 Saint Cyrille (376-444) fut nommé évêque d'Alexandrie en 412. Il fut un 

écrivain fécond et un grand pourfendeur d'hérésies. Il fut l'âme du Concile 
d'Éphèse en 431, où il combattit le nestorianisme. Proclamé saint par les 
orthodoxes et les catholiques, il est devenu aussi, par décision du Pape 
Léon XIII en 1882, Père et Docteur de l'Église catholique. 
538 Cf. saint Thomas d’Aquin, Somme théologique, 3, 75, 1, cité par Paul VI, 

dans Mysterium fidei, 1. 



226 

  



227 

ANNEXE 2 
 

Pour se convaincre, s’il en était besoin, de l’authenticité de 

ces récits qui nous sont rapportés par Maria Valtorta qui n’est 

pas une ‘simple romancière à l’imagination fertile’, telle qu’on 

l’a souvent dépeinte dans le but de discréditer l’ouvrage qu’elle 

a rédigé, citons quelques extraits du livre de Jean-François 

Lavère : L’énigme Valtorta : Une vie de Jésus romancée ? 539 

Page 42 : 

« Écoutons à nouveau le bibliste Gabriele Allegra540 : ‘Si 

Marie-Madeleine ou Jeanne de Chouza avaient pu, durant leur vie, voir 

ce que Maria Valtorta voit, et si elles l’avaient écrit, je pense que leur 

témoignage ne serait guère différent de celui de L’Évangile tel qu’il m’a 

été révélé. Maria Valtorta observait avec une telle précision les lieux et 

les personnages de ses visions que quiconque s’est déplacé en Terre Sainte 

pour des études et s’est imprégné continuellement des Évangiles n’a besoin 

d’aucun effort excessif pour reconstruire la scène. […] On peut dire que, 

dans cette œuvre, le monde palestinien du temps de Jésus revient vivre 

devant nos yeux, tandis que le meilleur et le pire du caractère du peuple 

 
539 Op. cit. 
540 Le Père Gabriele Allegra (1907-1976), prêtre franciscain, fut théologien, 

exégète et bibliste de renom international. Il fut l’un des grands promoteurs 
de l’œuvre de Maria Valtorta. Il l’a défendue publiquement, en déclarant 
qu’elle ne comportait aucun élément contraire à la Foi. Si cette prise de 
position publique avait été contraire au jugement de l’Église, elle aurait 
certainement bloqué le décret de sa béatification (en 2012). 
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élu – le peuple des excès et méprisant toute médiocrité – jaillit vivant 

devant nous.’ 541 » 

Pages 46/47 :  

« En ce qui concerne la Vierge Marie, laissons la parole au 

mariologue renommé Gabriele Maria Roschini542 (en 1972) : 

‘Je me sens dans l’obligation d’avouer candidement que la mariologie qui 

se dégage des écrits de Maria Valtorta a été pour moi une vraie découverte. 

Aucun autre écrit marial, pas même la somme de tous ceux que j’ai lus 

et étudiés, n’avait été en mesure de me donner sur Marie, chef-d’œuvre de 

Dieu, une idée aussi claire, aussi vive, aussi complète, aussi lumineuse et 

aussi fascinante, à la fois simple et sublime.’ 

Gabriele Allegra fut lui aussi, comme la plupart des lecteurs 

de l’œuvre, surpris par la cohérence exceptionnelle de tous les 

personnages. Il écrivit à ce propos : ‘Qu’un bon romancier ou un 

auteur de génie puisse créer des personnages inoubliables est un fait connu, 

mais, des nombreux romanciers ou auteurs qui ont approché l’Évangile 

pour l’utiliser dans leur création, je n’en connais aucun qui ait tiré une 

telle richesse et en ait tracé avec une telle force et de façon si captivante les 

figures de Pierre, de Jean, de Marie-Madeleine, de Lazare, de Judas – 

 
541 Extrait du message donné par le Père Gabriele Allegra à Macao en 1970. 
542 Gabriele Maria Roschini (O.S.M., 1900-1977), philosophe, hagiographe, 

conseiller de la Sacrée Congrégation pour la Doctrine de la foi, et conseiller 
de la Congrégation pour les causes des saints, auteur de nombreux ouvrages 
et articles, fut par ailleurs professeur à l’Université pontificale du Latran. Il 
fonda en 1939 la revue de mariologie Marianum, puis  la Faculté de théologie 
du même nom. Il fut l’un des grands défenseurs de l’œuvre de Maria 
Valtorta.  
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spécialement de Judas et de sa tragique et pitoyable mère, Marie de Simon 

– et de tant et tant d’autres (et je ne parle pas maintenant de Jésus et de 

Marie), comme le fait Maria Valtorta le plus naturellement et sans le 

moindre effort.’  

[…] Gabriele Roschini ajoutait d’ailleurs, au sujet de Marie : 

‘De cette mariologie surgit une Vierge Marie vivante et agissante qui 

pense, médite, parle, agit dans les situations les plus diverses de la 

vie…’ 543 » 

Page 81 :  

« Avant Maria Valtorta, aucun cerveau humain n’avait été 

en mesure de concevoir une chronologie aussi cohérente de la 

vie de Jésus, basée sur des milliers de détails concordants544. 

Est-ce donc que Maria Valtorta, par un mystère que la science 

ne peut pas aujourd’hui expliquer, a tout simplement décrit de 

son mieux ce que, d’une façon ou d’une autre, elle a vu et 

entendu ?  

On comprend mieux alors l’enthousiasme de Jean 

Aulagnier545 qui conclut ainsi son étude : ‘Non, ces textes n’ont 

 
543 Extraits de l’ouvrage : La Vierge Marie dans l’œuvre de Maria Valtorta, 

de Gabriele M. Roschini (CEV 1973, page 40). 
544 Se référer, pour s’en convaincre, au Dictionnaire des personnages de 

l’Évangile selon Maria Valtorta, de René Laurentin, François-Michel Debroise 
et Jean-François Lavère (éditions Salvator, 2012), ainsi qu’aux deux ouvrages 
de Jean-François Lavère : L’énigme Valtorta (tome 1 : Une vie de Jésus 
romancée ? et tome 2 : Une vie de Jésus éclairée), parus chez Rassemblement 
à Son Image (en 2013 et 2014). 
545 Jean Aulagnier parvint le premier à reconstituer une chronologie 

parfaitement cohérente et minutieuse de la vie de Jésus, à partir des 6 000 
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rien de ce que peut écrire une âme mystique imaginative, rien de ce que 

pourrait inventer un écrivain faussaire génial. Ils sont réellement, dans 

leur précision, dans leur cohérence, dans leur expression, la description des 

paroles mêmes et des scènes réelles que Maria Valtorta reçut la grâce 

extraordinaire d’entendre et de voir.’ 546 » 

Page 317 :  

« Ainsi que l’écrivait si justement en 1982 l’abbé André 

Richard547 : ‘L’Esprit Saint inspire des écrivains ou des prophètes pour 

nous faire connaître des vérités utiles à notre salut. Ils sont des secrétaires 

ou des interprètes vivants, pas seulement des porte-plume ou des 

phonographes mécaniques. Ils ont chacun leur personnalité, leur 

sensibilité, leur vocabulaire, leur timbre, leur époque. Le Seigneur les 

choisit selon leurs aptitudes à faire passer le message à tous à travers eux. 

Comme l’a dit saint Thomas dans une formule d’une extrême densité : 

"Dieu est l’auteur principal de l’Écriture, mais l’homme en est son 

 
pages de l’œuvre de Maria Valtorta. Grâce à cette œuvre, il établit une 
datation au jour le jour de tous les événements des trois années de Vie 
publique de Jésus. Pendant cinq ans, il étudia plus de 4 000 repères glanés çà 
et là dans l’œuvre et en explique la méthodologie en page 11 de son 
ouvrage : Avec Jésus au jour le jour (paru aux éditions Résiac, en 1994). 
546 Ibid., page 396. 
547 L’abbé André Richard (1899-1993) fut théologien, philosophe et écrivain, 

cofondateur puis directeur du journal L’homme Nouveau ; cofondateur puis 
directeur du mouvement Pour l’Unité et Président pour la France du 
mouvement international L’Armée bleue de Fatima. 
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instrument." Un instrument qui garde toute sa dignité d’être 

humain.’ 548 » 

 

  
 

  

  

 
548 Citation extraite de l’éditorial de l’abbé André Richard dans le journal 

L’Homme Nouveau du 7 novembre 1982. 
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ANNEXE 3 

 
Qui est donc Maria Valtorta ? 

 

Maria Valtorta est née à Caserte, au Nord de Naples, en 

Italie, le 14 mars 1897. Elle était la fille unique d’un père, sous-

officier de cavalerie, et d’une mère, enseignante de français. 

Elle termine ses études à l’âge de 18 ans, dans le secondaire, 

sans diplôme, et devient la ‘bonne à tout faire’ de sa mère, à 

l’exception d’un service d’infirmière pendant la Première 

Guerre mondiale.  

En 1920, le jour de son vingt-troisième anniversaire, Maria 

Valtorta est attaquée par un anarchiste armé d’une barre de 

fer ; il la frappe aux reins. Son état de santé se dégrade 

progressivement. 

En 1925, elle se consacre à l’Amour miséricordieux. Le 1er 

juillet 1931, elle s’offre au Seigneur comme âme victime, en 

réparation pour les péchés des hommes. À partir d’avril 1934, 

elle demeure définitivement clouée au lit : elle y restera jusqu’à 

sa mort, vingt-sept ans plus tard, en 1961. 

Son confesseur, le Père Romualdo M. Migliorini549, a été 

impressionné par la grandeur d’âme de cette femme. Il lui a 

 
549 Le Père Romualdo M. Migliorini (1884-1953) fut ordonné prêtre en 1908. 

Appartenant à l’Ordre des Servites de Marie, il fut le père spirituel de Maria 
Valtorta, de 1942 à 1946. C’est lui qui commença à dactylographier la vie de 
Jésus telle que révélée à Maria Valtorta, et à en distribuer des extraits, contre 
l’avis de Maria et malgré l’avertissement de Jésus. 
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demandé d’écrire son histoire personnelle, ce qu’elle a fait en 

moins de deux mois au début de l’année 1943550. Sa vie fut 

terne : une jeunesse sans affection particulière, deux fiançailles 

cassées par une mère autoritaire, le décès de son père qu’elle 

aimait, son engagement dans l’Action Catholique, puis les 

maladies et les soins douloureux. 

Mais au cours de ces années difficiles, le dialogue avec Jésus 

se fait de plus en plus intense et culmine avec les premières 

visions qu’elle reçoit le 22 avril 1943, le jour du Jeudi Saint. 

Maria Valtorta supportait la souffrance depuis vingt-trois ans 

et, clouée au lit, grabataire, elle endurait une vie de malade. 

Elle en a quarante-six. Désormais, son existence va prendre 

un nouveau sens dans le Christ. 

Elle commence à recevoir en vision les scènes de l’Évangile, 

qu’elle écrira d’une seule traite, sans ratures, mais sans suite 

apparente. Pourtant, l’ensemble aura une parfaite cohérence. 

 

Les visions et les dictées ont été consignées dans 122 

cahiers d'écolier, d'où est extraite l’œuvre : L'Évangile tel qu'il 

m'a été révélé, qui comprend 4 700 pages. Cette œuvre est close, 

le 28 avril 1947, par une dictée du Christ.551 Sa rédaction aura 

duré quatre ans, presque jour pour jour. Elle a été publiée en 

Italie dès 1956 sous le titre : Il poema dell’Uomo-Dio (Le poème de 

 
550 Se reporter à l’Autobiographie, de Maria Valtorta (édité par Emilio Pisani, 

en 1969 et 1981, puis par Centro Editoriale Valtortiano, en 1989). 
551 Cf. pages 295 à 306 du tome 10 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé (dans son ancienne traduction) ou pages 549 à 561 du tome 10 (dans 
sa nouvelle traduction de 2016). 

http://www.maria-valtorta.org/Publication/TOME%2010/10-038.htm
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l’Homme-Dieu). Cette première édition parut en quatre gros 

volumes, sans mention du nom de l’auteur552. Elle fut suivie 

en 1959 d’une nouvelle édition critique en dix volumes, 

contenant des notes théologiques et doctrinales du Père 

Corrado M. Berti553, des Servites de Marie. 

 

L’œuvre a été continuellement réimprimée et diffusée sans 

aucune publicité ; elle est désormais largement connue en 

Italie et dans le monde entier. 

Simultanément, Maria Valtorta a écrit d’autres ouvrages554 

jusqu’en 1954, notamment des commentaires sur l’Écriture 

sainte, des leçons de doctrine, des récits de premiers chrétiens 

et martyrs, des compositions de piété, sans compter des pages 

de journal spirituel. Et pourtant, les seuls livres spirituels dont 

elle disposait étaient la Bible, le Catéchisme de Pie X, L’Imitation 

 
552 Aussi bien à la demande de Maria Valtorta, que selon les consignes 

expresses de Jésus. 
553 Ce fut ce prêtre, professeur de dogmatique et de théologie sacramentelle 

à Marianum (faculté pontificale de théologie pour l’étude de la mariologie), 
qui succéda au Père Migliorini dans la promotion éclairée de l’œuvre réalisée 
par Maria Valtorta.  
554 Dont Les Cahiers (de 1943 à 1950) – Le Livre d’Azarias (écrit en 1946) – 

les Leçons sur l’épître de Saint Paul aux Romains (rédigées de 1948 à 1950) – 
Les Carnets (ou Quadernetti), écrits de 1942 à 1954 (édités par le Centro 
Editoriale Valtortiano en décembre 2018), et d’autres écrits encore inédits. 
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de Jésus-Christ 555 et Histoire d’une âme556, de Thérèse de l’Enfant-

Jésus. 

 

Maria Valtorta s’est éteinte le 12 octobre 1961, en disant à 

la fin de sa vie : « J’ai fini de souffrir, mais je continuerai à aimer. » 

 

NB : Si l’œuvre de Maria Valtorta a d’abord été contestée, 

principalement dans les milieux ecclésiastiques, pourtant, en 

1948, le Pape Pie XII, après l’avoir lue en entier, a dit en 

conclusion de son audience avec le Père Romualdo M. 

Migliorini : « Publiez l’œuvre telle quelle. Il n’y a pas lieu de donner 

une opinion quant à son origine, qu’elle soit extraordinaire ou non. Ceux 

qui liront comprendront.557 »  

 

En 1959, après la mort de Pie XII, l’ouvrage fut mis à l’Index 

des livres prohibés558. Mais le Pape Paul VI lui-même en a 

 
555 Dont la rédaction remonte au 13ème siècle et est attribuée soit à Thomas 

a Kempis, soit à l’abbé Gerson, paru chez Nelson Éditeurs, en 1824 (d’après 
une traduction de F. de Lamennais). De nombreuses autres traductions ont 
vu le jour, dont la plus ancienne remonterait à 1621. 
556 Paru dans différentes éditions, dont la première dès 1898, juste après la 

mort de sainte Thérèse de l’Enfant Jésus et de la Sainte Face. Depuis, ce livre 
a été tiré à des millions d’exemplaires et traduit en plus de cinquante 
langues. 
557 C’était là l’essentiel de la recommandation du Pape Pie XII aux Pères 

Andrea M. Cecchin, prieur, Corrado M. Berti (1911-1980) et Romualdo M. 
Migliorini, de l’Ordre des Servites de Marie, reçus en audience spéciale le 26 
février 1948. 
558 Il convient de préciser que, si l’ouvrage a été mis à l’Index des livres 

prohibés, ce fut en raison du défaut d’Imprimatur lors de sa diffusion, et non 
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encouragé la lecture, en le retirant de l’Index des livres prohibés, 

et en faisant appel « à la conscience mature des fidèles ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
pas parce que son contenu était contraire à la doctrine de la foi, à la morale 
ou aux enseignements de l’Église. Seul un excès de précipitation, dû à 
l’enthousiasme du père spirituel de Maria Valtorta, ainsi que de ses proches, 
pour faire connaître l’œuvre au plus grand nombre, semble donc être la 
cause de ce regrettable malentendu. 
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